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HISTOIRE 

D'UN VOYAGE 

AUX ISLES MALOUINES- 




CHAPITRE XVIII. 

Singularite de la nature quon obferve dans 
un endroit des IJles Malouincs. 

E calme & le beau temps qu'on 
a eu aflez conftamment des le 
lever du foleil aux liles Maloui- 
nes, favoriferent l'exécution du 
projet que M. de Bougainville avoit for- 
mé de lever des plans de la grande baie 
oü nous avions mouillé , de fes anfes y 
& des environs ; quand le plan fut levé 
avec 1e graphometre , nous nous oceu- 
pámes á examiner un bouleverfemenc 
produit, felón les apparences, par quel- 
Tome II. A 
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que tremblement de terre. II préfentoit 
un fpeftacle fi horriblement. beau , que 
j'ai été extrémement mortifié de ífavoir 
pas aíTez de temps , ni les inítruments 
nécefíaires , pour en deíliner la répré- 
fentation en entier. Un Peintre y auroit 
trouvé de quoi faire un íuperbé tableau 
de ruines. On en voit une idée dans la 
Pl. XIII. fig. i. ainíi que d'une efpece 
d'amphithéátre , qui fe trouve á cent pas 
de-lá,yzg*. 2. • 

Nous n'avons pas été moins íaiíís d'é- 
tonnement á la vüe de Pinnombrable 
quantité de pierres de toutes grandeurs; 
bouleveríees les unes furles autres, & ce- 
pendantrangées , comme fi elles avoient 
été amoncelées négligemment pour rem- 
plir des ravins. On ne fe laíToit pas d'ad- 
mirer les effets prodigieux de la nature. 
J'efiayai en vain de graver un nom fur 
une de ees pierres , qui formoit une table 
d'un grand pied & demi d'épaiíTeur fur 
dix pieds de longueur & fix de largeur j 
elle étoit fi dure , que mon couteau ni un 
poincon ne purent Pentamer. J'e# ef- 
íayái ainíi plufíeurs , & je trouvai par- 
tóut une égale dureté. En frappant íiir un 
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angle avec une autre pierre , j'en fis écla- 
ter un morceau j & tomes celles que je 
fis éclater, me préfenterent une efpece 
de gres porphiriíe* 

Ce gres y eft partoüt taülé en tables 
de diverfes grandeurs & épaiffeurs ¿ fes 
lits fonr pofés en tous fens, mais comme 
íi l'art y avoit été employó. 

Ces ruines, fig. ti femblent préfenter 
en differents endroits des portes de ville 
dont il ne refte aucun ceintre ; mais feule- 
ment des murailles á droite & á gauche , 
élevées encoré de vingt ou vingt-cinq 
pieds dans les angles paralleles qui for- 
ment Tentrée. Ce font comme des murs 
de ville, dont les affifes des pierres auroient 
été obfervées pour le niveau & la perpendi- 
culaire , telles qu'on les voit dans nos in urs 
de pierres de taiile. Ony voit méme des 
angles rentrants& des faillants^desavant- 
corps de plus de quinze pieds , & des fail- 
lies á droit fii , comme des cornichcs , ou 
cordonsfaillans au moins d'un demi-piedy 
& qui regnent á la méme hauteur tout lo 
long tant des parties enfoncées ou retrai- 
tes, quedes áVant-corps. II n'y manque 
que des moulures, 

Aij 



4 HlSTOIRE d'un Voy AGE 

Sur toute la route de fendroit oü nous 
avions pris terre , on rencontre á gauche 
lahauteuroú les pierres font rangéescom- 
me les voütes d'un amphithéátre : j'en ai 
donné la figure. Au-delá de ees ruines eft 
une valléeprofonde de plus de deux cents 
pieds , large d'environ un petit demi- 
quart de lieuc , dont le fond eft couvert 
de pierres bouleyerfées , & qui femble 
avoir íervi de lit á une riviere , ou á quel- 
que large torrent , qui auroit coulé dans 
les fonds formés par ees hauteurs y pour fe 

Eerdre vraifemblablement dans la grande 
aie de l'Oueft. La hauteur A , qui eft 
au-delá de lavallée, paroít étre couverte 
de ruines femblables á celles qui font fur 
la hauteur antérieure. Avantqued'arriver 
á celles-ci , on trouve une efplanade , 
ou terre -plein , large d'environ dix ou 
douze toifes , & qui regne depuis le bas de 
Tamphithéátre jufqu au-delá de la pre- 
miere couverture de ees ruines. Les dé- 
combres de ees efpeces de murs empé- 
chent la continuation de cette elplartade 
oü Ton voit deux pieces d'eau , ou réfer- 
voirs , Y un á peu-prés rond • l'autre ovale r 
á peu de diftance i'un de fautre ¿ le pre- 
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mier cTenviron vingt-cinq pieds de dia- 
metre , Pautre de trente. Une pente dou- 
ce , d'unc cinquantaine de pieds de large, 
mene de l'efplanade aux ruines. 

Depuis le bas de la colline , on trouve 
des efpecesde ravins abfolument comblés 
de ees pierres bouleverfées. Entre ees ra- 
vins font des terreins irréguliers de dou- 
ze , quinze , vingt & vingt-cinq pieds de 
large , fur 20, 30, & juíqu'a cinquante 
au moins de long , couverts d'herbes & 
de bruyeré, fauvés, pour ainíi diré, du 
bouleverfement. Les pierres jettées péle- 
mele les unes fur les autres, laiflent par- 
tout entre elles des vuides ou interftices, 
dont on ne peut conjeflurer la profon- 
deur. Les moins grofles de ees pierres , 
dont il n'y en a pas une d'angulaire , mais 
dont les carnes font arrondies , ont deux 
pieds de longueur fur un de largeur , ou 
environ , fans que leur forme cependant 
foit ré^uliere. Elles font auíli une efpece 
de gres trés-dur. Le chemin du lieu de 
notre débarquement aux décombres, eíl 
d'une heure de marche , toujours en plai- 
ne jufqu'au bas de la hauteur oü Fon trou- 
ve ees ruines* 

A iij 
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On aime mieux laifler réfléchir le lec- 
teur íur cette ííngularité naturelle , que 
d'établir péniblement un fyíléme qui ne 
jneneroit qu'á de brillantes erreurs. 
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CHAPITRE XIX. 

Hljloire Naturelle des Ijles Malouincs. 

LA nature de la terre eíl la premiere 
chofe qui frappe un voyageur phyfí- 
cien quand il aborde aux liles Malouines ; 
il y a fur fes hauteurs des efpeces de mot> 
tes vertes , élevées quelquefois de trois 
pieds & davantage au-deíTus du fol. J'ob- 
fervai attentivement une de ees mottes; 
& je reconnus qu'ii en íuintoit une gom- 
me réíineuíe , blanche d'abord quand 
elle eft molle, de couleur d'ambre quand 
elle eft feche. J'en amaflai quelques grains 
& je leur trouvai une odeur aufli aroma- 
tique & atifli forte au-moins que celle 
de Pencens ; mais íans pouvoir clétermi- 
ner dans le moment , le rapport précis 
que cette gomme a avec d'autres gom- 
mes ou réfines connues. J'enapportai en- 
virón la pefanteur d'un demi-gros en lar- 
mes , les unes de la groífeur d'un pois 
rond , les autres groíTes comme des fa- 
féoles. De reteur á bord: , j'en expofai 

A iv 
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fur la pointe d'un couteau , á la flamme 
d'une chandelie ; elle brüloit comme la 
plus fine réfine, exhalant une odeur fuave, 
& laiííant aprés une huile noirátre , qui 
ne brüloit pas , & qui en fe refroidiflant 
devenoit dure & caflante. J'eflayai de 
diflbudre cette huile dansl'eaucommune , 
maisenvain; ce qui me fait penferqu'elle 
feroit trés-propre áfaireun excellent ver- 
nis. Le lendemain , en ayant parlé á M. 
FrontgouíTe , Chirurgíen du Sphinx , il 
fut á terre ; 5c ayant amafie un peu de 
cette gomme , á Ion odeur & á fa íaveur % 
il s'imagin^ que c'étoit de la gomme am- 
moniac. Les ayant confrontées , nous y 
trouvámes méme faveur , meme odeur, 
&laifíantl'une & l'autre le méme réfidu 
aprés avoir été brülées. Son odeur eít íi 
tenace aux doigts, que de toute la jour- 
née, & le lenaemain méme , je ne pus 
m'en débarafíer , quoiquejemefufie lavé 
les mainsplus d'une fois , méme avec de 
l'eau de mer. A l'efprit de yin cette gom- 
me réfine ne fe diflbut qu'en partie , & le 
teint en couleur d'ambre. Ce qui refte de- 
vient fpongieux , & brüle comme avant 
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ladiflblution ; letroifiémeréridu nefedif- 
fout pas dans l'eau commune. L'eau forte 
n'y mord pas. 

Ces mottes fontformées par une feule 
plante , quipoufle des tiges légeresípon- 
gieufes y qui fe dépouillent peu-á-peu de 
leurs feuilles , comme le Palmier. La 
feuille eíl découpée en trois , comme la 
fg. 5 . A de la PL VIL la repréfente dans fa 
grandeur naturelle. Elle eft groíTe com- 
me celle du pourpier , mais d'un beau 
verd. Ellesfont trés-ferrées , toutes difpo- 
fées en rond, &formant un enfoncement 
au milieu , peu fenfible. C'eft une efpece 
d'entonnoirtrés-applati, dont toutl'inté- 
rieur feroit taípifTé de ces feuilles pofées 
les unes auprés & deffus les autres, en 
recouvrement , comme celles des arti- 
chaux. Voyez-en la fig. B dans lámeme 
Planche* % 

Du coeur au centre , & des bords dé- 
chirés , ou égratignés feulement , de ces 
feuilles , ou lorfque la liqueur réíineufe 
abonde trop , il en fort cette gomme ré- 
fine qui fe congele á l'air. II fuffit pour 
cela de couper, rafer, ou feulement frotter 
la fuperficie. U en fort alors une efpece de: 
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Créme blanche & giuante , qui file entre 
les doigts comme de la glu , & s'y atta- 
che fortement. Je la nommois plante ait 
vernis. 

L'intérieur de ees mottes eft formé en 
voüte , comme íbutenue par les tiges & 
les branches , dont les feuilles , qui ne 
font pas á l'air , font bruñes & pourries. 
Quelquefois d'autres plantes pouíTent 
dansl'intérieur déla voüte , fe font jour á 
travers la motte , & s'élevent au-deífus. 
Lorfque ees mottes ne font pas brifées , 
elles font afíez folides , non feulement 
pour porter un homme qui s'y aífeoit , 
mais qui la traverfe en pofant les pieds 
deíTus. Cependant, d'un teui coup de 
pied un peu appuyé , on creve aifément 
cette voüte $ oí il eft aifé d'en arracher 
avec la main de trés-gros morceaux. La rá¿ 
«fcine & les tiges rompues donnent auífi de 
cette réfine blanche , qui en fort alors 
comme le fue blanc de la plante nommée 
Tithymale. 

En obfervant le terrein de cette con- 
trée , jy ai trouvé du fpath & du quartz en 
aíTez grande quantité ; ce qui eft un Ín- 
dice de mines. J'ai méme rencontré des 
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ierres rougeátres &r ochreuíes, ainíi que 
des pierres rouillées & trés-ferrugineuíes, 
que je montraiá M. de Bougainville. 

Je fuis perfuadé quil y a des mines de 
difíerens métaux dans cette lile j avec une 
mafle de fer, j ai cafle un bloc de fpath 
melé de quartz : on voyoit dans les cre- 
vafles une matiere verdátre , que je foup- 
(¿onnai teñir du verd de gris ; j'y appli- 
quai la langue : la faveur-& la ílipticité de 
ce minérai fe firent íi bien fentir , que je 
fus contraint de cracher pendant plus d'un 
gros quart d'heure. 

On y rencontre fréquemment des py- 
rites rondes , fulphureufes, & d'autres de 
figures irrégulieres , que Ton jugeroit étre 
de la mine de fér , tant par ieur pefanteur, 
que par leur couieur bruñe , mélée d'une 
terre ochreyfe d'un jaune rougeátre, ou 
de couieur de rouille. Dans les terres en- 
levées en creufant pour jetter les fonde- 
mens des habitations, M. de Bougainville 
appercut divers morceaux de quartz bri- 
fées, qui préfentoient á Tceil des paillettes 
brillantes comme For. II les prit , me les 
apporta , & j'imaginai au premier afpeft 
que ce pouvoit étre du mica , ou du tale 
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jaune. .Cependant comme le tale ne fe 
produit pas ordinairement dans le quartz, 
je penfai que ce pourroit étre du fouphre, 
tei que celui qui brille dans les pyrites. Mal- 
heureufement nous n avions avec nous rien 
de propre á faire des eíTais , point de char- 
bon, point de bois, aucun fourneau, pas 
méme d'eau regale , & trop peu d'eau 
forte, pour en compofer. Les creufets 
que j'avois portes , me devinrent inútiles. 
D'ailleurscespetits grainsbrillantsétoient 
en trop petite quantité, & nous avions 
bien autre chofe á peníer qu'á fouiller la 
terre pour faire un amas de ees gratas fü£ 
fifans á un eííai. Je me contentai done de 
me tranfporter fur le lieu des fouilles, & 
d'obferver les terres que Fon en tiroit. J'ap- 
percus dans un trou¿ á ííx pieds de pro- 
fondeur ou environ , un lit de terre , pofé 
obliquement, large de dix pouces dans 
quelques endroits , de largeur inégalé 
dans le refte , & qui s'enfongoit dans la 
terre en fuivant la méme direftion. Ce lit 
étoit compofé de quartz couvert d'une 
terre rouillée,d'ochre jaune, d'ochre rou- 
ge , & d'une efpece de cailloux creux 7 
pieins les uns d'une efpece de bol fin ¿ cou- 
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leur de chair ou de rofe dans Pun , cou- 
leur de laque fine dans Pautre j & dans 
quelques-uns une terre tres-fine , prefque 
femblable á du brun rouge d'Angieterre. 
Ordinairement Penvéloppe, ou croute 
pierreufe, qui couvre ees terres fines , eíl 
de la méme couleur que le contenu. J'en 
ai trouvé de grifes trés-reíTemblantes á de 
la mine d'argent. Au feu, leur couleur eífc 
devenue un peu plus foncée ; ce qui m'a 
fait juger qu'elles tiennent de Pochre, & 
que le fer y domine. De retour en France, 
j'ai montré quelques-uns de ees morceaux 
de quartz á des perfonnes accoutumées á 
faire des effais : ils ont décidé aufli que c'é- 
toit de la mine de fer. 

Soit que les liles Maiouines foient une 
une terre trop neuve , foit quedefurieux 
tremblements de terre ayent anéanti des 
animaux faits pour les habiter,on n'y a 
rencontré ni bimane , ni quadrupede , 
ni reptile. 

Pour les oifeaux ,onen a de temps en 
temps rencontré \ nous avons tué des bec- 
figues & des oies í auvages ; j'ai eu long- 
temps entre les mains le mále d'un de ees 
derniers oifeaux^ il étoitd'une blancheur 

I 
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éblouiffante ; fon bec étoit court & noli 4 
comme celui des outardesrfes pieds étoienr 
¿aunes. La femeile a le bec & les piedsfem- 
blables á ceuxdu mále ,mais fonplumage 
eft gris fur le dos/ Le bord des plumes 
blanches qui lui couvrent Peftomac & 
le ventre , eft noir & y forme une tache 
qui fuit Tarrondiflement de la plume. 
Les ailes de l'un & l'autre reflemblent á 
celles des outardes , & ont anffi un bou- 
ton dur comme de la corne , á l'articula- 
tion de 1'aileron. Aprés avoir arraché les 
grandes plumes du corpsde la femeile, 
on trouve un duvet gris , extrémement 
fin & tres-ferré. Le duvet du máíe eft au- 
moins aufli beau que celui du cygne. L'un 
& Fautre feroientde beaux manchons (a). 

Les cercelles font ici d'une beauté bien 
fnpérieure á celles d'Europe. Elles ont 
Je bec & les pieds bleus , les ailes d'un 



(a) Leur beauté a engaeé plufieurs de nos Officíers 
a faire écorchcr un grana nombre de ees oies & des 
outardes , pour en emporter les peaux en France ; rnaís 
n'en ayant pas cu tout le foin qu'eiles exigeoient , elles 
ont ¿té prefeme toutes perducs. Les miennes l'ont été 
aufli faute d avoir cu affez d'efpace dans ir.a dunette 9 
pour les loger. 



AUX ISLES MALOUINES. / 15 

verd doré , & le refte du corps bien 
plus brillani & plus beau que celui des 
Poules pimades. J'en ai écorché une en 
lui coníérvant la tete & les pieds , & hú 
ai donné fon attitudenaturelle aprés avoir 
rempli de mouíle fine toute la robe. Je Tai 
donnée á un curieux de Saint-Malo. J'ai 
apporté auffi en France , & mis dans le 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle de l'Abbaye 
deSaint-Germain-des-Prés áParis, la tete 
& les pieds d'un gros oifeau d'eau car- 
nacier , dont j'ai parlé fous le nom de 
Mouton ou Qiiébrante-Ueffos : la íingula- 
rité de fon becm'adéterminé á en donner 
la figure Pl. VIII. fig. 3. 

J'aurois défiré avoir un fecret pour 
conferver les yeux de ees animaux dans 
leur état naturel. Les diamants & lesru- 
bis n'ont ríen qui égaie le feu des yeux 
d'une efpece de poule d'eau , ou plon- 
geon , qui fe trouve aíTez fréquemment 
iur le bord de la mer. 

Ces yeux ont , autour de la prunelle 9 
un cercle du plus beau rouge de cinabre 
carminé. La tete eft noire $ mais depuis 
lceil jufqu'á l'occiput , les plumes íont 
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d'un blanc éclatant melé de quelques fí- 
lets noirs. 

Ontrouve aufll dans ees liles une quan- 
tité prodigieuíe d'une efpece de petits ai- 
gles , ou faucons bruns , grands comme les 
plus gros coqs , mais dont les ailes déve- 
loppées ont au moins trois pieds d'enver- 
gure ; les grandes plumes des ailes íbnt 
d'un fauve clair melé de brun , par bandes 
tranfverfaies. II y a auífi une autre efpece 
d'aigle de la grandeur & de la couleur des 
poules dlnde , Manches & rouffes > ou 
fauves. Cette efpece d'aigle a autour de la 
racine du bec une peau d'un trés-beau rou- 
ge , parfémée de poils noirs aflez longs. 
Lorfque cet oifeau eftmort, cette couleur 
rouge s'éteint , & la peau devient d'une 
couleur de rofe trés-pále ; fes pattes font 
écailleufes &d'unblancgris, ainíiquecel- 
les de quelques-unes de la petite efpece 
dont j'ai parlé : les autres ont les pattes 
jaunes. Les ferres de ees dernieres font 
auffi fortes & auffi grandes que celles de 
la grande efpece. ün y voit encoré des 
éperviers & des émouchets, dont le ven- 
tre &lecoufontblancs; d'autrespgnachés 
de blanc ? de gris & de roux. Le 
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Le pinguin eft un animal íí ííngulier , 
que Ton nc fcauroitdire de quel genre ou 
de quelle efpece il elt. II a un bec com- 
lue les oiíeaux; il aauffi des plumes, mais 
íi fines & íi peu femblables aux plumes 
ordinaires , qu elies ont proprement l'ap- 
parence de poil , & d'un poil fin comme 
la íbie ; on n'cn eít défabufé qu en Farra- 
chant , alorson découvre le tuyau de la 
plume & fes barbes. Au lieu d'ailes ce 
ipnt deux nageoires , ayant les mémes 
articulations que les aíles des oiíeaux , 3c 
revétues de trés-petites plumes que Ton 
prendroit pour des écailles. II paroit d'a- 
bord dépourvu de cuiffes , & fes pieds 
pattus comme ceux des oies, íemblent íbr- 
tir immédiatement du corps aux deux 
cotes de íaqueue, qui n'eílqu'un prolon- 
gement des plumes á-peu-prés comme 
celles des canards , mais beaucoup plus 
courtes. Le cou , le dos & les nageoires 
fontd'un grisbleuátre, melé par-tout d'un 
gris perlé ; le ventre , depuis le cou , eít 
blanc. Les vieux cnt autour des yeux une 
bandeblanchemélée de j aune, quine reí- 
femblcpas mala des lunettes: cette bande 
$'étend eníuite des deux cótés le long du 
Tome IL B 
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cou } oü quelquefois elle eít ciouble } & 
paíTant auprés des nageoires , va aboutir 
aux pieds, quifont d'un gris noirátre, & 
dont les doigts íbnt fort gros. Son cri eíl 
ceiui d'un áne qui brait. Son maintien & 
la démarche n'imitent pas ceux des oi- 
feaux : il marche debout , la tete & le corps 
droits comme fliomme. A le regarder de 
cent pas , on le prendroit pour un enfant 
de coeur en camail. Le plus gros que nous 
ayons pris , pouvoit avoir environ deux 
pieds aix pouces de haut. 

lis fe logent dans les glayeux , comme 
les loups-marins , & fe terrent dans des 
tannieres comme les renards, On les ap- 
proche de íí prés, fansqu'ils fuient 7 qifon 
les tue á coups de bátons. A mefure que 
vous en approchez ils vous regardent en 
penchant la tete fur la droite , puis fur la 
gauche , comme s'ils fe moquoient de 
vous, & difoientironiquement tout bas : 
le beau Monjieurquevoilá. Quelquefois ils 
fuye nt quand on en eft á cinq ou ñx pieds 
de diftance , & courent á-peu-prés com- 
me une oie. S'ils font furpris , & que vous 
les attaquiez , ils courent fur vous & 
táchent de fe défendre en vous donnant 
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des coups de bec aux jambes , ils rufent 
méme pour y réuffir ; & feignant de fuir 
a cote , ils íe retournent preítement , & 
pincent íi.ferré qu'ils emportent la piece 
quand on a les jambes núes. On les voit 
ordinairement en troupes quelquefois au 
nombre de quarante , rangés en bataille , 
quivous regardent paíTer á une vingtaine 
de pas. Leur chair eft noire , & a un goüt 
tant foitpen mufqué. Nousenavonsman- 
géplulieurs fois en civet ; on Ta trouvée 
auííi bonne que celie du lievre. Nous en 
avions écorchébeaucoup pour conferver 
les peaux ; mais on Ies a trouvées íi hui- 
leules , qu'onjes a jettées á la mer : d'ail- 
leurs ils étoient en mué. J'en ai empaillé 
une d'un jenne, qui s'eít tres-bien confer- 
vée; jei'aidépofée dans lecabinet de Cu- 
rioíités naturelles de l'Abbaye S. Ger- 
main des-Prez. La figure fe voit dans la 
PLWLfig. 3. 

Des qu'e n fuy ant k Tean , ils en tr ou v e n t 
afTezpourcouvrir íeulement le col & les 
épaules, ils s'y enfoncent, & nagerftavec 
tant de vitefle , qu aucun poiflbn ne peut 
les fuivre ; s'ils rencontrent quelque obf- 
tacle , ils s'élancent quatre ou cinq pieds 

Bij 
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hors de Feau, & replongent enfuite pour 
continuer leur route. Leur fíente ne pré- 
fente qu une terre extrémement fine , d'un 
rouge jaunátre , mélée de petits points 
brillans comme du mica j on la prendroit 
pour de i'aventurine* 

Les oifeaux de térre des liles Maloui- 
nes íbnt en aíTez petit nombre, II y en a 
iiir le rivage de gros comme de petites 
grives , d'un gris brun , íi familiers , quils 
venoient voler prefque fur le doigt ; en 
moins d'une demi-heure j'en ruai dix avec 
unepetitebaguette, & prefque fanschan- 
ger de place. lis grattent dans les goé- 
mons que la mer jette íur le rivage , & y 
mangent les vers & les petites crevettes, 
■que Ton appelle puccs de mer , parce 
qu elies fautent fans ceíTe comipe les pu- 
ces. 

On y trouve auííi des merlcs ^ & une 
efpece de grive dont le ventre eftjauná- 
tre : ils fe nourriflent comme Poifeau dont 
je viens de parlen Nousavons tué, dans 
les champs , une efpece de fanfonnet qui 
a le deffus du cou , le dos & les ailes mar- 
qués & tachetés des mémes couleurs á- 
peu-prés que ceux de Fránce , fon bec eíl 
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aufli fait de méme j mais il a le deflbus da 
cou & le ventre d'un trés-beau rouge , 
ui tient cependant un peu de la eouleur 
ufeu; ce rouge eft parfemé de quelques 
taches noires : je n'ai pu Fimiter au vrai 
qu'en employant le minium clair , óu 
plomb brülé. Voyez-en la figure PL VIL 
fe- 4- 

Des roitelets , íemblables á ceux de 
France , y íbnt en trés-grand nombre > 
ainfi que les bécaflines y les courlieux & 
les alouetues de mer. On y voit aufli , 
mais rarement , un petit oifeau femblable 
á ceux qui hantent les troupeaux de mou- 
tons : tous ees oifeaux íbnt excellents á 
manger. 

II y a prefque toujours fur le rivageune 
efpecede canard, qui va par paires, quel- 
quefois en troupe , dont les plumes des 
ailes íbnt trés-courtes ; auífi nes'enlert-il 
que pour fe foutenir en courantfur Teau ; 
& il ne volé pas : il a le plumage gris , le 
bec & les pieds j aunes. Si on ne le tue 
pas roide , il fuit á la furfacé tant qu'il lui 
refte un fouffle de vie. Sa chair cíl hui- 
leufe & fent le marécage ; ; les gens de 
nos équipages en mangeoient cependant* 

Biij 



21 HlSTOIRE d'ünVoYAGE 

uand on ne leur donnoit pas des cuitar- 
es. Chacun de ees canards pele ordinai- 
rement 19 ou 20 livres. On lesappelloit 
oies grifes , ou oies du plein , pour les 
diftinguer des oies á manchón , qui four- 
niffent un íi beau duvet. Elles ne íbnt pas 
meilleures á manger que ees canards j 
leur chaira auíli une odeur defagréable, 
que leur peau huileufe coníerve aíTez 
long-tems , méme expofée á l'air : cette 
raifonnous adégoütésd'enfaire des amas. 
Ce pourroit bien étre celles que Ton 
nomme Calmita hu du Para (a). 

Les canards íauvages, qui reflemblent 
á ceux de France , y íbnt trés-fréquens , 



(</) Elles ont les grandes plumes des ailes couleur de gris 
de feries petites verd doré changeant comme celles des 
canards fauvages > & le refte du corps blanc. L'articula- 
tion de l aile eft armée d'un ereot dur comme de la cor- 
nc , peu pointue , mais arroncu en cone long d'environ 
un demi-pouce. Leur bec & leurs pieds font noirs. Les 
coups d ailes quelles donnent pour fe défendre , fonr íi 
fermement appuyés quils mcurtriiTcnt la chair dans Tcn- 
droit oü le coup porte. Les outardes font aufli armées 
d\\n crgot pareil. J'en recéis un c ^up fur la main > d'une 
uui ctoit cependant mortellcment blefíée d'un coup de 
Alfil ; la douleur que j'en refl'entis fin tiés-vive pendane 
un bon qnart-d'heure , & la marque de la contuílon y 
y> demeura plus de ikux joui s. 
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mais bien moins bons : ils ont , pour la 
plüpart, un goüt de moules; mais les fer- 
celles y font excellentes , ainíi que les 
plongeons. 

On trouve une quantité prodigieufe 
d'une autre efpece de plongeons qui font 
aíTez bons, quoiqu'ils ientent un peul'hui- 
le. Nos Marins les nommerent d'abord 
Becfics , & dans la fui te Coyons & Nigauts; 
parce qu'ils fe laiflbient tuer á coups de 
pierres , & qu'ils ne s'envoloient que quand 
la pierre les avoit atteints. Ils fepofenten 
troupes , quelquefois de cent & davanta- 
ge , fur les rochers du bord de la mer. 
Lorfque nous allions a terre dans le canot , 
il en paífoit des bandes de deux ou trois 
cents , á huit ou dix pieds feulement au- 
deíTus de nos tétes. II y en a de trois for- 
tes ; routes trois de méme groíTeur , ou 
peu s'en faur. Les uns font abfolument 
noirs ; Ies autres ont le devant du cou & 
toutle ventre blanc ; la troiíieme forte a 
le ventre & la poitrine blancs, & tout le 
refte noir. Leur bec eít aufli long que 
leur tete , noir & pointu comme celui des 
oifeaux qui ne vont pás á Teau : leurs pieds 
font d'un gris noir &: pálmés ¿ mais ils ne 

Biv 
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font armes que de trois cloigts au lieu cíe 
de quatre , & ees doigts font faits diffé- 
remment de ceux desautresoifeaux aqua- 
tiqués. Voyez-en la figure dans la PL 
WW.fig. 2. NosMarinslespréféroientaux 
canards fauvagesj leur goüt , en effet, étoit 
beaucoup moins répugnant. 

Les chevaliers , les pipeliennes & les 
pies de mer y font tres-bons ; mais les 
outardes fur-tout y font exquifes , foit 
bouillies , foit róties , foit en ragoúts : il 
eft prouvé que , de compte fait , nous en 
avons mangé quinze cents. Auíli eíl-il k 
peine concevable que cent cinquante 
nomines qui compoíbient les équipages 
de nos deuxFrégates^ ayenttrouve dans 
environ deux ou trois lieues de terrein , 
afíez de ees fortes d'oifeaux pour vivre 
pendant plus de deux mois que nous y 
avons íejourné , tous en bonne fanté , & 
de grand appétit. 

Voilá á-peu-prés toutes les fortes d'oi- 
feaux que nous avons vus dans la partie 
de Tifie oü nous étions campes ; íi Ton en 
excepte deux ou trois autres efpeces , dont 
les unes reífemblent á des tarins, d'autres 

des linotes , & une efpece de berge- 
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ronneres , qui n'a pas la queue longue , 
ni les bandes noirátres de celles de Frail- 
ee. On y voit encoré une efpece de goc- 
lan blanc , & un oifeau carnacier , de la 
groíTeur d'une. poule commune , & d'un 
plumage gris roufsátre. Les gens de notre 
équipage les appelloient des Canards 
gris. lis approchoient de nous de trés- 
prés ; & quand nous étions á la chaíTe ils 
voloient íi prés de nos tetes , qu'ils ónt 
enievé plus d'une fois les bonnets & les 
chapeaux de nos gens. Ils ont un cri qui 
tient beaucoup de celui du canard j & 
quoiqu'ils volent á l'eau , ils n'ont pas les 
piéds palmes; mais ils faififlent leur proie 
avec avidité , au moyen des ferres trés- 
pointues dont leurs doigts íbnt armés j 
& lorfque leur proie n'eít pasaflez coníi- 
dérable pour les foutenir fur la íurface , 
ou qu'elie eíl trop pefante pour étre em- 
portée, ils la dépecent á coups de bec & 
de ferres , en battant toujours des ailes. 
Ils fe pofent néanmoins íur l'eau , & y 
reftent comme les canards ; mais je n'en 
ai vu aucun plonger. On ne s'amufoit pas 
á les tuer , aans l'idée qu'ils feroient un 
fort mauvais régal. 
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O n y trou v-e auíli un petit héron á aigret> 
te y fon plumage eft d'un gris cendré 
bleuátre : l'aigrette eft compofée de trois 
plumcs blanches longues de trois pouces, 
ayant la forme de l'aigrette du paon. II a 
furl'eftomac , autour du cou, fouslesai- 
les , au bas du dos & fous les deux cuií- 
fes , un duver parrie blanc & partie d\m 
j aune citronné , long d'un pouce au moins > 
reífemblant parfaitement ala bocrure de 
foie décruée la plus fine. Dans le fecond 
voyage on y a vu desperruches, & une 
efpecede Cygne á bec rouge , ayant tout 
le con du plus beau noir , & le refte du 
plumage blanc. 

Quand le ciel ne nous foiirniíToit pas 
aífezdeíingularités nous en allions obfer- 
ver fur les bords de la mer. J'ai fouvent 
trouvé furlerivage des limas aífezpetits, 
á bandes de différentes couieurs, que Ton 
peut nommer Limas rubannés : le fond du 
coquillage eft de la plus belle nacre. J'y 
ai vu auffi des burgos &des moules, tant 
magellanes que communes. Quelques- 
unes de ees dernieres ont entre cinq & ñx 
pouces de long, fur deux de large dans le 
plus grand diametre. 
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Lesmoulcs font encoré trés-communes 
le long de la cote; on avoit eíTayé d'en man- 
ger pías d'une fois , mais on les trouvoit 
toujours remplies de perles : lorfque ees 
pedes étoient dures elles expofoient au rif- 
que de fe cafler les dents ¿ & quand elles s'é- 
crafoient , elles laiffoient une efpece de fa- 
blefort défagréable danslabouche. Dans 
l'idée que ees perles font Teffet d'une ma- 
ladie de ce coquillage , je penfai que la 
caufe de cette maladie pouvoit bien étre 
le défáut d'eau , dont cet animal fouffroit 
pendant que la mer eftretirée. J'imaginai 
done qu en péchant celles qui font abreu- 
vées fans cefle , elles pourroient n'avoir 
pas de perles : je fus confirmé dans cette 
idée par des moules que je trouvai dans 
les racines de goémon. J'en ouvrisquel- 
ques-unes; elles fetrouverentfans perles 
& excellentes, tantlescommunesqueles 
magelianes. J'enportai deux ou troisdon- 
zaines au camp ; elles furent du goút de 
tous ceux qui aiment ce coquillage. 

Les coquillages font trés-brillans ; mais 
íi on na pas foin de les prendre des que 
ia mer qui les a portes fur le rivage s'elt 
retirée , iis ne peuvent plus étre confer- 
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vés ; le foleil les calcine , mange leurs 
plus belles couleurs , & les réduit en chaux ; 
de maniere qu'ils de viennent friables fous 
les doigts. 

Les lepas ou patelles des liles Maloui- 
nes , ¿ont d'une beauré bien fupérieure á 
tous ceux de France. Ceux-lá font ovales 
pour la plúpart : la furface intérieure pré- 
iente la plus belle nacre , fouventle fond 
du creux effc tapiñe d'un rouge brun d'é- 
caille de tortue , qui paroit doré : la furface 
extérieure eít ftriée & cannelée j les par- 
ties faillantes font couleur d'écaille bruñe , 
& le fond varié de nacre & d'écaille do- 
rée. 

J'en ai vu de trois pouces & quelques 
lignes dansleur plus grand diametre j on 
en tro uve de cinq ou íix fortes , plus ou 
moins ovales , les unes confidérablement 
profondes - 9 Ies autres , quoique d'un dia- 
metre femblable , ont trois quarts de moins 
de profondeur. J'en ai qui, furunpouce 
& demi de large dans leur petit diame- 
tre , n'ont pas trois lignes d'enfoncement , 
&d'autresqui, furunpouce de large ^ ont 
un pouce de creux : la furface intérieure 
de ceux ci eít plus communément d'un 
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%eau blanc de porcelaine , & le fond du 
creux d'une écaille dorée. 

On en trouve de trés-grands & trés- 
beaux de refpece dont le point d'éléva- 
tiori eft percé crun trou ovale , blancs en 
dedans , colores de bandes pourprées & 
violettes , qui vont en s'élargifíant du cen- 
tre á la circonférence. 

La quatrieme efpece eft celle que quel- 
ques-uns appelient Bonnet de Dragón ; le 
plus large d'ouverture que j'ai pu trou- 
ver , n'a pas plus de neuf a dix lignes de 
diametre > & íix ou fept de profondeur j 
fa furface extérieure eft grife , pre£ 
que unie , quelquefois á bandes un peu 
bruñes j rintérieure eft ordinairementcou- 
leur de lie de vin rouge , un peu rem- 
brunie. 

Beaucoupdc ees efpecesde lepas n'ont 
pas leur centre d'élévation ou de con- 
vexité placó au miiieu , mais un peu 
avancé vers un des bords du grand dia- 
metre : une, entre autres, Ta tout proche 
de Tune des extrémités. Ce lepas eft trés- 
applati y fon écaille eft íi fine qu'il faut la 
manier avec beaucoup de délicatefle &c 
d'attention pour nepas la brifer j fes deux 



3o Histoire d'un Voyage 
fprfaces íbnt unies & argentées,quand l'ex* 
térieure ell dépouillée de fon épiderme f 
ou enveloppe couleur de feuille morte. 
On y trouve auííi un lepas chambré, pe- 
tit & blanc , tant en dedans qu'en dehors ¿ 
jen'en ai vuque fur le rivage , & toujours 
íans Fanimai. Eníín , on y trouve cette ef 
pece que nosMarins appelloient Gondole 
ou Nace¿¿e,pavce qu'il en a la figure quand 
il elt renverfé ; mais á Fextérieur il ref 
femble á la cuiraíTc d'un dos -porte : elle 
eíl compofée de huit pieces qui rentrent 
Tune dans l'autre , de maniere que l'ani- 
malpeut fe replier fur lui-méme , s'arron- 
dir comme une boule , & fe renfermer 
dans fon écaille ; tout autour regne un 
bourelet de chair hériíTée de poils longs 
de trois ou quatre lignes. L'écaille eíl 
varice d'un beau verd bleuátre , de blanc 
de lait & de brun noirátre , par bandes ou 
rayons. 

Quatre fortes de moules font en abon- 
dance aux liles Malouines ; les commu- 
nes , les magellanes , ou reines de moules , 
& deux autres efpeces, dont la forme eíl 
différente des communes & des magella- 
nes. Parmicelles-cij'en ai vu donti'écaille 
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a cinq á íix pouces de long , fur trois poucés 
de large. Celles que Ton détache des ro- 
chers , qui reftent á fec quand la mer íe 
retire , íont communément remplies de 
perles , dont quelques-unes font aflez 
jolies. Celles que Ton trouve adhérentes 
á l'écaille ? ou difperfées dans le corps 
méme de la moule , ont une couleur d'un 
bleu violet tirant iur le noir , íbñt lbuvent 
inégales , & refíemblent beaucoup á des 
graines de naveta Les perles des magel- 
lanes de la grande eípece, font blanches, 
mais rarement d'une belle grandeur , & 
d'une couleur nette ; d'ailleurs , on eft 
fujet á les brifer quand on les fépare de 
récaille : celles qui fe trouvent dans le 
corps , ne font proprement que des fe- 
mences. II eft trés-vraifemblable que ees 
perles font l'effet d'une maladie de Fani- 
mal , puiíqu'il eft rare d'en trouver dans 
les moules qui font toujours baignées de 
l'eau de mer. Ce défaut d'eau , pendant 
que le foleil darde vivement fes rayons y 
leur caufe fans doute une altération , & 
une langueur qui les altere &les obftrue; 
obftru&ion de laquelle réíultent ees per- 
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Des deux autres efpeces de moules 
Técaille de Tune eft blanche , tranfparente , 
& íi légere , que le moindre íbuffle Ten- 
leve de delTus la maití. L'autre , quoique 
plus grande , eft d'un rouge brun doré des 
plus éclatans > íur-tout lorfqu'elle eft 
dans Teau , & que le foleil y porte ía lu- 
miere. Vuide , elle n'eft gueres plus pe- 
íante que la précédente , car le vent feul 
la fait rouler fur le rivage. Fig. 4 de la 
Pl. IX. 

Les grandes & les petites moules ma- 
gellanes font d'un blanc nacré , partagé 
de bandes purpurines, qui fuivent la forme 
arrondie de Técaille. L'épiderme qui cou- 
vre la furface extérieure eft d'un brun 
fale ; mais quand cette robe eft enlevée 
elle découvre un beau bleu célefte , veiné 
de bandes purpurines qui fuivent la forme 
des ftries. Les cannelures fe perdent infen- 
íiblement jufqu au bout pointu , qui eft 
d'une belie nacre , ¿kduquelellespartent 
comme de leur centre. Voyez les figures 
de ees moules. PL IX. fig. 2 & 3. 

Beaucoupd'autresdifférentscoquillages 
fe préfentent aux curieux fur la cote de ees 
Ules, Des buccinsfeuilletés, des buccins 

armes , 
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armes , des vis de différentes fortes, des 
pourpres, des limas rubannés , des limas 
chambres , des nérices, des carnes unies, 
des carnes á ftries , des ricardeaux ou co- 
uilles de S. Jacques , des petoncles & 
es ouríins , des étoiles de mer & des 

Í)oulettes 011 coqs , que nos Marins appel- 
ent Gucule de Rayes. ( Ce dernier co- 
uillage n'étoit connu que dans le genre 
es coquillages foffiles , & Ton doutoit 
qu il en exiftát en nature ) . Dans les voya- 
ges íuivants faits aux mémes liles , on en 
a amafie une fi grande quantité, que Fon 
en a diftribué dans tous íes Cabinets de 
Paris. 

L'Ichthiogie fut la partie de l'Hiftoire 
Naturelle qui m'occupa le plus aux liles 
Malouines. Au commencement nous nous 
étions imagines que les anfes & la baye 
qui forment le port de Thabitation n'é- 
toient pas poiíTonneufes, & que les loups 
marins , aufli-bien que les oiíeaux d'eau , 
qui y font en grande quantité , détruifoient 
le poiíTon pour s'en nourrir ^ & ne lui don- 
nolent pas le tems de devenir gros. M. 
de la Gyraudais nous convainquitdu con- 
(raire. Etant á la chaffe , au fond dune 
Tome II. C 
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anfe i á une lieue ou environ de notre 
camp , ii fe trouva á l'embouchure d'une 
petite riviere lorfque la mer s'en retiroit; 
la il prit á la main une douzaine de poif- 
fonsquis'étoient laiflés échouer fur le gra- 
vier , & qui faiíbient tous leurs efforts 
pour regagner la mer : les pius petits 
avoient environ un pied de long. On les 
mangea , & tout le monde les trouva ex- 
quis. 

Sur cet índice j'arrangeai un rets de trois 
braffes &demifeulement; & je me tranf- 
portaiau lieu de la peche. En deux coups 
de filet je pris trente pieces , dont la moin- 
dre pefoit prés d'une livre & demie. 

Animé par ce (ucees , je retournai le 
le lendemain á la peche, Mais comme la 
mer étoit retirée, je n'en pris pas un feul. 
Je fis alors reflexión que ce poifíbn mon- 
toit fans doute dans l'eau douce avec la 
maree , & fe retiroit aufli avec elle. Com- 
me nous y en avions vu une aíTez grande 
quantité s'échapper á-travers les trous de 
notre mauvais filet, ou fauter par deífus, 
en réfolut d'y aller pécher avec la ícine, 
á la grande maree de la nouvclle lune* 
Nous donnámes un feul coup , & nous 
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tetirámes plus de cinq cents gros poiíTons, 
& des milliers d'autres longs d'un demi- 
pied, dontnousjettámesá lamerplusdes 
trois quarrs. Des petits nous ne gardámes 
qu'une efpece nommée Pajes par les Ef- 
pagnols,& Gras-dos par nos Marins. Ce 
poiffon eft prefque tranfparent, & d'une 
extreme délicateíTe ; il eft excellent en 
friture & á lafauceaupauvre homme. La 
lotte nelui eft pas préférable. 

Le filet étoit íí plein que , malgré les 
efforts de feize períonnes , nous eümes tou- 
tes les peines du monde de le tirer Tur le 
rivage : ilenfautoit beaucouppar-deflus j 
& une grande quantité s'échappa encoré, 
tant par les bouts , qui ne pouvoient join- 
dre les bords , que par les trous qui fe fi- 
rentdansle filetj cependant 011 en chargea 
le canot , qui ne put arriver au camp que 
le lendemaiil. On en diftribua abondam- 
ment aux équipages des deux Frégates 
pendant trois jours , oü on en mangea á 
toutes les fauces; & pour nepasperdrele 
refte on en fala un plein tier^on. 

Ce poifíbn a la forme de celui que Ton 
nomme Meullle en Saintonge , & a le 
goüt du Surmulat. Dans le nombre il y 

Cij 
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en avoit du poids de quatre livres & 
demie. 

Nos Oíficiers , qui étoient á bord des 
vaifleaux, péchoient auílí quelquefois á 
hame§on, & ordinairement avec fuccés : 
je remarquai dans leur butin despoiflbns 
de trois efpeces. L'une a la forme pref- 
que femblableácelledu brochet , la chair 
commetrarifparente, avec une raie bleue 
d'une ligne de large, qui regne depuis les 
ouies juíqu'ála queue , entre deux raies 
jaunes : les Efpagnols du Chili le nom- 
ment Rovalos. La feconde efpece peut 
étre mife dans la claffe des Lotus , que 
quelques-uns appellent Loches : celle dont 
il eft ici queftion a la tete píate & beau- 
coup plus large que les lottes de France. 
La troiíieme eípece eft auffi délicate , & 
a autour des ouies des traits jaunes , com- 
me íi on y avoit mis de Torpin ou de la 
gomme gutte avec le pinceau. 

Ces trois fortes de poiífons , les feuls 
que Ton a peché ábord, n'ont pasplusde 
neuf á dix pouces de longueur , ordinaire- 
ment deíix h fept; maisilsíbnt tous excel- 
lents , fur- tout celui qui a la tete, & á-peu- 
pres la forme du brochet : ils mordent íi 
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promptement á Phameson , qu'il ne faut 
que le jetter pour en prendre. Ce poiíTon 
fut notre reflburce , lorfque le tems ne 
nous permit pas de chaffer. 

Les amphybies les plus íinguliers que 
j'aye apper$us dans ees régions auftrales, 
font le Lionmarin & le Loup de merj quel- 
ques-uns denos Officiers donnoient auííi 
á ce dernier le nom de Cochon de mer , íbit 
parce qu'il a entre cuir & chair un lard 
de piuíieurspoucesd'épaifíeur, foitparce 
qu'il grogne comme les cochons , & 
qu'il íe vautre comme eux dans la fange. 

Les lions marins font d'une grofleur 
prodigieufe ; nos Officiers en combatti- 
rent deux trés-long-tems fans pouvoir en 
venir á bout. On tira trois bailes dans la 
gorgede Tun des deux, dans le tems qu'il 
ouvroit la gueule pour fe défendre , & 
trois coups de fuíil á baile dans le corps. 
Le fang ruiífeloit des bleífures comme le 
vind'untonneaupercé : il fe traína néan- 
moins dans l'eau, & 011 le perdit de vue. 
Un matelot attaqua l'autre , & fe battit 
long-tems avec lui á coups de báton, fans 
pouvoir le terraíTer : ce matelot tomba 
méme auprés de J'animal, mais il eut Ta- 

C iij 
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drefTe de fe releveraumoment que le lion 
alloit Tengueuler. Cétoit fait de l'homme 
s'il en avoit été íaiíí , ranimalFauroitem- 
porté á l'eau , & Xy auroit dévoré ; car 
c'elt dans l'eau qu'ii emporte ordinaire- 
ment ía proie. Celui-ci , en fe fauvant á 
la mer, faiiit un pinguin dans fon chemin, 
& Xy devora prefque d'un feul coup de 
dent. 

II y a plufieurs fortes de loups & delions 
marins ; j'en ai vu de toutes ees efpeces. 
Les premiers , quand ils ont toute leur 
taille , ont depuis dix jufqu ávingt pieds 
de longueur &davantage ; & en circón- 
férence , depuis huit jufqu'á quinze. Leur 
peaueft revétued'unpoilde couleur tan- 
née-claire ou fauve , comme celui de la 
biche, & court comme celui des vaches; 
la tete préfente la figure de celle d'un do- 
gue , dont les babines de la máchoire fu- 
périeure feroient fendues fous le nez , 
comme celle du lion de terre , & ne fe- 
roient pas pendantes ; & dont les oreilles 
feroient coupéesrez la tete. J'en parlerai 
plus au long ci-aprés, 

L'autreefpecc, moins grande, préfente 
la méme figure , avec un mufeau un peu 
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plus rond & moins alongé. Au beu de 
patres de devant elle a deux nageoires 
com poíees d'articulations, cou vertes com- 
me d'un gand fans doigts, d'une peau ou 
membrane fort dure de couleur gris noir. 
A l'extérieur on ne diftingue pas ees arti- 
culations ; il faut diíTéquer lanageoire pour 
les appercevoir. Lesdeuxpiedsde derrie- 
re font viíiblement articules comme les 
doigts de la main, & d'inégalelongueur, 
au nombre de cinq : ees doigts font réunis 
par la membrane, depuis la premiere ar- 
ticulation jufqu a*la troiíieme. La mem- 
brane alors fe lepare en découpure pour 
fuivre le long de chaqué doigt , comme 
celle des pattes d'un plongeon ou d'une 
poule d'eau , & fe prolonga beaucoup au- 
óclk de chaqué doigt : ees pieds fortent 
prefqu'immédiatement du bas du corps j 
ils y forment une efpece de queue décou- 
pée lorfqu'ils font couchés , ou qifils ne 
marchent pas ; chaqué doigt eít armé 
d'un ongle qui n'eft pas tranchant i mais 
un peu faillant & noir. Voye\ lafig- de 
la PL VIII. Les uns & les autres ont des 
barbes comme les tigres,& de grands poils 
droits ¿u-deffus des yeux pour former les 

Civ 



4o Histoire d'un Voyage 

fourcils.La femelle paroít avoir le cou pro- 
portionnellement plus long & plus dégagé 
que le mále , & a des mammelles. 

Ces animaux font íi gras qu'ils ont plu- 
fieurs pouces d'épaifleur cTune graifle 
blanche & mollaíte entre cuir & chair : 
ils abondent en fang ; & quand on les 
bleíTe profondément, le fang ruifíelle de 
la bleflure comme du bras d'un homme 
gras que Ton vient de faigner. 

Telle eft la forme & la figure des 
loups marins que nous avons vus fur 
quelques lílotsde la bayeoünousfommes 
mouillé. Ceux dont P Amiral Anfon donne 
la defcription & la figure , font des loups 
marins de la grande efpece : il leur donne 
le nom de lions marins mal-á-propos. 
Forera PL IX. 

Tous ces animaux font amphibies , & 
paflent aífez ordinairement la nuit & une 
partie du jour á terre. Lorfque Ton pene- 
tre dans les touffes de glayeux , oü ils fe 
retiren: , &c oü ils fe pratiquent des efpe- 
ces de chambres , on les y trouve pref- 
quetoujours endormis , couchés fur des 
feuilles feches de ces glayeux. Quand ils 
font á la mer , ils fortent de tems tems 
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la tete & une partie du cou, au-defíus de 
la furface de l'eau , & reftent dans cette 
attitudeaíTezlongiems, comme pourvoir 
ce qui sy paííe. Leur cri tient beaucoup 
du rugiíiement du lion ; les jeunesfem- 
blent íifleríur un ton grave, quelquefois 
ils bélent comme des agneaux , d'autre 
fois comme des veaux. Les grands & les 
petits ont une démarche lourde , & pa- 
roiflent plutót fe trainer que marcher ; 
mais avec aíTez de célérité , eu égard h 
leur mafle : ils vivent d'herbes, de poiC- 
fons & d'autres animaux , quand ils en 
trouvent á leur portee. Dans l'Iílot oü nos 
Officiers en tuerent un íí grand nombre, 
une femelle faifit un pinguin au moment 
que cer oifeau-poiíTon tombafous le coup 
de fuíil; la louve marine lemportaá l'eau 
& le dévoradans un clin d'ceil. Ce Pin- 
guin avoit au moins deux pieds & demi 
de hauteur. 

Je ne me figurois pas d'abord la grof- 
feur prodigieule du loup marin , & je me 
determínala Tallerobferverdeprés. Arri- 
vé á plus de cinq cents toifes de diftance 
de cet animal , il me parut comme une 
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petite monticule; je ne reconnus Pamphy- 
bie que quand je fus á portée delemeíu- 
rer : il avoit dix-neuf pieds & quelques 
pouces de long. PourlagroíTeur je ne pus 
en prendre la mefure alors , n'ayant pu 
le lever ni le tourner , pour paíTer une 
corde autour de lui. 

Aprés Tavoir bien examiné , M. de Saint- 
Simon me mena á trente pas de lá , fur 
lebordd'une autreanfeoü ily avoit beau- 
coup de glayeux ; en y entrant il tira un 
loup marin , gros feulement comme un 
veau trés-fort , & le tua. Nous entendi- 
mes auffi-tót , de tous cotes dans ees 
glayeux , grogner comme des cochons, 
mugir comme des taureaux, rugir comme 
des lions , & fouffler eníuite comme les 
plus gros tuyaux de bois d'un buffet d'Or- 
gues : nous ne laifíames pas que d'enétre 
un peu frappés \ mais étant prévenus que 
ees cris différens étoient ceux de ees ani- 
maux , & que Ton peut en approcher fans 
rifque , pourvu que Ton en refte éloigné 
d'environ leur longueur , nous pénétrá- 
mes dans ees glayeux. M. de Saint-Simon 
tira fur le loup marin qui fe troüva le plus 
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á fa portee j le coup porta un pouce au- 
deffus de l'ceil , & l'animai tomba fous le 
coup , & mourut un moment aprés. Ii 
fortoit de La bleíTure un jet de íang qui 
failloitaumoinsd\mdemi-pied:il eníbrtit 
plus de trente pintes en prés d'un demi- 
quart d'heure. 

Une trentaine de cesgros loups-marins 
étoient couchés deux , quelquefois trois 
dárts le méme trou, M. de Saint-Si mon 
choiíit ceux qui étoient couchés á fec , 
afind'avoirplus de facilité á les en retirer 
aprés qu'ils feroient morts , & moins de- 
peine á les écorcher, &áentirer la graifle 
ou le lard pour en faire de l'huile. 11 en 
tua onze fucceflivement: deux íeulement 
blefles , un peu plus gros que les autres , 
quoiqu'ils euflent déja répandu au-moins 
vingt pintes de fang, eurent encoré aííez 
de forcé pour fortir de leurs creux & fe 
fauver á la mer , oü nous les perdimes 
bientót de vue. Les autres qui n'étoient 
pas bieíTés demeurerent tranquilles dans 
leurs trous, fans marqucr ni crainte ni fu- 
reur : un de ceux qui avoient été bieíTés 
morteliement fut le feui qui , en luttant 
contre la mort , s'en prenoit aux mottes 
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de glayeux dontil étoit environné, &dans 
fa rage les arrachoit á belles dents , & les 
difperíbit autour de lui ; mais il ne mu- 
giííoit ni ne faifoit aucun cri. 

Un Acadien , qui nous y avoit accom- 
pagné, écorcha lejeune loup-marin tué 
le premier , ainíi que deux autres petits 
que Ton avoit tués aprés les gros : ceux- 
ci font de l'efpecedeceluique nousavions 
pris pour une monticule. Ce font préci- 
íement ees animaux monftrueux dont 
l'Auteur du Voyage de rAmiral Anfon 
donne la defeription dans Tarticle de 
l'Ifle de Juan-Fernandez , íituée á peu de 
diftance de la terre ferme du Chily. Tout 
ce qu'il rapporte eít á-peu-prés vrai, ex- 
cepté que ees loups-marins , qu'il nomme 
lions, ont les deux pieds garnis de doigts , 
avec des articulations diítin&es , mais 
unis par une membrane ou pellicule noire , 
& que ees doigts font armes d'ongles ; ce 
qui ne fe voit pas dans la figure inférée 
page 100 du Voyage de cet Amiral. 

Le moindre en grofleur de ees grands 
loups-marins , tués par M. de Saint- 
Simon , avoit entre quinze &feize pieds 
de long. 
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Lorfqu'ils apper^oivent quelqu'un ap- 
procher d'eux ils s'élevent ordinairement 
íiir leursdeux pattes-nageoires, tels qu'on 
les voit dans la figure 1 PL IX. Ils ou- 
vrent une gueule á recevoir aifément une 
boule d'un pied de diamettre ¿ & la tien- 
nent ainíi béante , en gonflant Teípece de 
trompe qu'ils ontfurle nez. Cette trompe 
elt formée par la peau du nez méme , qui 
s'affaiíTe & demeure vuide quand ils 
ne mugiflent pas ; alors leur tete a la 
forme de celle d'une lionne fans oreille. 

Dans le nombre de ceux qui furent tués 
j'en remarquai pluíieurs qui n'avoient pas 
cette trompe , dont la peau du nez étoit 
fans rides , & dont le mufeau étoit un peu 
pluspointu : ne feroit-cepas les femelles ? 
Tous ceux que Ton écorcha étoient males, 
mais on en abandonna íix dans la tange , 
couchés fur le ventre , fans les avoir tour- 
nés , précifément ceux qui ne paroiífoient 
pas avoir de trompe : íi ce íbnt des fe- 
melles , ilyauroit beaucoup moins de 
différence de grandeur entr'elles & les 
males, que nen met l'Auteur du Voyage 
que je viens de cirer ; car cette difTé- 
rence n'eft pas feníible. 
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Pendant que ees animaux tenoient leur 
gueule béante, deux jeunes gens s'amu- 
íoient á y jetter de gros cailloux, que ees 
loups engloutiflbient comme nous avale- 
rions une fraife. lis fe remuent aflez diffi- 
cilement , excepté par la partie de la 
tere & le cou , qu'ils rournent|á droite & 
á gauche , avec une aíTez grande agiliré 
pour leur maffe. II ne feroit pas bon de fe 
trouver á leur portée ; ils couperoient un 
homme en deux d'un feul coup de dents, 
Leursyeux font les plus beauxdu monde 5 
&leurregardn'arien de féroce.J'obfervai 
qu'en expirant , leurs yeux changeoient 
de couleur, & que le criftallin en deve- 
noit d'un verd admirable. Parmi ees ani- 
maux, les uns avoient le poil blanc , les 
autres de couleur tannée j d'autres , & 
c'eft le plus grand nombre , de la couleur 
de celui du caítor j d'autres enfin ventre 
de biche clair. 

Ces loups- marins nous procurerent 
beaucoup d'huile ; chacun en fourniíToit 
au-moins deux barriques &demie , & en 
áuroit fournipJusde quatre íi Ton s'y étoit 
pris á temps. 

Je vouius faire arracher Ies deux grof- 
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fes dents de leurs máchoires ; on ne puc 
en venir á bout. En brifant ees máchoires 
á coups de hache , le coup porta mala- 
droitement fur les dents , & les coupa en 
deux : elies ne font pleines & folides que 
vers la pointe ; toute la partie inférée 
dans la máchoire elt creuíe. J'avois d a- 
bord réfolu de faire une anatomie de la 
tete entiere ; mais fon enorme grandeur 
m'y fit renoncer , á caufe de i embarras 
du tranfport. 

II eft bon d'avertirque le nom delion^ 
marin convient moins aux animaux dont 
je viens de donner la defeription & la fi- 
gure, & defquels l'Auteur du Voy age de 
l'Amiral Anfon parle affez amplement , 
qu'á une autre efpece , dont le poil , qui 
couvre le derriere de la tete , le col & les 
épaules,eft au moins auííi longque lepoif 
d'une chevre. II donne á cet amphibieun 
air de reífemblance avec le lion ordinaire 
des foréts. Les lions-marinstelsíjue ceux 
dont je parle , ont jufqu'á vingt-cinq pieds 
de long , & dix-neuf á vingt pieds de 
circonférencedansleurplusfortegroíTeur. 
1 Voyc7^ la PL X. D'ailleurs , ils reffem- 
blent aux lions-marins dont j'ai donné la 
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figure. Ceux de la petite efpete ont la 
tete reffemblante á celle d'un dogue done 
on auroit coupé les oreilles tout raz. 

Les dents de lions-marins á criniere 
íbnt beaucoupplus groíTes & plus fulides 
que celles des autres. Les dents de ceux- 
cifontereufes danstoute la paitie encháf- 
fée dans la máchoire : ils n'en ont que 
quatre groíTes , deux á la máchoire infé- 
rieure & deux á la fupérieure ; les autres 
ne íbnt pas méme íi groíTes que celle du 
chevaL Jen ai apporté une d'un vrai lion- 
marin , laquellc a au-moins trois pouces 
de diaméttre fur fept de longueur ; & ce 
n'eft pas une des plus grandes. Nous en 
avonscomptévingt-deux tellesque celle- 
ci dans la mácheire d'un de ees lions , á la- 
quelle ilen manquoit encoré cinq ou fix: 
elles étoient folíeles dans toute leur lon- 
gueur , & ne failloient guére plus d'un 
pouce ou d'un pouce & demi , hors de 
leurs aireóles. Leur folidité eft prefque 
égale á celle du caillou, & elles font d'un 
blancéblouiflant. Plufieurs de nosMarins 
les prenoient pour des cailloux blancs , 
quand ils en trouvoient fur le rivage ; je 
ne pus méme lesperfuader qu'ils fe trom- 
póle nt y 
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poient, qu'en les frottant Tune contre Tau* 
tre , ou en caflant quelques morceaux y 

f)our leur faire fentir qu'elles exhaloient 
a méme odeur que les os &l'ivoire frottés 
ou ráeles. 

Ces lions-marins á criniere ne font pas 
plus méchans ni plus á craindre que Ies 
autres ; ils font également lourds & pe- 
fants dans leur marche , & cherchent plu- 
tót á fuir qu'á courir fur ceux qui les atta- 
quent. Les uns & les autres vivent de 
poiflbns , d oifeaux d'eau , qu'ils attra- 
pent par furprife , & d'herbe. Ils font leurs 
petits & les allaitent dans les glayeux, oü 
ils fe retirent la nuit, & continuent méme 
á les allaiter aprés qu ils font aífez grands 
pour aller á la mer. On les voit accourir 
fur le foir ou aborder par troupes fur le 
rivage , & y appeller leurs meres par 
des crisíi femblables á ceux desagneaux, 
des veaux & des chevreaux , que Ton y 
feroit aifément trompé , íi i'on n'en étoit 
pas prévenu. 

Leur chair, dit-on ,peut fe manger fans 
dégoüt : je n en ai pas goüté ; mais Thuile 
que Ton tire de leur lard ou graifle, eft d'un 
grand avantage. On tire cette huile de 

Torne II. D 
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deux manieres; Tune, encoupantce lard 
en morceaux , & le faifant tondre dans 
de grandes chaudieres fur le feu j Fau- 
tre confiíte á dépecer auíli cette graifle fur 
des claies , ou dans des caiíies de plan- 
ches , & á les expofer au íbieii , ou leu- 
lement á l'air ; cette graifle fond d'elle- 
méme , & coule dans les vafes que Ton a 
mis defíbus pour la recevoir. Quelques- 
uns de nos Marins prétendoient que cette 
derniere huile , encoré fraiche , eít fort 
bonne pour les ufages de la cuiíine ; on 
s'en fert communément , ainíi que de l'au- 
tre , pour l'apprét des cuirs , pour lesna- 
vires , & pour brüler. On la préfere á 
celle de baleines ; elle eít toujours claire, 
& ne dépofe point de lie. 

Le grand ufage des peaux de loups- 
maríns eít pour faire d es porte-manteaux, 
& pourcouvrir des malíes. Tannées, el- 
les ont prefque le grain du maroquin ; 
elles font moins fines \ mais elles ne s'écor- 
chent pas íi facilement , & fe confervent 
lus long-temps fraiches. On en fait de 
ons fouliers & des bottines qui ne pren- 
nent pas l'eau , quand elles font bien pré- 
arées. 
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[Le Loup-marin,tel qu'il eft dccrit par 
Dom Pernetty , a beaucoup de rapport 
avec le phoque de M. de Buffon , par fon 
poil ras , par la configuration de la malte 
de fon corps , par fa maniere dé ronflef 
& de gronder , & par la facilité avec la- 
quelle on le fait mourir en le frappant fuf 
les nafeaux. 11 y a de ees amphybies au 
Pérou, dont les Américains emploient la 
peau á faire des ballons pleins d'air qui 
leur fervent de canots. ] 

[ Potir cekii que TAmiral Anfon nomme 
Un Li(% de mer , il a un goüt vif pour les 
plaiíirs de la génération , dont lá groífie- 
reté de fon tac! ne paroiífoit pas le rendre 
fufceptible. Ce fameux Voyageur en 
vit un á qui fes matelots donnerent le 
nom de Bacha , parce qu'il étoit toujours 
accompagné d'un noir.breux ferrar! dont 
il avoit foin d'écarter tous les males ; 
il fe fétoit formé fans doute par des vic- 
toires multipliées fur fes rivaux ; car on 
Voyoit la preuve des combats qu'il avoit 
eusáfoutenir,parla multitude de fes cica- 
trices]. 

Lapartie des plantes dans les liles Ma- 
louines, pourroit oceuper long-temps un 

Dij 
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Botanifte , füt-il un Juífieu ou un Tour- 
nefort. J'ai reconnu parmi elles quatre ou 
cinq efpeces de celles qui croiflent en 
France. On y trouve abondamment du 
céleri rouge & du blanc , d une faveur 
douce &agréable, quoiquefans culture-, 
nous en mangions en falade & dans la 
foupe tous les jours. Quelques-uns de 
nos Marins le nommoient Pe/yz/¿& Macé- 
doine , & n ofoient d'abord en manger j 
mais dans la fuite ils iVen firent aucune 
difficulté , íur-tout n ayant aucune autre 
légume. * 

M. Duelos, Capitaine de TAigíe, trou- 
va déla corne de cerf, ou roquete, qu'il 
nommoit Crejfonnete , & en apporta au 
camp : nous la goütámes , & la trouvámes 
un peu trop piquante. En me promenant 
le long d'un étang, je rencontrai du cref- 
fon alenois , trés-bon ; & nous en avons 
mangé fouvent melé avec le céleri. Jy 
ai vu le long d'ún petit ruifleau , la Grc- 
nouillette ou Ranunculus ágriffe, qui ref- 
fembloit á la renoncule que Ton cultive 
dans les parterres. 

Nos Pilotins nous ayant vu mácher 
avec plaifir une plante affez íinguliere , 
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en goüterent auffi. Elle a une acidité plus 
douce & plus agréable que celle de i'o- 
íeille , méme ronde. lis la trouverent íí 
bonne que, des le jour méme , ils en mi- 
rentdansleur foupe ; & voyant qu'ilsn'en 
étoient pas incommodés , nous en fimes 
mettre auffi dans la nótre. 

Cette plante pouíTe des feuilles aíTem- 
blées en rond , au nombre quelquefois 
de dix-huit ou vingt , au bout d'une 
queue couleurde cerife, groflecomme le 
tuy au d'une plume d'aiie de corbeau , ron- 
de , haute communément de fept á huic 
pouces , mais s'élevant toujours au-deíTus 
des plantes dont elle eft environnée. 
La couleur de la feuille eft d'un verd 
clair. 

Elle ne pouíTe qu'une tige prefquefem- 
blable á celle des feuilles , & qui porte 
une feule fleur blanche , compofée d'un 
cálice á cinq feuilles , ay ant 1 a forme d'une 
trés-petite tulipe > s'ouvrant de méme , 
&exhalantune odeur d'amande trés-fua- 
ve. La feuille de la plante eft faite en 
coeur dont la pointe feroit trés-alongée ; 
chaqué feuille eftattachée á la queue ou 
tige par cette pointe , & forme une ef- 

Diij 
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pece de houpe. Voye^ la fig. 4 de la PL 
VIII. Je n'ai vu aucune de ees feuilles en- 
tierementouverte : ellesíbnt prefque teu- 
jours pliées en canal: ees feuilles ou tiges 
feuillées, fortent dix , douze & fouvent 
davantage , d'un point ou ceil d'une ra- 
cine longue , formée en chapelet , cou- 
verte de petites écailles pointucs, &d\in 
rouge tirant fur le cinnabre , couchées 
horiibntalement á deux ou trois doigtsde 
profondeur : cette plante eít trés-com- 
mune. On lanpmmoit Vinaigret te á caufe 
de ion goüt. Ne pourroit-on pas la ranger 
dans la chifle des Alléluyas ? 

La plante dont la figure fe trouve fig. 
5.a cóté de celle de la vinaigrette, pour- 
roit étre mife au nombre des Satyrions : 
ía feuille femble le faire préfumer au pre- 
mier coup d'oeil ; cependant elle a douze 
racines & davantage , tandis que les or- 
chys n'ont d'ordinaire que deux tubercu- 
les á leur racine: de plus , fes racines font 
faites comme celles du falfifis , & fort 
alongées ; ainfi je ne penfe pas que Ton 
doive la ranger dans la clafle des orchys, 
Ceft , je crois, l'Epipa&is dont parle le P, 
Feuillée , page 729. PJ. 39. qu'il nomine 
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Eplpaclis ampio flore lúteo , vulgo gravilla : 
la racine de Fepipaftis des liles Maloui- 
nes reflemble cependant davantage á 
celle de Y Epipacíts flortbus uno verju d¿f- 
pojitis, qium nomme vtilgairement Nuil, 
dont il parle page 726 , & qui eít repré- 
fentée dans lá Ph . 17. Elle croic dans les 
lieux fecs & arides du Chily ; & YEpi- 
paclis flore lúteo aux lieux humides du 
meme pays , comme celle des liles Ma- 
louines , croít auffi dans les lieux bas & 
humides. La racine de celle-ci elt com- 
pofée de pluííeurs navets difpofés en bot- 
te : je les ai trouvés jufquau nombre de 
dix a douze , quelquefois davantage. La 
longueur moyenne eft de trois póuces , 
&leurépaifleur paíTe ííx lignes dansquel- 
ques-unes. lis font couverts d'une petittí 
peau minee , qui couvre une fubírance 
caflante , tendré , aqueufe , d'un goüt 
cFabord un peu doucereux , qui laifle tíans 
la bouche,en fe développanr, une faveuf 
fort ambrée, & qui tient un peu de Turine 
de chat. 

Je n ai pu découvrir les fleurs de cette 
plante , quoique j'en aye trouvé de tou- 
tesgrandeurs. Les plus avancées avoient, 

Div 
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au haut de la tige , des capíules á graz- 
nes , & une efpece de houpe au bout , 
reíTemblant á une houpe de pétales déflé- 
chés , de couleur roufsátre , fans odeur 
déterminée. 

La graine eft une pouíliere roufle tres- 
fine , qui remplit la capacité de la capfule , 
divifée en quatre ou cinq loges. Quelque 
foin que j'aye pris á Pexaminer , je riy 
ai pu découvrir aucune autre forte de fe- 
menee. 

La plante pouíTe une tige haute de fept 
ou huit pouces au plus, revétue de feuil- 
lesaíTez longues, qui forment fouvent un 
canal applati , quelques-unes font tout-á- 
fait applaties : toutes font HíTes , & d un 
verd femblable á celui de la feuilie des 
orchys. 

On trouvedanstous les endroitsabreu- 
vés d'eau une efpece de Céterach qui y 
vient en motte , & qui porte une tige 
avec des feuilles cretifes , oü la graine eft 
renfermée j ce qui n'eft ordinaire á aucune 
des efpeces de capillaires , dont la fe- 
mence eft une pouffiere attachée fous la 
feuilie , le long de la cote. Dans celle-ci 
la tige portant graine s'éleve feule droit 
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delaracine, pendant que les feuillesfont 
couchées en rond , ou verticales. Cette 
tige méme, ou , fi Ton veut, cette feuille 
unique de toute la plante , portant grai- 
ne, a proportionnellement prés d'un pou- 
ce de longueur de plus que la feuille la 
plus longue de celles qui fortent de la 
méme racine. Cette graine eft cepen- 
dant, comme dans les capillaires , une 
pouííiere groíTe & rouffe. 

Dans les champs , parmi le foin qui 
couvre prefque toute lafurface du terrein 
de rifle , s'éleve une plante aíTez com- 
muije , dont la fleur ert blanche , &ra- 
diée comme celle du piíTenlit j mais les 
pétales font pointus. Les feuilles , qui ont > 
les plus grandes , jufqu'á trois pouces de 
longueur , font d'un verd un peu coton- 
neux , ainíi que la tige , haute d'un pied 
ou environ. La fleur unique fur chaqué 
tige, a une odeur de benjoin. 

Une autre plante , dont la tige & les 
feuilles font femblables á celles de la pre- 
cédeme , porte des fleurs jaunes en bou- 
quet , également radiées , au nombre de 
douze ou quinze , trés-agréables á la vue 
& ál'odorat, Cette fleur efl: foutenue par 
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un cálice écailleux ; la racine eft un amas 
de petits filamens , aboutiflant tous au 
pied de la plante. 

On voit deux plantes , Tune & Fautre 
produifant un fruir rouge , dont un reífem- 
bleteliement á une framíxnfe, que, fépa- 
ré de fa plante , il eft aiíe d'y étre trompé ; 
fa faveur tient un peu de ceile de la mure, 
mais beaucoup plus agréable. La plante 
eft rampante , prend racine á chaqué 
noeud , & a une petite feuille femblable 
á celle du charme. 

La feconde plante a fa feuille un peu 
velue , prefque femblable á celle ée la 
mauve. La tige qui porte fon fruit s'éleve 
íi peu , qu'il eñfouvent en terre en partie ; 
il eft fait comme une mure , mais d'un 
rouge vif de cinnabre : le grain eft fec & 
preíque fans faveur. 

Dans le foin & les bruyeres croít une 
plante , pour le moins auíli remarquable 
que celles dont j'ai parlé. Son fruit eft 
charmant á la vue , & des plus agréables 
au goüt. Infuféíimplement dans de Teau- 
de-vie avec du fuere , il fait une liqueur 
excellente , parce qu il porte un parfum 
trés-gracieux d'ambre &demufc , qui ne 
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répugneroit pas méme aux períbnnes 
qui ont de l'averfion pour ees deux par- 
fums , & plairoir infiniment á ceux qui les 
recherchent. Les Indiens des parties mé- 
ridionales du Canadá préferent rinfuííon 
de cette plante á celie du meilleur thé 5 
ils la boivent pour le plaiíír &: pour la 
fanté : elle réjouit , difent-ils, le cceur, 
rétablit & fortifie Teílomac , dégage le 
cerveau, & porte un baume dansle íang. 
M. Duelos notre Capitaine , un Cana- 
dien & quelques Officiers de notre Fré- 
gate , qui, pendant la derniere guerre, 
avoient fait un aíTez long féjour dans ce 
Pays-lá , me Tont affuré , & fe font em- 
preñes d'en faire une proviíion copieufe. 
Ils nomment cette plante Lucet mufqué : 
elle a l'odeur douce & fuave du myrthe* 
Ses branches ligneufes fe tiennent cou» 
chées par terre , & rampont ainfi que 
celles du ferpolet , auquel cette plante ret- 
iemble par fes tiges & par fes feuiiles. 
Je ne Tai pas vue en fleur , aucun méme de 
nos Officiers ne s'eft fouvenu d'en avoir 
vu ; mais á cette fleur , telie qu'elle foit, 
fuccede un fruit prefque femblable á celui 
du myrthe , mais plus gros dans fa matu- 
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rite. II fe montre d'abord rouge, & blan- 
chit, pour la plus grande partie, enmúrif- 
fant. II devient alors ovale , & couronné 
de quatre pointes vertes , qui s'évafent 
comme celies de la grenade : il renferme 
quelques grains en petite quantité , com- 
me le Vais Idcea ; fon jus eft doux. Le 
plus grand nombre de ees fruits font gros 
comme celui de l'épine blanche ; mais 
j'enaitrouvé du volume d'une petite pru- 
ne. Voyei la PL VIL fig. 7. 

Une autre plante , dont j 'ignore le nom 
&: les propriétés , croít fur la cote de la 
mer, aans les lieux fablonneux : elle n eft 
pas commune. Lui foup^onnant des ver- 
tus , qui pourroient fe découvrir pour 
l'avantage du genre humain , j'en ai cueilli 
de la graine. Ses feuilles, quireífemblent 
á un fer de lance raccourci & prefque 
ovale , font portées fur une longue queue , 
quiprend des la racine méme. Elles font 
cotonneufes plus que cellesdu Verbafcum^ 
appellé 'bouillon blanc ou molaine. Ses fleurs 
font jaunes , radiées , difpofées en bou- 
quet, foutenues par un cálice quis'arron- 
dit comme celui de Fartichaut , & qui , 
lorfque la fleur eft tombée , renferme une 



aux Isles Malouines. 6i 

graine angulaire , longue & approchant 
beaucoup de celle de la chicorée. 

Nous n'avons trouvé , dans le cantón 
que nous avons parcouru , qu'une feule 
efpece d'arbufte. On le rencontre dans 
les terres humides , & dans les collines 
par lefqueiles s'écoulent les eaux quidef- 
cendent des hauteurs. Cet arbufte vient 
de la hauteur du romarin , aux feuilles du- 
quel celles de cet arbufte refíembleroient 
parfaitement , fi celles-ci n'étoient plus 
courtes , & tant foitpeumoins larges. Ses 
fleurs font Manches, approchant beaucoup 
de celles de la páquerette , ou márgue- 
rite deschamps: elles ne fontpas rangées 
en épis comme celles de romarin , mais 
chaqué fleur au bout de chaqué menue 
branche, defa^onque l arbufte en paroít 
toutcouvert.Les fleurs & les feuilles n'ont 
prefque pas d'odeur ¿ & lepeu qu'ellesen 
ont n'approche pas de celle du romarin. 
San$ doute ce n eft pas le méme arbufte 
dont parle Frézier dans fa Relation de la 

mer du Sud , fous le nom du P nom 

Indien , & que l'Auteur du Voyage de 
l'Amiral Anfon dit étre fort commun au 
port Saint -Julien,íur la cote desPatagons, 
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íituée prefqueau méme degré de latitude 
que les liles Malouines, oül'arbufte dont 
je parle eít auíii trcs-commun ^ mais ii dit 
qu'tl reffemble au romann , & qu'il en a 
Fodeur. L'écorce de celui des liles Ma- 
louines eít grisátre , affez lifle , & le bois 
eft jaune. 

On pourroít mettre au nombre des 
arbuftes une plante ligneufe de ees liles, 
qui croít pour Fordinaire dans les heux 
arrofés d'eau vive. A quelques pas de dif- 
tance on la prendroit pour un roííer de la 
petite efpece ; mais en i'examinant de 
plus prés, fa feuille , qui vient par paire, 
a plus de refíemblance avec celle de pim* 
prenelle : elle eft feulement un peu plus 
longue , & a un goüt qui en approche , 
ainfi que la tete qui porte la graine ; cette 
tete eft ovale , ne repréfentant pas mal 
renveloppeextérieurede lachataigne, ou 
une des ees tetes ronfles que Ton trouve 
en automne fur Tcglantier. La tige de 
cet arbufte eft rampante , quelquefois 
grofle comme le pouce , & longue de 
quatre ou cinq pieds. De cette tige s'éle- 
vent des branches de la hauteur de huif 
ou dix pouces , au íbmmet deíquelles 
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viennent la fleur & la femence. Je n'ai 
vu aucune de ees fleurs , la failbn en étoit 
paflee. 

Les terreins moins humides produifent 
deux ou trois efpeces de bruyeres á fruit 
rouge , & bien différentes de la bruyere 
d'Europe : ellesont toutes une odeur de 
réfine. Une aurre plante aflez grande a le 
goüt décidé des jeunes pouíTes du pin , que 
Ton nomnie dans le Canadá Sapinette y 
avec lefquelles on y fait une boiflbn fer- 
mentée trés-falutaire, que Fon appelledii 
méme nom. Nous avons efl¿yé á en faire 
une femblable ; tous ceux qrnavoient été 
en Canadá ont aíTuré qu'elle a le méme 
goút : nous en avons bu pluíieurs fois , 
& nous en íbmmes bien trouvés. Ce fera 
une grande reflburcepour ceux qui, dans 
la fuite , iront s'établir dans ees liles , car 
cette plante fe trouve abondamment par- 
tout; & la boiflbn que Ton en fera pourra 
teñir lieu de bierre. Cette plante a la tige 
& les feuilles d'un verd pále jaunátre , & 
peut étremifeau nombre des plantes ram- 
pantes , dont la tige eft ronde , trés-fouple , 
& de la grofíeur quelquefois du tuyau 
d'une plume d'aigle , plus communément 
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du tuyau d'une plume d'oie. Les feuilles 
viennent par paire le long des branches , 
attachées á une queue trés-courte , & 
ont prefque la forme de celles du gom- 
mier dontj'ai parlé ci-devant : cette plante 
vient également bien dans iesbas & dans 
les lieux éievés. Sa fleur herbeufe laifíe 
aprés elle une houpe blanche en forme 
de pinceau évale , & ne porte point de 
fruit. 

Des deux efpeces de bruyeres qui en 
produifent , la plus grande a des feuilles 
rondes d'un verd blanchátre , íi ahondan- 
tes & íiferr^autour des br anches, qu'el- 
les les cachent entierement. Son fruit eft 
gros comme un pois, rouge, & d'un affez 
bon goüt. 

L'autre a fes feuilles rangées de méme 
autour des branches , mais plus petites , 
finifTant en pointe, & d'untrés-beau verd* 
Son fruit a une efpece de noyau, comme 
celui de fépine blanche ; mais la couleur 
de. ce fruit eft celle d'un beau carmín , 
plus petit que celui de la bruyere prece- 
dente : la plante eft aufii bien moins gran- 
de. On la trouve affez communément 
dans les gommiers 7 au travers defquels 

fes 
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fes branches fe font jour , de fagon que 
Ton croiroit que c'eft une branche de 
la méme plante , dont les feuilles feroient 
diferentes , & qui en porteroient le 

£ Ce gommier ne forme qu une téte ver- 
te, parce que íes feuilles ne fe paffent pas 
Tune lautre& d'un quart de ligne: il faut 
les regarder de trés-prés pour pouvoir les 
diftinguer $ elles font pour ainíi diré collées 
Tune fur Fautre, & dilpofées en rofe. La 
fleur reífemble tellement á la capfule de 
la femence , qu'il eít facile de s y trompefcí: 
cette capfule reífemble aufli beaucoup á 
celle de Fanis ; mais elle eft d un gris de 
terre. J ai vu de ees mottes de gommier 
avoir pius'de dix pieds dans leur plus grand 
diametre , fur quatre & demi de haut. 
Ordinairement elles font á-peu-prés ron- 
des j mais les plus groífes ont la forme 
d'une pomme de terre coupée par la 
moitié. 

% Parmi les plantes qui croiíTent dans la 
mer , je n'en ai gueres trouvé de remar- 
quable que celle que nos Marins appel- 
loient Baudreux. Elle éleve les riges juf- 
quá la furface des eaux, fur laquelle elles 
Tome 1L E 
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sc-tendent fort au loin, &s'y foutiennent 
au.moyen d'une efpece d'ampoule pleine 
d'air qui forme la naiffance de la queue 
de la feuille. 

On trouvecesbaudreux en abondance 
le long de la cote , & á une diltance méme 
d une grande lieue de terre , dans des en- 
dioits oü il y a quinze á dix-huit brafles 
de profondeur : de maniere que , pour 
monter á la furface , & s'y étendre auífi 
ípacieufement < la tige doit avoir une ving- 
taine de braíTes de longueur. 

Lesracines de cesbaudreuxíbnt jaunes 
comme la tige de la plante , entrelacées 
Tune dans í'aurre , formant un gros pa- 
quet , dans iequel fe retirent les plus bel- 
les moules , tant magellanes qu unies & 
communes. On y trouve auffi des pour- 
pres , des burgaux & divers autres co- 
quillages. Les limas nácrés & rubanés vi- 
vent le long des tiges & des feuilles. 

Ces feuilles ont jufqu á deux pieds & 
demi de long, fur quatre poucesdansleur 
plus grande largeur. Elle font d'un jaune- 
roux , tel que celui d'une feuille darbre 
morte qui commence á fe pourrir : leur 
fuperficie eít inégale 7 comme fi la feuille 
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avoit été goffrée* Voyez la fig* c de la 
Pl. IX. 

Cette plante poufle une trentaine de 
tíges d une'feule racine attachée au fond 
de la mer par un bout , ayant la forme du 
paviílon d'une trompette, ou d'un enron- 
noir évafé. II en íbrt comme un fagot de 
racines , ou tigcs entrelacées , oü Ton 
trouvefouvent des pierresavecles coquii- 
lages dont j'ai.parlé. Lesfeuilles pouflent 
le long de la tige de diíhnce en diftance : 
des tiges fuinte une humeur mucilagineufe 
& baveufe , qui fert de nourriture aur 
coquillages qui s y attachent. Lorfque les 
flots ont détaché ees paquets du fond, & 
les ont jetté fur le rivage, &c que les feuii- 
les deíTéchées par Taaion de l'air & des 
rayons du foieil en font féparées , nos Ma- 
rins les appellent du Goémon. 

Voilá á-peu-prés rexpoíítion exa&e 
de toutes les richeíTes naturellesque nous 
avons découvertes aux Mes Malouinesj 
elles fuffifent pour en rendre le íejour in- 
téreíTant aux Citoy ens & aux Philofophes* 

Le pays & l'air qu'on y refpire ont 
paru fi bons , que tous ceux que nous y 
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avons kiffés y font reftés de plein gré , 
logent tous dans le bátiment que Ton a 
¿levé auprés du Fort Saint-Louis , & y 
ieront nourris tant de leur challe, que des 
vivres dont on a fourni abondamment 
leur magafin pour deux ans. Des deux fa- 
milles d' Acadiens que nous y avons tranf- 
portées , Tune confiíte dans le mari , fa 
femme , deux enfans , l'un garlón ágé de 
trois ans & demi , l'autre filie d'environ 
un an,& de deux filies foeúrs de la mere, 
l'ainée ágée de 1 9 ans , la cadette de 1 8. 
La leconde famille eft compofée du 
mari , de la femme enceinte préte d'ac- 
coucher , d'un petit gargon leur enfant 
age de 4 ans,, & d'une filie de 1 6 ans fceur 
de la mere. 

Des ouvriers de toutes fortes y font 
relies, Forgerons, Taillandiers , Char- 
pentiers , Menuifiers , Macons , Cou- 
vreurs , Cordonniers , Boulangers , Mai- 
tre de Navire , Matelots , &c. Le terrein 
promettant beaucoup., il y a grande appa- 
rcnce que ees ouvriers mettront en oeu- 
vre les outils &' les grains de toute efpece 
qu on leur a laiffés, & que cette colonie 
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profpérera , íi le Minifrére prend á coeur 
de la faire fleurir. Outre les vivres, on a 
laiflefeprgéniíres&deuxjeunestaureaux', 
huit truies & deux verrats, quelques bre- 
bis , un chevreau, & deux chevaux avec 
une jument, qui errent dans la campagne. 

Nous n'y avons vu aucune efpece- dé 
reptiles ni d'infe&es malfaifans, feule- 
ment quelques petites mouches com- 
munes , quelques petites araignées des 
champs que Fon appelle Fauchcufes , & 
quelques grelots. Point d'autre quadru- 
pede que Tefpece de petit loup ou renard, 
dont j'ai fait mention. Mais on n'en íera 
pas furpris , fi Ton fait attention que les 
Voyageurs nous aíTurent qu'on ne trou- 
ve non plus aucuns reptiles ni infeñes 
dans la partie méridionale du Chili , qui 
fe trouve á-peu-prés dans la méme lati- 
tude, & prefque vis-á-vis des liles Ma- 
louines. Voye^ la carte de la cute que 
nous avons parcourue depuis notre atte- 
riíTement aux trois liles que nous primes 
d'abord pour les Sébaldes, jufqu'á la baie 
de l'Eft oü nous avons mouilié. PL VII, 
fig* *• 

Eii) 
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Dans le fecond voyage & le troifieme, 
on a cótoyé la partie méridionale de ees 
liles en revenant du détroit deMagellan, 
córame on le verra dans l'extrait des Jour- 
naux de M. Guyot & de M. de Bougain- 
ville, & ils en ont levé la carte telle qu on 
la voit Planche XII. 
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CHAPITRE XX. 

Retour en Frunce. 

T^T Otre fe jour aux IflesMalouines de- 
X^l venoit de jour en jour plus intéref- 
fant pour nous : mais il fallut bientót fe 
réfoudre á partir, On repréfenta á M.de 
Bougainville que plus nous retarderions 
notre départ,plus nouscourrionsrifquede 
trouverdes mauvaistems & une mer ora- 
geufe, á caufe de Papproche de Thyver 
du pays , & que deux jours de plus ou de 
moins étoient de conféquence , fur-tout 
dans l'idée oüFon étoit de rendre au plú- 
tót compte á la Cour de l'expédition : il 
parut done néceflaire de profiter du pre- 
mier tenis favorable pour mettre á lavoile; 
& des le 8 d'Avril , les vaiífeaux appareil- 
lerent. 

Au refte á cínquante-un degrés & demi 
de latitude & á íbixante de longitude > 
méridien de París , je n aurois pas cru 
trouverun climat auífi temperé que celui 
des liles Malouines. Nous avions cepen- 

E iv 
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dantdébarqué á la pointetfe l'Eft, terrein 
vraiferablablement le plus expofé de tous 
ceux de Hile auxfrimats & auxincommo- 
dités que doit occaíionner une prefqu'Iíle 
battue prefque toujours par les vents de 
Sud-Oueft & d'Oueft. Nous avions eu 
lieu de le préíumer pendantdeux moisde 
iejour que nous y avonsfait danslafaiíbn 
d'automne , -oü le froid y dans cette lati- 
tude , auroitdúfefaire íentirde trés-bonne 
heure j & par Hierbe de tous les terreins 
que nous avons parcourus , panchée au 
Nord-Elt & á FEít. Cependant, excepté 
le foin , dont la plus grande partie avoit 
étédeflechéepar leschaleursde Teté , les 
autres plantes & les foins mémede la fe- 
conde poufle étoient encoré trés-verds , 
quand nous fommes partís des liles Ma- 
louines. 

Dans la route je ne pus charmer mon 
loifir que par de nouvelles obfervations 
fur l'Hiftoire naturelle. Au fortirdes liles 
Malouines , nous apper^ümes quelques 
baieines & desoifeaux nommés Damiers, 
parce que leur piuraage eft marqué de 
noir& de blanc par bandes. Látete & une 
partie du cou font noirs ¿ le bout & le mi- 
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lien des ailes le font auffi : le refte dn corps 
n'eft pas blanc , mais ilparoit telá la por- 
tee du piftolet. De prés , on apper^oit que 
l'exrrémité des plumes eít noire ; elles 
préíentent comme des écailles arrondies, 
bordees de noir. Cet oifeau eít de la 
groffeur d'un fort pigeon. 

Je vis auííl pluíieurs poiíTons volants 9 
connus , je ne G¡eá pourquoi , íbus le nom 
& Adonis. II y en a de diveríes cípeces. 
Les uns different parla couleur , d'autres 
parlalongueur des nageoiresqui leurfer- 
ventd'aíles : unetroifiemeeípecea quatre 
aíles au lieu de deux , qu'on leur voit 
comin unément.Tous ceux que nous a vons 
pris entre les Tropiques n'avoient que 
deux aíles, les unes plus grandes, les au- 
tres moins. lis étoient tous d'un beau bleu 
foncé & argenté fur le dos juíques á la 
moitié de la largeur du corps , & tout le 
ventre d'un bleu trés-clair également ar- 
genté. Le plus granel qui íbit tombé dans 
notre frégate avoit huit pouces de longen 
comprenant la tete & la queue. Les ailes 
des unsn'avoientque la longueur de deux 
pouces; celles des autres s'étendoient ju£ 
ques á ja queue. 
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Peu d'animaux ont autant d'ennemis h 
fuir que le poiífonvolant.IUbrtde la mer, 
pouréviter d'étre devoré par les Thons, 
les Dorades , les Bonites , les Requins , 
&c. & il trouve dansl'air des oifeaux qui 
en íbnt trés-friands. II s'éleve affezhaut , 
puifque dans fon vol il va heurter dans les 
voiles & leshaubanrs desnavires dans lef- 
quels il tombe ; fa chaireft bonne & dé- 
licate. On voitces oifeaux s'élancer hors 
de l'eauparcentaines , comme des volees 
d'Alouetes ; leurs aíles alors les font pa- 
roitre blancs. 

Un autre oifeau qui nous frappa eft le 
Paille-en-cul , autrementdit Fleche-en-cul 
& Fetu-en-cuL Les Marins qui donnent 
des noms aux chofes , conformément k 
leur maniere de penfer & d envifager les 
objets , ont nominé ainíi cet oifeau de 
deux plumes de fa queue qui s'alongent 
beaucoup. Ceux de ees oifeaux qui ont 
voltigé affezlong-tems au-deífus de notre 
navire , m'ont paru de la groíTeur d'une 
bonne perdrix rouge. Le Paille-en-cul a 
la tete petite & bienfaite ; lebec denvi- 
ron trois pouces de longueur , a/Tez gros, 
fort , tant foit peu courbé , mais pointu 
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& rouge ainfi que les piedsqui font pal- 
mes. Les aíies font beaucoup plus grandes 
que le corps ne íembleledemander; mais 
auífí cet oifeau volé tres-bien & trés-haut. 
II s'éloigne des tenes de trois ou quatre 
cents lieues , fe repofe fur f eau & vit de 
poiílbns. 

Tout fon plnmage paroít blanc. Nos 
Marins, quien ont vu deprés , m'ontaf- 
furé qu'il eit melé de blanc & dé bleu. 
La queue eít compofée de douze ou 
quinze plumes de cinqáíix poucesde lon- 
gueur. Du milieu s'avancent deux plumes 
longues de quinze á dix-huit , acolléesde 
maniere qu'elles ne paroiffent en faire 
qu'une. 

Ceux de nos Officiers qui avoientété á 
rifle Maurice , ou lile de France , m'ont 
dit que Ton y avoít fait une remarque fin- 
guliere ; c eítque les Paille-en-cul ne pa- 
roiílent dans le port de cette lile que le 
méme jour , ou douze heures environ 
avant qu'il y arrive quelque navire de 
France. Auffi , des que Ton y appercoit 
un de ees oifeaux , on eft comme aíTuré 
d'y voir aborder un vaiffeau peu de tems 
aprés. Malgré ees obfervations , il faut 
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mettre ce prodige avec la feble des Sy- 
rénes & le conté des Alcyons. 

Un jour nous péchámes une Bonite 
dans le ventre de laquelle on trouva un 
poiííbn nommé Comer, qu'elle venoit fans 
douted'avaler ; car il étoit encoré tout en- 
tier , avec fes couleurs naturelles. Je Tai 
peint fur le champ ; & Ton en voit la 
figure PL 11,7%. 6. 

On ne doit pas juger de la grandeur 
de ce poiflbn par celle de La figure que 
Ton trouveici. Au fentiment des Marins 
de la mer du Sud , le Cornet eít le plus 
gros poiíTon de la mer. II íaifit la proie 
au moyen des barbes mobiles qu il a au 
bout du mufeau. Ces Marins difent auíS 
qu'il s'attache & s'accroche aux navires 
par ces mémes barbes , & grimpe le long 
des manoeuvres : que s'il le fait la nuit 7 
fans que Ton s'en appercoive , il fait pen- 
cher le navire fur le cóté , par fon poids 
enorme, jufqu'álerenverfer; ce qu'ilsap- 
pellent foujfoubrer. Auília-t-on grand foin 
clefaire bonne garde 9 avec des haches & 
autres intlrumens tranchants , pour cou- 
per les barbes de ce poiíTon , desque Ton 
apper^oit quil les pofefurle navire. Notre 
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Capitaine & fonfrerequiontfait plufieurs 
campagnes dans la mer du Sud , m'ont 
affuré c e fait ; mais ils ont aj outé qu ils ríen 
avoient pas vu de cette grandeur démeíu- 
rée ; qu'ils en avoient mangé de cent cin- 
quante pefant ou environ , & que c'étoit 
un excelientpoiflbn. A en juger parle pe- 
tit dont j'ai donné la figure , ii doit étre 
tres- délicat. Le Cornet qui lui fert d'é- 
tui , & le poiflon méme , étoient prefque 
diaphanes. 

La Bonite eft un poiíTon gros & rond 
depuis la tete jufqu aux trois quarrs de fa 
longueur. La elle commence á s'applatir 
un peu & forme une queue aíTez épaifle 
& fourchue , difpoíee comme Teft ordi- 
nairement celle des autres poifíbns. Elle 
a , au défaut du cou , deux nageoires aflez 
longues , mais peu larges proportionnel- 
lement á la groffeur de la Bonite. Une em- 
pernare íur le dos , en defcendant vers la 
queue, fembley former , ainíi que íbus 
le ventre &vis-á-vis, des élévations trian- 
gulairesd'un jaunedoré. Deux autres em- 
penures bleues font placees aux deux cotes 
&fe terminent en poinre á la queue. On 
lui voitdeux petites nageoires ou ailerons 
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fous le ventre. Son dos eft d'un bleu tres- 
foncé quis'éclaircit vers le milieu du corps. 
Le ventre eft d'un blanc jaune-verdfitre , 
marqué de différentes bandes grisatres ; 
jettées, ce femble , irrégulierement. Son 
ceil eft iarge , avec un cercle doré autour 
de la prunelle. Sa tete eft moins allongée 
que celle du Thon. Pourremédier á la íé- 
chereffe de fa chair , on la pique de gros 
lard. Voyez-en la figure , PL III f fig. 6. 

Nous avons toujours vu ce poiflbn en 
troupe j lamer en paroit quelquefois toute 
couverte. On le prend au trident , á la 
fouine ,á Thamecon amorcé avec le fimu- 
lacre d'un poiflbn volant. On dit que la 
chair de la Bonite péchée fur les cotes du 
Royaume d' Angola eft pernicieufe. Nous 
avons trouvé une efpece de versvivants 
dans le milieu des chairs de quelques-unes. 
Ces vers étoient blancs , gros comme le 
tuyau de la piume d'une aile de poule , 
Sdongsdenviron quatre lignes. 

Le Thon eft un poiflbn aflez connu 
dans la Méditerranée. Mais , foit que la 
deícription quen donne M. Valmont de 
Bomare , dans fon Diftionnaire d'Hi£ 
toire naturelle ? d'aprés celui de Lémery , 
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ne foit pasexa&e , foit que le poiífon dont 
je donne ici la figure , PL XIV , fig. 1 > 
ne foit pas le Thon , ou que celui qui fe 
prend entre les Tropiques , differe de ce- 
lui de la Méditerranée , la deícription de 
M. Valmont ne convient pas á celui-lá. 
Ceux que nous avons pris n'ont pas de 
grandes & larges écailles , ni le dos' noi- 
rátre , mais d'un beau bleu foncé , qui 
s'éciaircit infenfiblement jufquaux na- 
geoires , formées en faulx & placées prés 
des ouies. Ces deux nageoires , ainíi que 
les deux petites au bas du ventre, font 
d'un gris trés-foncé , ou d'un noir bleuátre, 
qui tire fur le gris. Celle du dos & les deux 
du ventre placees aux deux tiersdu corps 
font dorées , ainíi que des efpeces de 
dents de fcíe , diftribuées depuis les na- 
geoires j ufqu'á la queue qui eft faite en are. 
lis n ont pas , á Textérieur , des ouies dou- 
bles apparentes : leur mufeau eft pointu 
&nonépais, avec des petites dents trés-ai- 
gués. M. Valmont dit que ce poiffon meurt 
peu de tems aprés qu'il eft hors de Teau. 
Celui dont je donne la figure , vécut prés 
d'une demi-heure , fufpendu par la queue 
auprés du grand mát. 11 auroit vécu peut- 
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étre beaucoup plus long-tems íi , á forcé 
de fe donner des fecouffes pour fe déga- 
ger , il n'avoit vomi fon cceur qui tomba 
en ma préfencefur le gaillard , & queje 
confervai encoré prés d'un quart d'heure 
toujourspalpitant dansma main. En le vo- 
zniíTant , il renditbeaucoup de fang parla 
gueule , & j'en ai repréfenté quelques 
gomes fur la furface de la máchoire infé- 
rieure. Sa chair tient de celle du veau ; 
mais elle eit plus feche & plus folide. 

Nous avons peché auíli un poiífon 
nommé Grande-Oreille. 11 reífembie en 
tout á laBonite , excepté par les deux na- 
geoires placées prés des ouies. Ces na- 
geoires font faites en faulx & font auífi 
randes, au moins , que celles du Thon, 
a chair eíl moins feche. 
Nous rencontrámes encoré en pleine 
mer ce Goémon , que les Marins appel- 
lent Goémon a grappes de raifin. J'ai ob- 
fervéque lesgrainsdont il eít rempli , font 
des petites veífies de la groffeur du plus 
gros plombde Lievre. Ces grainsneíbnt 
pas diftribués en grappes diítinñes , mais 
difperféesle longdestiges&' desbranches. 
En féchant 7 ces grains ont diminué de 

groíTeur, 
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grofíeur , jufqu'á celle de la tete d'une 
épingle moyenne. Les feuilles , qui íbnt 
trés-p'etites , á-peu-prés femblables á celles 
de la perce-pierre, font de venues callantes* 
Quelques-unes des tiges & beaucoup de 
ees grains font incruftés d'une efpece de 
coquillage tres menú , ou femence de 
poiíTon, blanche , dure & qui produit l'ef- 
fet d'une lime, ou de Hierbe appeilée 
préle , quandon les frotte fur le bois. 

Queiquefois ce Goémon flottoit fur 
l'eau en telle quantité que la mer en étoit 
prefque tome cou verte. Sur quelques^uns 
desgros paquets quenous avons péchés, 
nous avons trouvé des crabbes de diffé- 
rentes grofíeurs , d un roux-clair , tá- 
chete de marques bruñes. lis onthuit par- 
tes & deux bras ou ierres. Le corps ou 
cuirafle eít prefque quarré du cóté de la 
tete. Chaqué ceil eít faillant au bout des 
deux angles qui forment ce quarré. Voye^ 
en la figure , Pl. VIH , fig. 6* 

Ce Goemon paílbit par lits auprés de 
notre frégate j quelques-uns étoient pre£ 
queaufli larges & plus longs que notre na- 
vire. On dit qu il fort des cotes des liles 
Canaries ; d'autres prétendent qu'ü fe d¿« 
Tome IL F 
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tache du fond de la mer. Ce fentiment 
paroit étre le plus vraifemblable ; car tou- 
tes les liles Canaries ne pourroient guére 
en produire la quantité prodigieuíe que 
nous en avons vue pendant quinze á feize 
jours. 

Nous pafíames dans notre retour en 
Franceproche de rifle del'Afíencaon qui 
fe montra ánous, comme onlavoitdans 
la figure A de la Planche XIII. A meíure 
que nous avancions de cettelíle , elle me 
parut un compofé de pluíieurs rochersréu- 
nis , ou d'une íeule roche á diverfes poin- 
tes, entre leíquelles ily avoit un peu de 
terre , ou de fable , couvert par- ci par-lá 
d'un peu de verdure. Pluíieurs d'entre 
nous s'étoient imaginé y voir des arbres; 
mais le tout bien coníidéré avec des lu- 
nettes de longue vue , on jugea que ce 
qui avoit paru desarbres n étoit que quel- 
ques bruyeres & arbuftes , ou quelques 
touffes de buhareis. 

Prés de Hile de l'AÍTei^aon , nous en 
découvrimes une autre avec trois Iflots : 
c'eíl probablement celle que quelques 
Navigateurs ont nommé Tille de la Tri- 
xúxé. Nous l'avons cóioyée , & n'y avons 
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appercu que des rochers efcarpés ? dont 
pluíieurs paroilToient coupés á pie. II ne 
paroit pas qu'il y aitd'autreshabitansque 
des oifeaux de mer ; ayant eótoyé la terre 
de íi prés, nous aurions vü quelques tor- 
tues, s'il y en avoit eu dans ees liles, Qua- 
tre jours auparavant, un de ees animaux, 
d'un pied ou un peu moins de diametre 
dans la longueur , pafla le long du bord 
de notre frégate; mais notreéloignement 
de ees terres nous fit préfumer qu'eiie nen 
venoit pas. 

En approchant des cotes de France , 
nous eumes connoiflance d'un navire qui 
paroiflbit faire méme route que nous. Alors 
nous carguámesnosvoiles, virámes pavil- 
ion, & tirámes un coup de canon íbus le 
vent; maisil ne nous fit point de réponfe. 
Dans Tidée qu'il n avoit pas entendu le 
premier coup , nous en tirámes un fecond 
au vent ; alors il afíura fon pavilion blanc 
d'un coup de canon.Mais voyant qu'il s'en 
tenoit lá,nous mimes pavilion en berne ; le 
navire étranger s'en moqua &rint ton- 
jours le vent á-peu-présá la méme diftan-r 
ce. Comme il marchoit au moins auffi-bien 
que nous , il fe fia fans doute fur fa mar- 

Fij 
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che. Nous primes le parti d'abandonner 
lachafle,parcequ'ellenousauroitéloignés 
de notre route. 

Ce Capitaine Fran^ois nepourroitdon- 
ner d'excufes légitimes de n'avoir pas obéi 
auxordonnances du Roi pour la Marine , 
par lefquelles tout navire de la nación eíí 
obligé d'amener , quand un navire du 
Roi luiíígnifie de le taire par un coup de 
canon , & par la flamme de commande- 
ment virée au mát oíi elle doit étre , fui- 
vant le grade de celui qui commande le 
vaifleau de Roi, Nous avions fait plus, 
puifque nous avions mis pavillon en ber- 
ne, íignal convenu entre toutes les Na- 
tions poiicées. Rienne peut done excufer 
fon audace & fonpeu a humanité. 

La Marine royale fut de tout temps rí- 
vale de la Marine Marchande. La pre- 
mierea despréjugés qui Télevent au-def- 
fus du métier des marins , & croit qu'il 
n'eft plus befoin de l'exercer pour l'ap- 
prendre. L'autre s'endurcit aux travaux 
fatiguans de la mer , & penfe avec raifon 
que , pour excelier dans lart nautique , 
il faut leeultiver toute fa vie. De la cet 
cíprit de carti , dont TEtat efl: la premiere 
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vi&ime , puifque la liberté des Rouges ou 
Oíficiers de la Marine du Roi , fait lafer- 
vitude des Bleus. Jettons les yeux íur 
l'Hiftoire de la guerre derniere , nous y 
verrons des Armateurs Francois , dont 
l'audace 8c la fermeté fembloient exciter 
les venrs á combattre pour eux. Croiroit- 
on qu'un Capitaine de vaifíeau ( M. de 
L. . . . ) tranquille fpeflateur d'un com- 
bat entre un fenaut Frangois & un corfaire 
Anglois , fe contentoit d'applaudir á la 
manoeuvre du Francois , qui préfent á 
tout, exécutoitde látete &dubras, pour 
évkerun abordage! II le vit enfin démá- 
té , & forcé d'amener fans le fecourir d'un 
coup de canon, N'étoit-il pas facile au 
Commandant d'un vaifíeau de ligne bien 
armé , de fauver le brave Capitaine mar- 
chand , & de s'emparer du corfaire An- 
glois ? Pourquoi ne l'a-t-il pas fait ? C'eít 
qu'il n'eíl pas du bon ton de prodiguer fa 
poudre pour le bien d'un citoyen qui n'eíl 
qu'un commergant. 

Ce que l'on peut diré pour excuíer la 
conduite du Capitaine Marcha nd Fran- 
cois qui n'a pas amené lors méme que nous 
avions mis pavillon en berne , c'eíl qu'd 

F üj 
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n'étoit peut-étre pas plus fourni de vivres 
& d agres qu il ne lui en falloit i & qu ii 
craignoit que , íi nous en manquions , 
nous n en priffions de forcé des íiens , s'il 
refufoit d'en donner debonne grace. Ufa- 
ge abuíif & tropcommundans la Marine 
royale, lequei a indifpofé la Marine mar- 
chande contre elle. Celle-ci fe voyant mé- 
prifée & maltraitée par celle-lá , eítchar- 
mée detrouverdesoccaííons de s'en ven- 
ger, & la laifferoit périr , je pourrois diré 
avec plaiíir daos un fens , parce qu'elle 
efpéreroit par la d'étre délivrée de la ty- 
rannie que la Marine royale exerce fur 
elle. Tantquecette animoíité durera en- 
tre ees deux Corps , entretenue par le 
mépris déla Marine royale envers la Ma- 
rine marchande , & par i abus qu elle fait 
de la forcé qu elle a en main, il n'eft pas 
poíílble que l'Etat n en foufFre beaucoup 
de déíaftre. 

Nous ne voulons nous modeler fur per- 
fonne , & perfonne ne veut fe modeler 
fur nous. Eíprit de ííngularité qui regne 
dans tout ce que nous faifons , & qui ten d 
toujoursa notreperte;nousimironslesRo- 
mains,qui nemployoientqueleursaffran- 
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chisaumétierde lamer, & qui réfervoient 
le fervice de terre aux Patriciens. Les An- 
glois penfent mieux^Part duMateloteft 
eíHmé chez eux ; c'eft le plus noble de 
tous lesarts , puifquil eft exercépar tous 
les plus nobles del'Etat. LesFrancoisveu- 
lent difierer des Romains , non pour fe 
rapprocher des Anglois , mais pour ceder 
au goútd'un nombre de particuliers inté- 
reílés , malheureufement adopté , & qui 
paíTe mal-á-propos pour celui de la Na- 
tion. La fcience de la manoeuvre eft ro- 
turiere chez lesFrancois , & Fhonncur de 
commander des vaiffeaux de ligne eft im 
pofte ennobli. II faut étre bon Patricien 9 
ou íbi-difant tel , pour Toccuper. Aufli no- 
tre fervice maritime a-t-il plus de décora- 
tion que d'harmonie & de fcience dans 
ceux qui l'exercent , plus d'éclat que de 
réalité , mais auffi plus de défavantage 
que de profit. Dans Londres , le bien de 
FEtat , &: non la mode avec la proteftion , 
regle l'opinion que Ton a du mcrite & des 
récompenfes; on ne cherche dans le Ma- 
rín que le mérite ; qu'il foit roturier ou 
noble , peu importe. S'il eft grand hom- 
me de mer y il eft tout. Pourquoi ne pen- 

F iv 
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ferions-nouspas , ouplutót , pourquoin a- 
girions-nous pas de méme ? la vertu & le 
mérite doivent étrela fource de la vérita- 
ble NobleíTe. 

On me paíTera bien^jepenfe^cette digref- 
ííon, quiifeíidi&ée que paramourpour 
lebienpublic &: pourcelui de ma partie. 
II eft certain que , m/tlgré la rivalité qui 
regne entre Ies deux JNations , un Capi- 
taine Anglois , loin de fe componer á no- 
tre égardcomme le Capitaine Fran^ois , 
fe feroit emprefle de venir á nous, pour 
nous procnrer tous les fecours qui au- 
roient été en fon pouvoir ; ce qui fe doít 
fans diftin&ion de Narion. 

Enfin le 26 de Juiri, nous mouillámes 
au port de Saint-Malo. M. de Bougain- 
ville renditcompte auRoi de notre expé- 
dition ; & Sa Majefté confirma laprife de 
poffeffion des liles Maíouincs, 
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SUR LE DETROIT 

DE MAGELLAN, 
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POUR fervir de fuite & d' ¿claircijjement 
au Voyage de D o M P E R N E T T r. 




OBSERVATIONS 

SUR LE DÉTROIT 

DE MAGELLAN, 



E T SUR 



LES PATAGONS. 



INTRODUCTION. 

E Roí de France ayant agréé la 

^1 prife de poffeííion que nous avions 
í?^^ j- te en ^ ()n nom j e toutes j es ¡{i es 

Malouincs , le Miniftére donna des or- 
dres pour íoutenir ce petit établifíement 
& pour l'augmenter. La frégate FAigle 
fut armée de nouveau; & le lieur Du- 
elos Guyot , qui en avoit été Capitaine 
en f$cond, dans le premier voy age, en 
fut premier Capitaine dans le fecond , 
avec brevet de Lieutenant de Frégate , 
fous lesordres de M. deBougainviiie. 
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[ Ce voyage & un autre , faits 
l'année fuivante , de concert avec un 
autre navire Fran^ois, font de venus trés- 
intéreíTans pour les Philofophes , parce 
qu'ils déciaent le grand probléme de 
l'exiftence desPatagons; cependant nous 
ferons courts , parce que nous n'avons 
pas vu , & que nous nous contentons 
d'expofer ce que d'autres ont vu. J 

Nous ajouterons á ees voyages celui 
de M. de laGiraudais, qui le confirme. 
Cé Commandant d'une flüte de Roi , Fut 
chargé de porter des vivres aux liles 
Malouines , & fe rendit enlüite de cette 
contrée auftrale au détroit de Magellan , 
qu'il parcourut en marin habile & en cu- 
rieux obfervateur. Nous renvoyons a la 
fuite du Journal de Dom Pernetty , l'ex- 
trait de ceux de Me/Tieurs Duelos & la 
Giraudais, afín de ne point confondrece 
qui eft d'une utilité générale avec ce qui 
n'eft utile qifaux Navigateurs, 
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CH APITRE PREMIER. 

Sccond Voy age de la F regate TAigle. 

EL le partit de Saint-Malo le 5 O&o- 
bre 1 765 ; elle étoit montee entout 
de iióhommes, dont 53 ouvriers , ou 
Officiers paffagers pour la Colonie. Du 
nombre de ees derniers étoient Mrs des 
Perriers , Capitaine réformé du Régiment 
de la Sarre ; Thibé de Belcourt , Capi- 
taine réformé du Régiment Dauphin ; 
Denis de Saint Simón , Capitaine Aide- 
MajordesColonies; Lhuillierde laSerre, 
Ingénieur-Géographe ; de Romainville , 
Lieutenant d'Infanterie & Ingénieur. 

Ce fut le Jeudi , trois Janvier de l'an- 
née fuivante , qu'elle eut connoiflance 
des liles Malouines ; on déchargea les 
proviíions qu'on avoit pour la Colonie 7 
& quelques jours aprés on appareilla pour 
allerviíiter le détroit de Magellan. 

Le 16 de Févrieron entra dans le dé- 
troit. On étoit pour lors en compagnie de 
trois navires étrangers j^c'étoit la petite 
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efcadre Angloife du Commodore Byron 
( a )• On découvrit deux bayes nou- 



(a) La Relation du Voyage de cct Amiral autoiir clu 
Monde , raconte ainfi le fait , page 142 de la Tradu&ion. 
A quatre heures dans Taprés-micfi, le Maitre de la Floride 
fe rendit á bord du Dauphin , & remit au Commodore les 
dépéches , dont lavoit chargé TAmirauté. Pendant plu- 
lieurs jours ii s'étoit occupé á chercher Hile Pepys;mais 
enfin il s'étoit défifté de cette pourfuite , auífi-bien que 

nous Mais deux jours aprés avoir quitté cet endroit , 

dans la matinée, & dans le temps que nous voguions de 
compagnie , nous fumes étrangement furpris de décou- 
vrir un vaifleau étranger , qui jetta Talarme parmi nous. 
Le Commodore crut d'abord que c'étoir un vaiíléau de 
guerre Efpagnol , qui , ayant. eu avis de notre voyage , 
venoit pour y mettre obílacle ; & , fur ce foupcon , ií 
donna les ordres pour qu on fe tint prét ale bien recevoir, 
& aller méme á Tabordage , aprés luí avoir laché la bor- 
dée des deux vaiffeaux , s'il nous attaquoit. Tandis eme 
nous faifions nos préparatifs , nous le perdimes de vue. 
Mais , le lendemain au matin , nous le viraes á Tañere , a 
trois lieues de diftance & alors nous continuámes notre 
route vers le port Famine. Nous apper^ümes qu'il nous 
fuivoit , quoique fe tenant toujours éloigné , & qu'il jet- 
toit Tañere lorfque nous la jettions. Le 20, nous nous 
oceupámes uniquement a monter nos canons fur le 

pont Nous en mimes bientót quatorze fur le tillac, & 

nous jettámes Tañere , ayant le tamer á notre poupe , 8c 
tout préts á couper notre cable. 

Ainfi nous mettions bien des foins a prendre toutes les 
mefures que la prudence pouvoit nous fuggérer , pour 
nous mettre á Tabri d'un danger imaginaire. Mais un ac-> 
cident imprévu , qui arriva a la Floridc , nous fit apperce- 
voir que nous na víoüs ríen á craindre , & que nous nc 
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velles ,qui n'avoientpoint de nom fur les 
caries , & on nomma Tune la Baje de 
l'Aigle , & l'autre la Baje Bougainville. 

Un des Officiers deícendit fur le riva- 
ge , y coupa du trés-beau bois, arbora 
íür une cabane le pavillon Frangois , y 
iaifla des chaudieres , des haches & d'au- 
tres uñenfiles propres aux Sauvages, en- 
fuite on fe remit en mer. 

M. de Bougainville , quelques jours 
2prés , découvrit des Sauvages j il alia á 
eux 9 & ils lui parurent trés-doux ; ils nous 
témoignerent vouloir aller á bord. Nous 



devions point regarder córame ennemi le vaúTeau con- 
tre leguel nous nous étions armes. Tandis que notre vaif- 
feau de provifion manceuvroit contre le vent , il s'aflfola á 
\ \ cote fur un banc de fable , qui étoit á environ deux 
lieues de nous. Aufíitót le vaiffeau étranger s'avanca , 6c 
voyant que la Floride étoit en danger , jetta Tañere , & fit 
mettre íes chaloupes en mer , pour aÚer á fon fecours. 
Mais , avant qu'elíes fuffent arrivées , nos canots avoient 
déja abordé la Floride ; & FOfficier , qui les comman- 
doit , eut ordre de ne pas iaiíTer paffer á bord ees Etran- 
gers , mais de les remercier de la maniere la plus polie , 
de leur bonne volonté. Nous feumes enfuite que c'étoit 
un bátiment Francois ; 8c comme nous ne lui avions point 
vu de canons, nous jugeámes que c'étoit un vaiffeau Mar- 
chand , qui étoit venu dans cet endroit , pour faire du 

bois & de Peau Le ai, nous rentrámes au port Fa- 

mine , ou nous amarrámes nos vaiffeaux. 
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y en conduisímes fix , qui ne parurent 
pas beaucoup étonnés : nous les régalá- 
mes. Ce lont des hommes comme les 
Indiens de Monte-video , n'ayant pour 
habillement quedes peaux deloups-ma- 
rins , guanacos & vigognes ; paroiffant 
trés-pauvres, n aimant point le vin, mais 
beaucoup la graifle. Nous les habillámes 
en rouge , &: leur donnámes beaucoup 
d'ufteníiles propres au ménage ; eníuite 
nous les reconduisimes a terre , criant 
toujours Vive le Roi de France : ce qu'ils 
répéterent tres-bien. Nous leur laifsámes 
un pavillon déployé. II nous témoigne- 
renc beaucoup de bonnevolonté, & nous 
donnerent leurs ares & fleches. Quand 
nous les vimes, ils étoient peints en blanc 
& mattachés ¡ mais auffitót que nous leur 
eíimes donné du vermillon , ils sen pei- 
gnirent. Ils paroiflent aimer cetre cou- 
leur. En nous en retournant , ils nous 
faluerent de vive le Roi enFran^ois \ ils 
firent aufli des cris á leur mode á l'en- 
tour du pavillon. A meíure que nous nous 
éloignions , ils augmentoient leur feu & 
leurs cris. 

Voilá á-peu-prés toutes les obferva- 

tions 
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tions qu'on fit alors fur les Patagons. lis 
tráveríent quelquefois le détroit dans 
Ieurs bateaux d'écorce. lis avoient des 
manieres de haches , quand on les vit 
la prendere fois ; & ils eurent foin de les 
cacher enfuite, ainíi que leurs femmes 
& petits enfans. 

Enfin , le íamedi 23 Mars , la frégate 
fortit du fameux détroit , tant redouté 
des Navigateurs, aprésy avoir éprouvé 
qu'il y faifoit comme ailleurs , trés- 
beau & trés-chaud , & les trois quarts 
du temps calme. 

11 n'y a point de bois á l'entrée du dé- 
troit, ni d'un cote ni d'autre. Ce font 
des plaines immeníes. Environ 24 Iieues 
en dedans , commence le bois , tant fur 
la terre des Patagons que fur celle de 
Feu. II y a peu de gibier , peu de poiífon > 
& point dutout de ees beaux coquillages 
íí vantés , du-moins dans les endroits ou 
aborda la frégate. 

M. de Bougainville laifla79 perfonnes 
aux liles Malouines, & le 1 3 d'Aoüt ren-, 
tra heureufement au port de Saint-Malo* 
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CHAPITRE II. 

Letirts fur les Ijles Malouincs & fur les 
Patagons. 

Tp\ O m Pernetty étoit trés-curieux d'a- 
voir des éclairciílemens lür le fort 
de la Colonie qu'il avoit laiflee aux Ifles 
Malouines ; M. de Bougainville-Nerville 
qui y commandoir , écrivit á ce judicicux 
voyageur pour Ten informer : voici fa let- 
rre intéreffante. 

» Uhiver que nous avons paffé 

» ici na point été rigoureux j jamáis 
» de neige affez pour couvrir la boucle 
» du íbulier ; de glace pour foutenir une 
» pierre groífe comme le poing ; & íi ce 
» n'eút cte la pluie , qui paffoit á travers 
» nos couvertures , comme par un cribie , 
» nous aurions fait trés-peu de feu. Vous 
» n'auriez point reconnu la Colonie , íi 
>f vous étiez revenu avec M. de Bougain- 
» ville. Vous nous auriez premierement 
» trouvés gros & gras. Uair eft excellent 
*> ici. Tout le long de notre bátiment il 
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♦> y a une belle promenade d'un terreiri 
» uni, & de 20 pieds & plus de large; 
» un nouveau magafin reconftruit fur lé 
» bord de la mer , un fort entiéremcnt 
»> reparé , mis deniveau , avecdes platte- 
» formes fous les canons , une poudrié* 
♦> re nouvelle > une boulangerie & une 
» forge. Par calcul fait , nous avons tué 
» plus de 1 500 outardes dans la faifon j 
» car il en eft une pendant laquelle elles 
» difparoiflent du pays , & vont courir 
» ailleurs ; il faut en excepter quelques 
» familles égarées , dont nous n'avons 
» jamáis pu trou ver les ceufs $ friáis felilé- 
» ment les petits , toujoursau nombre de 
» fix,dont une couvée entre autres me fut 
» apportée , & fut foignée par une de nos 
» poules , comme par leur mere. Je me 
» flattois de les envoyer en France ; mais 
» depuis larrivée de mon coufin , ellcs 
» ont eíTuyé tous les malheurs poffibles , 
» & ont toutes péri , par l'efpiéglerie des 
» MouíTes & Pilotins defcendus á terre. 
» Ce fera pour une autre faifon. Nous 
» avons fait la découverte d'un animal 
» beaucoup plusbeauqueloutarde , d'une 
efpece de cygne, auffigros, auffiblanc, 



1 00 Obfervaúons 
» mais ayant le col noir comme jayet, Sí 
» iebec rouge. II n'a pas été poflible d'en 
►> tuer : ees animaux font tres - fauva- 
» ges. 

» Pard'autresdécouvertes, que j ai fait 
» faire dans ilfle ,á plus de 20 lieuesdans 
» i'oueíi , il paroít que la partie que nous 
» habitons eíl détachée d'autres Ifles ad- 
» jacentes , ou feulement jointe par des 
» Ifthmes.Nouspourrions parvenir ácon- 
» noitre cela parfaitement avec une goe- 
» lette , quiva nous refter. 

» La partie del'Hiftoire naturellé, que 
» nous n'avons pas négligée , nous a pro- 
» curépluíieurs de ees coquillages, ap- 
» pellés Poulettes ou Gueule de Raye. On 
» trouve peu de bien confervées de cel- 
» les dont vous m'avez envoyé la figure* 
» Les Bénits (Pateles ) fontcommuns, 
» comme vous í^avezc 

» Notre agriculture nous donne toute 
» efpérance. Tomes les graines potageres 
» ont réuffi. A l'égard du bled , il a pro- 
» duit , dans le terrein brülé , de beaux 
» épis ; mais quant á la forme feulement , 
» & point de grain. Nos terres , comme 
» vicrges ? demandent á étre plus long- 
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s> temps travaillées , & méme améliorées 
» avec du bon fumier. Ce que nous avons 
» de beftiaux ne fuffit que pour faire des 
* eíTais. Quatre de nos geniífes , & nos 
» trois chevaux font toujours en plein 
» champ : nous n'avons jamáis pu réuffir 
» álesratrapper;mais leur hunieurvaga- 
» bonde nousfaitconnoitre undesgrands 
» avantages du pays ; c'eft que les bef- 
» tiauxy peuvent demeurer en toute fai- 
» fon , jour& nuitaux champs', &qu'ils 
» y trouvent páture & litiere. Nous les 
» rencontrons les uns & les autres fou- 
» vent , en allant á la chaíTe : i!s font gras 
» a lard , & fe trouvent bien de leur li- 
» berté. Je fais faire une caiífe de coquii- 
» lages , graines , & pierres du pays ; ta- 
w chez de voustrouver á Tarrivée de mon 
» couíin, qui vous lescommuniquera.On 
» dit que vous en avez mis une au cabi- 
» net de l'Abbaye Saint - Germain , & 
» qu'elle eft unique ( a ) dans fon efpece-. 



(a) Celle dont parle ícl M. de Bougainville , eíl ta 
Poulctte , appellée autrement fe Coq + & Gueule de Rale. 
Avantcclle-ciquc jai apportéeen nrturcl le premier en 
gurope, on nQ Yy gonnoiífoit que foffile , ou p¿trifiée- ^ 

Giij 
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» Si elle a été trouvée ici , faites-moi le 

» plaiíir de me Imdiquer ».... 

De Nerville* 
Aux liles Malouines, ce 25 Avril 1765. 

Dom Pernetty recut en méme temps 
une letrre de M. de Bougainville , qui 
mérite de troüverici fa place. 

<* Me voici enfinde retour, mon cher 
» compagnon de voyage. J'apprends en 
» y arrivant que je ne í^aurois vous voir , 
» & j'en íuis défefpéré. Soyez bien con- 
» vaincu que perfonne n'eft plus fenfible 
* que moi á tout ce qui vous arrive j & 
» que je donnerois tout au monde , pour 
» que vous euffiez fait le fecond voyage 
» avec moi. Nous avons faitalliance avec 
» ees Patagonsíidécriés , & que nous n'a- 
» vons trouvés ni plus grands, ni méme 
» auffi méchans que les autres hommes. 
*> Je vous en voye une lettre de mon cou- 
» fin , qui s'eft conduit comme un Ange. 



& Ton doutoit fi elle exiíloit en nature. Je 1 avois ramaf- 
fée aux liles Malouines , ainfi que des pourpres feuiHe- 
tes , & quelques autres coquillages inconnus en France, 
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» Perfonne n'a eu méme la fievre : l'hi- 
» ver n'a été ni rucie nilong, & 1'établiíTe- 
» ment prend tres-bien. Je leur ai porté 
» cette année , plein mon vaiíTeau , du 
» plus beau bois du monde , que j'ai pris 
» chez mes amis les Patagons. Je ne fcau- 
» rois encoré dans ce moment entrer dans 
» de plus grands dérails; je n'ai pas un mo- 
» ment á perdre. Je crois que je vais étre 
» envoyé en Efpagne , pour des arran- 
» gemens avec cette Couronne , reiatifc 
» au nouvel établiffement. Donnez-moi , 
» je vous prie , de vos nouvelles. Je vous 
» embraffe, mon cher camarade , de tout 
» mon coeur ». 

De Bougainville. 
A París, ce 26 Aoüt 1765. 

M. de Bougainville fut envoyé en 
Efpagne , & confomma les arrangemens 
entre cette Cour & celle de France, re- 
latifs ála ceílion que cette derniere a faite 
á l'autre des liles Malouines j & M. de 
Bougainville partit deNantes, en 1766, 
fur unefrégate Fran$oife, &futá Buenos- 
Ayres prendre un Gouverneur Efpagnol, 

G iv 
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& des troupes de la méme nation , pour 
les mettre enpoffeffiondesnouvelleslfles. 
II me communiqua avant fon départ , 
les obfcrvations qu'il avoit faites au dé- 
troit de Magellan , ainíi que la carte cor- 
rigée de ce détroit , que Fon trouve PL 
XIV. & celledes cotes de l'eft , dunord 
8c du fud des liles Malouines , qu ii 
avoit parcourues en allant & en re- 
venant de ce détroit : on la voit PL XII. 
On ne peut juger , par cette carte , que 
de la largeur nord & fud des liles Ma- 
louines , la partie de Foueíi n ayant pas 
encoré été découverte. Les Anglois , qui 
fe font établis au Port d'Egmont en 1 76 5 , 
fitué plus a i'oueít que l établiíTement 
Frangois , pourront dans la fuite donner 
des éclairciíTemens fur cette partie, en- 
coré inconnue. 
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CHAPITRE III. 

Nouveau Voy age du fieur Duclos-Guyot 

au Detroit de Magellan. 
y ' ;1 r ..•"•.'.<•.%** >-'. •• • < •'.VJ^fc 

ILfut fait en 1766 , de compagnie avec 
M. de la Giraudais^ l'un commandoit 
Ja frégate i'Aigle ; & fautre la flúte du 
Roí 1 Etoile. 

Le ííeur Duelos partk le 24 Avril , Se 
des le 4 de Mai il apper^ut du feu fur la 
cote des Patagons , & des Sauvages tant 
á pied qu'á che val. Quand il futá portee 
d'eux , il entendit leur voix, mais il ne put 
rien connoitre á leur langage ; alors les 
Francoisrépondirentpar oes cris, &: arbo-> 
rerent leur pavillon.Cinq Patagons fuivi- 
rent le vaifleau le long de la cote, en- 
virón cinq lieues , enfuite la nuit les fit 
perdre de vue : 011 obferva qu'ils moiv 
toient des chevaux fort ágiles , & qu ils 
étoient fort bons cavaliers. 

Le 6 les Sauvages fe montrerent en- 
coré ; ils firent du feu fur le rivage , au 
ruiíTeau Baudran. Alors M, Duelos arbo- 
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ra fon pavillon , & M. de la Giraudals fa 
flamme ; enfuite l'un & l'autre mirent 
leurcanot& leurchaloupe á lamer, avec 
des gens armes de fuííls & de fabres. II 
y avoit dans la chaloupe de M. de la 
Giraudais un Officier de troupes , avec 
des préfens pour les Sauvages. Dans le 
canot de M. Duelos étoientlépt matelots , 
& troisOfficiers , fous le commandement 
de fon frere. A 1 1 heurés on les vit débar- 
quer, & deshommes á cheval qui les re- 
cevoient. 

II paroit, par le rapport du frere deM. 
Duelos , que ees Sauvages étoient diífe- 
rens de ceux qu'on avoit vus l'année 
derniere dans la baie Famine , & par- 
loient une langue diíFérente. lis étoient 
ííx hommes & une femme , n'ayant que 
ííx chevaux , gardés chacun par un chien 
qui ne les quittoit pas. 

lis aecueillirent tres-bien Ies Francois , 
étant venus au-devant d'eux pour leur en- 
íeigner oü il falloit aborder & defeendre. 
Us ne paroiífoient point étonnés, & ne 
montrerent pas la moindre émotion. On 
mefura le plus petit , ou le moins haut > 
& il fe trouva de cinq pieds & iept pou- 
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ees. Les autres étoient beaucoup plus 
hauts. lis étoient couverts de peaux de 
chevreuils , de guanacos , de loutres & 
crautres animaux. Leurs armes étoient des 
pierres rondes , ayant deux poles alon- 
gés & pointus , la partie ronde encháflee 
au boutd'un cordón compoféde pluíieurs 
courroyes étroites , treííees , entrelacées 
en rond > comme un cordón de pendule, 
& compofant une efpece d'aíTommoir : 
á Pautre bout étoit une autre pierre , en 
forme de poire, de moitiépluspetite que 
lautre , & comme enveloppée dansune 
veílie. 

lis s'en fervent particuliérement pour 
lacer les animaux , & y font trés-adroits , 
comme ils Pont prouvé par l'expériencc 
faite devantles Francois. Ils manient bien 
leurs chevaux , fur lefquels ils mettent 
une efpece de felle , approchant de celle 
de nos chevaux de charge, que nous ap- 
pelions un bát. Ces felles font montées 
de deux morceauxdebois,garnis de cuir, 
& font fourrées de paille. Le mors de la 
bride eít un petitbaton , &les renes font 
trefféescomme lescordonsdeleursaíTom- 
moirs, lis ont des efpeces de bottines , 
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ou guétres de peau , oü eft encoré le poil ; 
& deux petits morceaux de bois ajuftés 
aux deux cotes du talón, fe joignent en 
pointe pour leur fervir d'éperons. Leur 
culotes font des braguets trés-courts , á- 
peu-prés comme ceux des Sauvages du 
Canadá , & font tres - bien découpés. II 
paroítqu'ils ont traite avecles Efpagnols; 
car ils ont une lame de couteau á deux 
tranchans , trés-inince , qu'ils placent en- 
tre leurs jambes. Leurs guétres font faites 
comme celles des Indiens du Chily. Ils 
prononcerent quelques motsEípagnols, 
ou qui tiennent de cette langue. En mon- 
írant celui qui paroiífoit étre leur chef \ ils 
le nommerent Capitán. Pour demander 
d^.tabac á fumer, ils ont dit : Chupan. 

Ils fument auffi á la Chilyenne , ren- 
voyant la fumée par les narines ; & font 
tres - amateurs de pipes & de tabac. En 
fumant ils difoient buenos , & fe frap* 
poient la poitrine. 

On leur donnadupain frais , & du bif- 
cuit de mer, ils le mangerent du meilleur 
appétir. Les préfens qu on leur fít confif- 
toienten quelques livres pefant de ce rou- 
ge , que nous appellons vermillon-, & 
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desbonnets de laine rouges ; mais aucua 
d'eux ne put y faire entrer fa tete : ees 
bonnets , quoique íbrt grands pour des 
tetes ordinaires , étoicnt trop petits pour 
les leurs. On leur donna aufíi quelques 
couverturesdelits, des haches > des chalí- 
dieres & d'autres ufteníiles. 

Le frere de M. Duelos pafla fon mou- 
choir de poche autour du cou du Capi- 
tán j celui-ci l'ayant accepté , défit auflí- 
tót fa ceinture , faite de courroyes treíTées 
comme une fangle de felle de cheval , 
ayant aux deux bouts uneboule de pierre 
encháflee á moitié dans du cuir ; 
une troilieme pierre attachée auííi vers 
le milieu de la ceinture , ainfiqu'une pierre 
á aiguifer , & il préfenta le tout á cet 
Officier. On fit entendre aux Sauvages 
qu'on alioit plus avant dans le détroit ; & 
ilsfirent connoitre par íignesqu'ils iroient 
fe coucher auflitót que le Soleil , failant 
la démonftration de fe coucher , & de 
ronfler en dormant. 

Des que les bateaux Frangois les eurent 
quitté , ils monterent á cheval , & les fui- 
virent quelque temps fur le rivage. 

Ils paroiílent rufés , hardis , aimant á 
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recevoír , & non á donner. lis s'envelóp- 
pent dans leurs peáux d'animaux , coufues 
enfemble , comme font les Efpagnois 
dans leurs manteaux. LesFran^ois tuerent 
quelques perdrixj virent des loups , des 
renards , & beaucoup de rats , mais rien 
de curieux. 

Le 30 M. Duelos appercut d'autres 
Sauvages fur Hile de Sable , qui forme 
Fentrée du íud de la baie. II alia au-de- 
vant d'eux & les reconnut pour les mé- 
mes qu'il avoit apper^us Fannée précé-* 
dente; ils étoient 22 hommes fans fem- 
ines ni bateaux. Comme on n'avoit au- 
cun préfent áleur donner, ni moyenpour 
s'en faire entendre , le Capitainc le rem- 
barqua. 

Le lendemain les Sauvages íírent des 
íignaux; mais le mauvais temps empécha 
d'aller á eux. Deux d'entre eux allerent 
au chantier, & firent entendre qu'ils deíi- 
reroient que Ton fut dans la riviere avec 
le canot. 

Le 2 de Juin deux Sauvages fe préfen- 
terent au fond de la baie* On envoya 
un Officier avec le canot , leur deman- 
der s'ils vouloient venir á bord. A l'arri- 
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vée du canot , ilsprirent la fuite ducóté 
de la riviere , faifant íigne de les fuivre. 
L'Oííicier ne jugea pas qu ü füt prudent 
de le faire , & revinrá bord. A onze heu- 
res on les vit íbrtir de la riviere dans íix 
pyrogues. Ils traverferent la baie , paffe- 
rent á une portee de fuíil du vaifleau , 
fans vouloir y venir, & allerent débar- 

3uer dans une petite anfe , fous la pointe 
e Sainte Anne. Comme on avoit mis ííx 
hommes en cet endroit , pour couperdu 
boisábrüler ,& que les Sauvages étoienc 
en grand nombre , M. Duelos fit armer 
fur le champ & canot & chaloupe , & 
alia au fecours des íiens. A fonarrivée , 
les uns bátifíbient leurs cabanes ^ les au- 
tres péchoient des coquillages , f^avoir y 
des moules ,despatelles, ouríins ,crabes, 
buccins , & le tout fur les rochers feule- 
ment. Ils avoient néanmoins des rets faits 
<Je boyaux. 

Aprés avoir reiiouvellé avec eux Tal- 
liance qu'on avoit faite l'année prece- 
dente , on leur fit diftribuerquelques pré- 
fens, confiftant enquelqueslivresdever- 
millon , des couvertures de laine , de pe- 
tits miroirs , de la craie , des couteaux , 
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queiques capots, une hache, du pain, &c» 
lis ne voulurentpas goüter de vin. Onne 
leur propofa pasdel'eau-de-vie, par crain- 
e des conféquences dangereufes. 

Leur faroüle parut compofée de 26 
hommes & de 4ofemmes , parmile(quels 
il y avoit beaucoup de jeunes gens. Le 
chef d'entreeux fe nomme Pacha-chui. II 
eft dilHngué des autre¿ par un bonnet de 
peaux d'oifeaux ayant leurs plumes. II le 
met fur la tete , quand il regoit des viíí- 
tes , pour marque fans doute de fa dignité. 
Les femmes parurent d'une grande mo- 
deftie , mais forcée par la préfence des 
hommes , qui paroiffoient jaloux á l'ex- 
ees. 

M. Duelos interrogea le chef comme 
il put fur la religión. Ce Sauvage donna 
áentetidre qu'il n'adoroit ni le foleil,nila 
lime , ni les hommes , ni les animaux , 
mais feulementle ciel & Funivers entier, 
ce quii répéta plufieurs fois , en élevant 
toujours les mains jointes fur fa tete. 

Pendant ce temps la , ils jettoient au 
feu tout le bois que nos gens coupoienr. 
M. Duelos, pour ne pas fe brouiller avec 
ees Sauvages , fit interrompre ce travaii 

dans 
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dans cet endroit , & envoya les fix hom- 
mes couper du bois loin deux. 

lis troquerent avec les Fran^ois des ares* 
des fleches peu dangeréufes & des col- 
liers de coquillages , en écllaftge pouf 
leurs hardes. Enluite on les quirta , en 
les invitant de venir á bord. Quatre ao* 
cepterent l'offre. On les fit diner , & on 
les traita fort bien. lis préféroient le lard á* 
tout. Leur deflertfut une chandeile pour 
chacun ; ils :les mangerent a^vec avidité* 
Le repas fini ; o'n les fit habiller de pied 
en cap , 8c >ón leur donna des babioles , 
dont ils parurent rrés-contens j enfuite on 
les defeendit á terre* 

M. Duelos retourna aux cabanes des 
Sauvages Taprés-diné* Le Pacha -Choui 
vint au-devant de lui & lui fit préfent 
d'uneefpece de pierre átirer du feu , fem-> 
blable á celles du Canadá paroifíant une 
marcaííite de cuivre jaune. II diftfibua 
enfuite les préfens de TOfficier Francois* 
Un d'entreeux marmotoitcontinuellc^ 
ment. On lui demanda pourquoi j il fit 
entendre qu'il prioit, en montram le ciei , 
comme le Pacha-Choui avoit fait le ma- 
fin : ce qui femble annoncer qu'ils ado- 
Tome II. H 
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rentuneDivinité; mais on ne peutcom- 
prendre ni ce qu'elle eíl , ni quel eftfon 

nom. , 

Les hommes & les femmes n ont pour 
habillement que des peaux , foit de loups 
marins, í'oit de vigognes , guanacos , lou- 
tres ou loups -cerviers , qu'ils jettent lur 
leurs épaules. Laplupart ont la tete nue. 
Une peaud'oifeauemplumée couvre leur 
nudité. Les hommes fe nomment Pac/i- 
vachevé y [es femmes Cap-cap. lis ont appris 
ees noms en montrant leurs períonnes , 
& enfuite leurs parties qui dirtinguent le 
fexe. lis font maigres les uns & les autres. 
Leurs canots font mal faits en compa- 
raifon de ceux des Sauvages du Canadá. 
Ce font les femmes qui rament & qui pé- 
chent.Ils ont beaucoup de chiens,fembla- 
bles k des renards.Ils lesappellent ouchi , 
& leurs canots Shorou. 

Le 4 le Pacha-choui vint á bord de la 
frégate,accompagné d'onze hommes.On 
le fit diner , & on donna aux autres du 
bifcuit& un morceau defuif : pour boiíTon 
trois peintes d'huile de loup marin. lis 
burent tous & mangerent d'un grand ap- 
pétit. On habilla enfuite le Pacha-choui ; 
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on donna quelquesbagatelies aux autres, 
enfuite on les nt portera terre. 

Le 6 tous les Sauvages , contens de la 
réception qu on avoit faite á leurs cama- 
rades, vinrent dansquatre canotsfaire vi* 
ííte aux Francois, mais comme ilsavoient 
grand feu dans leurs canots , cmne voulut 
pas les laiíTer aborder ; ce qui parut leuf 
déplaire. On leur fit porter du biícuit & 
de Thuile ¡ eníuite on les renvoyaaptés 
leur diñé , fans leur en diré la caufe. 

Le 8 les Sauvages commencerent á 
importuner lesFrancois. lis volerent dans 
lattelier pluíieurs haches , delaviande & 
des hardes. Comme ils paroifíbient enclins 
au vol & á la furprife , on prit le partí de 
ne laiíTer coucher perfonne a terre , & 
de faire emporter tous les íbirs les uflen-* 
ciles & les outils. 

Le 9 , les Sauvages nous volerent en- 
coré des harpons , des haches , des coins 
de fer & des malíes. On en porta des plan- 
tes au Pacha-choui $ mais les repréíenta- 
tions furent inútiles. Alors on leur fit en-^ 
tendré de ne pas recommencer s 'ús nó 
vouloient pass'expofet á étre maltraités. 

Leur bateau , qui la veille avoit tra* 

Hij 
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verfé la baie , leur apporta un homme 
mourant , d'environ 40 ans. Ilétoit d'une 
maigreur inconcevable. 

Le 1 2 onentendit des cris chez les Sau- 
vages. Troisde leurs canots , chargés de 
beaucoup de femmes & de quelques 
hommes, vinrent alors á bord. On leur 
fit donner quelques morceaux de pain & 
de Fhuilede loupsmarins, qu elles mirent 
en partie dansuneelpece de boyau, ap- 
porté exprés , & burent le refte. On ne 
voulut pas les laiffer monter abord, vu 
qu ils íbnt de hardis voleurs , & qu'ils 
avoient grand feu dans leurs canots. Ce 
jour-lá \ contre i'ordinaire i le hommes 
n etoient pas peints : quelques-uns ieule- 
ment l'étoient de noir, & paroiflbient 
eíFroyables, Les femmes étoient toutes 
matachées de noir , avec le viíage & la 
gorge enfanglantées , paroiflant s'étre 
égratignées avec des épines. 

Quelques jours aprés M. Duelos alia 
vifiter les Sauvages , & n'ayant plus ap- 
percu le malade , il leur demanda ce qu il 
étoit devenu. On lui fit entendre qu'il 
étoitmort. Les cris quon avoit entendus 
ie jeudi matin étoient apparemment le 
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figne de leur deuil. lis paroiffoient tous 
trés-affligés, & étoient touspeintsen noir, 
contre leur ordinaire , & les femmes égra- 
tignées , comme fi on les eüt déchirées 
avec des épingles, On remarqua parmi 
eux un grand regret pour le mort. Qu en 
avez - vous fait , leur demanda M. Du- 
elos par íigne ? Point d'autre réponfe , 
aue d'élever leurs mains vers le del , & 
iísrépéterentplufieurs fois le méme figne, 
peut^étre pour faire entendre que le dé- 
fürit y étoit : d'oü on peut conje&urer 
qu ils croyent une autre vie aprés celle ci. 
lis ne voulurent jamáis diré ce qu'ils 
avoient fait du cadavre. On croit qu'ils 
Tavoient tranfporté dans l'un des canots 
qui avoient doublé la pointe de Sainte 
Ánne. 

Le 1 6 7 on appergut deux canots de 
Sauvages venant á bord , & tous les au- 
tres fortant de la baie. M. Duelos fe mit 
dans le fien avec du pain & de l'huile. En 
approchantd'euxilleurfitfigne de le fui- 
vre á terre ; ce qu'ils exécuterent trés- 
pfomptement. On leur donna du pain & 
de rhuile.lls avoient levé leur camp: ceux 
qüi y étoient encoré ramaflbient le refte* 

Hii} 
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lis firent entendre qu'ils alloient habiter 
á une lieue de la, dans une des petites 
haies qui íbnt au nord de Sainte Anne , 
parce que les coquilla^es devenqient ra* 
res dans Tendroit oü ils étoient. Le Pa-i 
cha-choui étoit dans un des deux bateaux ; 
il vint remercier les Francois , & lespré- 
yenir de fon départ. 

On fe hazarda alors á lui demander 
6 quelques-uns de/fes jeunes gens vou- 
droient venir faire le voyage avec les 
Francois , en lui faifant entendre qu'oti 
les rameneroit dans un an. Le Sauvage 
répondit par íígnes qu'il y confentoit ; & 
auffitót il en préfenta un , qui parut trés- 
contenr de fon départ. On 1'habilla , & 
on s'e.mpreíTa de le traiter avec toutes for- 
tes d'égards. 

Lelendemain,i7 Sauvages venantpar 
terre d'une petite baie , vinrent voir leur 
camarade. On fut au-devant d'eux , & 
on leur donna du pain & de l'huile pour 
leur déjeuné. Sur le point de notre dé- 
part, un autre Sauvage demanda de venir 
á bord , pour y refter avec fon camara- 
de , & M. Duelos y confentit. 

Vers les ó heures du foir y on apper^ut 
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que les deux Sauvages' étoient triítes juf- 
qu'á pleurer, & regardoient toujóurs la 
terre. On n'éut pas de peine á deviner la 
caufe de leur chagrín. Malgré Ten vie qu'on 
avoit de les emmener , dans i'efpérance 
detirerd'euxquelqueéclairciíTementpour 
la fuite , on prit le parti deles renvoyer , 
& de leur rendre une liberté qu'ils pen- 
foient fans doute avoir perdue. On les fit 
embarquer dans le canot , & conduire á 
terre. lis montrerent beaucoup de joye 
en y defeendant , & fe háterent d'aller 
joindre leur famille. 

Le lendemain d'autres Sauvages vin~ 
rent demander du pain & de Fhuile. On 
leur en fit diítribuer , & ils aiderent á 
charger la chaloupe. Sur les 4 heures 
aprés-midi ils quitterent les Francois , en 
leur failant entendre qu'ils alloient dor- 
mir , parce que la lune paroifloit. Ils pro- 
mirent de revenir, &deramenerlesdeux 
jeunes gens qui avoient été á bord. A 
peine M. Duelos étoit-il de retour quil 
entendit deux coups de fofil; íignai dont 
les Francois étoient convenus pour de- 
mander dufecours , en cas que Ton füt 
attaqué par les Sauvages, On fe doutabien 

Hiv 
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qu'ils étoient alors aux prifes a vec eux. On 
fit armer lesbateaux , & on fe háta de 
defcendre : mais ilétoittrop tard ; la ba» 
taille étoit gagnée , & les Sauvages en 
déroute, .Voici le fait. 
Vingt ou vingt-cinq Sauvages étoient def 
cendus fecrétcnjent par le Wois , derriere 
l'attelier , & trois entrerent précipitam-* 
ment dans la cabane des Fran^ois. Ceux* 
ci croyant appercevoir en eux quelque 
jnauvais deffein , fe mirent á la porte de 
la cabane , poür empecher les autres 
d'entrer. Alors les Sauvages voulurent 
fprcer fentrée , & ne pouvant le faire , ils 
fe jetterent fur ceux qui les gardoient ; les 
uns les faiíirent aux jambes , pour les faire 
tomber , & probablement pour les lier , 
car ils étoient munis de grandes courroyes 
en forme de l^cs , ayant au bout un dard 
d'un os endenté, d'environ 6 pouces. Les 
cutres s'efcrimoientavec de gros bátons. 
Les Fran^ois , quoique furpris d'une íi 
prompte déclaration de guerre , ne per-r 
dirent point la tete, lis fe munirent de 
leurs fabres, firent main-baíTe fur leurs 
cnnemis, & renverferent tous ceux qui fe 
renpontrerent devant eux } $e qui init les 
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Sauvages en déroute. Les Européens n'é- 
toíent cependant que fept contre vingt- 
cinq : trois Sauvages refíerent morts íur 
le champde bataille , & il y eut pluíieurs 
Jblefles. Trois Fran^ois le rurent auffi. 

Le 20 on envoya la chaloupe pour en- 
terrer les trois Sauvages dans une méme 
foffe. On mit deíTus leurs peauxou man- 
teaux avec leurs fouliers , aprés y avoir 
elevé un tertre , afín que les autres Sau^ 
vages puflent reconnoitre le monument, 
& qu'ils ne penfafíent pas qu'on les avoit 
mangés. 

Le 11 M. Duelos termina fes obferva- 
tions 7 & quitta le détroit de Magellan, 
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CHAPITRE IV. 

Nouvellesdécouvertes de M> de la Giraudais, 
fur les Patagons. 

1L feroit utile de comparer la relation 
qu'un desOfficiers du vaiíTeau du Ca- 
pitaineByron a fait imprimer au fu jet des 
Patagons géans, avec cequieneftditdans 
Fex trait qu' on va lire du Journal de M. de la 
Giraudais > qui a fait un plus Iong féjour 
avec ees Patagons , que n'ont fait les An- 
glois.Cettecomparaiíbnprouveraauxper- 
íbnnes incrédules , & á ceux qui ont trop 
d'amourpropre, pourvouloirparoitre feu- 
lement ignorerce quils n'ont jamáis ap- 
pris, ou qui, par ce principe , fe font unde- 
voir de nier tout ce quils n'ont pas vu, qu'il 
exifte néanmoins une race d'hommes dont 
la grandeur & Ténormité du corps appren- 
nent á ees incrédules vains & fuperbes , 
quils fe trouvent réduits á n'étre que les 
moins petits dans la claífe des nains. 

M. de la Giraudais partit des liles Ma- 
louines fur la flüte du Roi l'Eioile , de com- 
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pagnie avec M. Duelos, qui commandoit 
la rrégate/\¿¿£¿r.Nous allonslefaire par- 
ler, pour varier un peu le ityle de cet 
Ouvrage. 

Des le 4 de Mai, nous appercümes da 
feu fur la cote Mag-llanique : aprésnous 
en étre approchés , nous avons appenju 
des hommes au nombre de fept . & des 
chevaux avec eux. Nous n'avons pu diítin- 
guer s'ils étoient nuds ou vétus. Quand 
ils ont vu que nous a vions dépafle l'endroit 
oü ils avoient fait leurs feux-, ils nous ont 
íuivi le long de la cote , montes fur leurs 
chevaux , & avant des chiens á leur fuite. 
Voyant que nous pouríuivions notre rou- 
te , ils ont fait des cris, mais nous ny avons 
pu rien comprendre. Le vent & la maree 
nous étant favorables , nous avons perdu 
de vüe les Patagons. 

Le 6,noslunettes nousfirent découvrir 
d'autres Sauvages ; alors nous mimes nos 
canots en mer & nous envoyámes quinze 
hommes fur le rivage; les Patagons étoient 
au nombre de fept. Ils ont fait dans leur 
langage , un compliment á nos gens. Les 
nótres n'y ont rien compris ; mais ils ont 
cru appercevoir fur leurs vifages , & dans 
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lpur maintien, une fatisfaéKon de lesvoin 
Aprés les premiers complimens , ils ont 
mené nos gens á leurs feux 

Ayant examiné les Patagons áleur aife, 
ils les ont trouvés de la plus haute taille : 
le moins grand avoit au-moins cinq pieds 
fept poucesde hauteur, & leur quarrure 
á proportion étoit encoré plus enorme ¿ 
ce qui faifoit paroitre leur taille moins gi- 
gantefque. Ils ont les membres gros & 
nerveux, la face targe , le teint extréme- 
ment bazané , le front épais , le nez écrafé 
& épatté, les joues larges, la bouche 
grande , les dents trés-blanches , & bien 
rournies, les cheveux noirs; 8c font plus 
robuftes que nos Européens de méme 
taille. 

Les mots quils ont prononcés font : 
Echoura, Chaoa> Didon, ahi , ahí, ohi , 
Choven, Quécallé, Machan, Naticon , Pito. 
Ce font les feuls qu'on leur ait entendu 
diré , pendant que nos gens fe chauffoient 
avec eux. 

M. de Saint-Simon , Officier $ embar- 
qué avec nous aux Ifles Maiouines, par 
ordre du Miniítre, pour leur faire des 
préfens , seít tres-bien acquitté de fa com- 
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miííion (a). II leur a donné des harpons i 
cafle-tétes, couvertures , bonnets de laine, 
vermillon , & ce que Ton a cru qui pouvoit 
les flatter le plus. lis onr paru trés-fenfibles 
á ees attentions. 

lis íbnt vétus de peaux de guanacos , 
•de vigognes , & autres coufues enfembie, 
en maniere de manteaux quarrés, qui leur 
deícendent juíqu'au -deíious du mollet 
prés la cheville du pied. lis ont auffi des 
efpeces de guétres ou bottines , des mé- 
mes peaux , le poil ou la laine en dedans¿ 
ainíi que leurs manteaux , qui font tres- 
bien coulus , en compartimens fymmé- 
trifés , & peints fur le cóté oppofé á la laine, 
en figures bleues & rouges , qui femblent 
approcher des carafteres cninois* mais 
prefque tous femblables, & féparés par 
des lignes droites > qui forment des efpe- 
ces de quan;és & de lozanges lis ont 
des manieres de chapeaux ornes de plu- 



( a ) M. la Ronde de Saínt-Simon eft né au Canadá , 
il y a été élevé , & a fervi avec les Sauvages , dont il 
connoit les moeurs 8t les ufages. II a prés de ciña pieds 
dix pouces de haut, & une quarrure proportionnee. 

(b M. de la Giraudais re^ut en préfent de ees Pata- 
gons , lorfqu il les viíita en retournant aux liles Maloiú- 
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mes, enfa$on de nos plumets. Quelques- 
uns de ees chapeaux reíTemblent preíque 
á des toques Eípagnoles. 

Pluíieurs de nos gens ont été á la chafle 
un peu au loin , y ont tué quelques per- 
drix , & vu des carcaffes de vigognes. Le 
pays qu'ils ont parcouru eft inculte , ílé- 
rile & aride. On ny voit que des bruye- 
res y & peu de foin. Les chevaux des Sau- 
vages paroifíent trés-foibles : mais ils les 
manient avec beaucoup d'adreíTe. Les 
Patagons ont fait des préfens á nos gens 
qui revenoient de la chaífe. C etoient des 

{nerres rondes , de la groíTeur d'un bou- 
et de deux livres. Eiles font ajuftées dans 
une bande de cuir attachée & coufue au 
bout d'un cordón de boyaux , trefle en 
facón d'un cordón de pendule. C'eít un 
lac , ou efpece de fronde , dont ils fe fer- 



nes , plufieurs de ees manteaux , quelques-uns de leurs 
aflbmmoirs * quelques lacs armes de pierre , & des col- 
liers de coqutllages de leurs femmes. II apporta ees pré- 
fens á París, je les y ai examinés á loifir ; & quoique j'aie 
cinq pieds fept pouces & quelques lignes de hauteur , un 
de ees manteaux mis fur mes épaules , comme les Pata- 
gons les mettent, trainoit au-dela de mes talons au-moins 
d'un pied & demi. 



fur le Detroit de Magellan. i 27 
vent trés-adroitement pour tuer les ani- 
maux á la chafle. Au bout oppofé á celui 
oü eft la pierre ronde , eíl une autre pierre 
plus petite de moitié que l'autre , & cou- 
verte d'une efpece de veííie , qui la joint 
bien par-tout, lis tiennent cette petite 
pierre dans la main, apres avoir pafle la 
corde entre les doigts ; & ayant fait le 
mouvement du bras, comme pour la fron- 
de, ils láchent le tout fur l'animal, qu'ils 
atteignent & tuent jufqu'á quatre cents 
pas. 

Les femmes ont un teint beaucoup 
moins bazané. Elies font aflez blanches $ 
d'une taille cependant proportionnée á 
celle des hommes ¿ habiliées de méme 
d'un manteau, de brodequins, & d'une 
efpece de petit tablier, qui ne defeend 
que jufqu'á la moitié de la cuiffe. Elies 
s arrachent fans doute lesfourcils ; car elies 
n'en ont point. Leurs cheveux font arran- 
gés en face : elies n ont point de chapeaux. 

Ces Patagons ne connoiffent pas la paf 
íion de la jalouíie , au-moins doit-on le 
préíumer de leur conduitc j puifqu'ils en- 
gageoient nos gens á palper la gorge de 
leurs femmes & de leurs hiles , & les fai- 
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foient coucher péle-méleavec eux & avec: 

elles. 

On leur a donné dü pain , qü'ils ont # 
'mangé, & du tabac á mácher & á fumer* 
A leur maniere d en faire ufage i on s'ap- 
percevoit bien qu'ils n'y étoient pas neuís. 
lis n'ont pas voulu boire de vin. Au bout 
de cinq á íix heures écoulées avec eux , 
ils íe familiariferent davantage* lis étoient 
fon curieux , fouilloient dans les pochesí 
de nos gens ; vouloient tout voir, & les 
toifoient de la rete aux pieds. 

On a monté leurs chevaux, qui ont 
bride, felle & étriers. lis fe fervent de 
fouet & d'éperons ; & paroifíbient con- 
tens & fatisíaits de voir monter nos gens 
fur leurs chevaux. Quand j'aifait tirer un 
coup de canon, pour rappeiler nos gens , 
ils n'ont montré ni émotion , ni furprile. 
En les quittant , ils ont fait beaucoup d'inf- 
tances pour que Ton reftát avec eux ; &T 
donnoient á entendre par leurs íígnes , 
qu'ils donneroient á manger, quoiqu'ils 
n'eufíent rien-lá j mais qu'ils avoient des 
leurs á la chaíTe , qui ne tarderoient pas á 
revenir. On leur arépondu également par 
fignes, que l'on ne pouvoit pas refter: en 

effef 
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effet nous appareillámes á l'iníiant ; aprés 
avoir fait quelques lieues nous rencontrá- 
mes fur la cote deux troupeaux de vigo- 
gnes de trois ou quatre cens chacun , & 
n'en pümcs tuer qu une , d'un coup de fu- 
íil á baile. Je tuai auíii une Béte puante^ 
que je laiffai á caufe de fa puanteur. Je tirai 
encoré furunioup. Maistous cesanimaux 
font trés-fauvages , & ne fe laiíTent pas* 
approcher. 

Le 3 o , les Sauvages fi rent des cris pour 
nous appeller. Je fis mettre canots &: cha* 
loupe á la mer , avec des préfens & du 
monde bien armé, Defcendu á terre, j'y 
trouvai environ trois cens Sauvages, tant 
hommesquefemmes & enfans. Ne comp- 
tant pas en rencontrer un íí grand nom- 
bre , il failut retourner á borcí , chercher 
d'autres préfens. 

Le lendemain le vent ayant éloigné le ca* 
not du rivage, l'inquiétude de le perdre prit 
nos gens. Les Sauvages s'en étant apper- 
$us,un d'entre eux , qui éroit á chevai , pi- 
qua des deux > entra dans la mer, & alia fur 
fon che val chercher á la nage notre canot. 
II le ramena á bord , & le préfenta á nos 
gens. En aurions-nous fait autant pour 

Tome IL I 
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eux, nous qui nous piquons de politcfle, 
de civilité , d'humanité & de bienfaifan- 
ce , & qui traitons de Sauvages ees Pa- 
tagons ? 

A fept heures du matin , la chaloupe 
porta á terre le refte de nos préfens , & 
ramena á bord treize dé nos gens , qui 
étoientreftés, depuis le matin de laveille, 
9 avec les Sauvages, lis nous dirent que ees 
géans Patagons leur avoient fait tomes 
fortes de politeffes á leur fa$on , & leur 
avoient donné tomes les démonftrations 
de Tamitié la plus ííncere ; jufqu'á les en- 
gager de coucher avec leurs femmes & 
leurs filies : Quih leur avoient donné de 
la viande de guanacos , pluíieurs de leurs 
manteaux, de leurs efpeces de frondes 
ou afíbmmoirs, & des colliers de coquil- 
lages. lis m'ont aufli fait préfent de douze 
chevaux ou jumens , que je n'ai pu con- 
ferver , faute de fourrage. 

La politefle qui a paru le plus á charge 
á nos gens , a éte celle de coucher péle- 
mele avec ees Patagons , qui fouvent fe 
mettoient trois ou quatre fur chacun des 
nótres , pour les garantir du froid ; en 
forte que leurs íufils leur devenoient inu- 
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tiles. lis n'auroient eu d'autre reíTource 
que dans leurs couteaux ; mais queiles ar- 
mes pour fe défendre contre cinq á fix 
cens , tant hommes que femmes ou eníans, 
& tous proportionnellement d'une taille 
enorme , pour la hauteur & la grofleur ! 
Chaqué homme ou femme , a un ou deux 
chiens, & autantdechevauxavec lui. lis 
paroiflentd'un caraélere fort doux, & trés- 
humain. On pourroit aifément faire avec 
eux la traite de ees chevaux, qui revieiv 
droient á trés-bon compte ; 8¿ ceile des 
peaux de vigognes , dont la laine eft íí efti- 
mée & íi chere en Europe. Celle des gua- 
nacos eft auíli excellente , quoique moins 
fine. 

Nous rentrámes dans la baie des liles 
Malouines avec le méme bonheur que 
nous en étions íbrtis. 

w 
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f C 1 * ^ es Navigateurs qui féroient 
i tentés de faire la méme couríe 
quemoi. Lesdétails oü je fias 
entré ne feront pas agréables íans doute 
aux gens du monde ;mais ils feront re$us 
avec tranfport par les hommes de mer , á 
qui ils épargneront de fauffes routes, des 
allarmes , & peut-étre des naufrages. 

Le 8 de Septembre 1763 , le vent s'é- 
tant montré au Sud-Oueft , Ies ordres fu- 
rent donnés pour défaffourcher , ce que 
nous fimes á une heure aprés minuit j & 

iüj 
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Ton appareilla Tur les 6 heures| du matin , 
les vents continuant bon frais. 

Nous avons fait route le 9, & aprés la 
pafíe duDécollé, le vent ayant tourné au 
S. O. & de plus en plus á 1 Oueít, á me- 
fure que nous approchions du cap Fréhel 
(a) , nous/avons mouillé fur le midi. La 
corvVfte ie "Spfiiñx á fáit la méiríe mánceu- 
vre que nou$ ,/& a mouillé á N. N. E. en- 
virón á deux Cablures. Nos deux frégates 
fe trouvergnt alors dans le méme mouil- 
lageoirfé jrfaéérent lés Ahglóis dans Taf- 
faire dq Sai$tvCaft,oü ilsiurent íi maltrai- 
tés dahsleur deferente. Ce mouiflage n'eft 
point c)h tput afluré, & beaucoup de ná- 
vires y ont p<?ti, 

Les vents dO. % O. & d'Ó. N. O. ont 
régné le 10 & le r 1 ayec beaucoup de 
violence 2 il a tombé de k pluie & de la 
gréle ; ce qui nous a obligé d'amener nos 
báíTes i vergues & nos máts de hune, & de 
fraichir de temps en temps nos amarres. 



(a) Ce cap efl a 5 lieues deSaint-Malo. Le fond eíl de 
fable vafeux oc herbier. Au S. E. la Tour des tíébiens , la 
pointc de Sáint-Caft au S. O. & le chátcaú de la Late au 
%0. Voyez-enlavue^/.L 
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On a méme été conrraint de filer trente 
brafles du cable de Jhibord. 

Le 1 2 , les vents ont régné de l'Oueft- 
Nord-Oueíl: au Nord , toujours grand frais, 
avec forcé grains, & la mer trés - grofle. 
A minuit le vent eft un peu tombé , mais 
la mer a continué d'étre grofle. Sur les fix 
heures du íbir nous avons vu un navire 
íbus quatre voiles majeures, faifant route 
pour Saint-Malo. 

Le vent a changé le 1 3 du N.N. O. au 
N. E. bon frais , la mer toujours grofle , 
avec de la pluie & quelques grains. La mer 
a commencé á tomber fur les 1 1 heures du 
matin , & á 5 heures du foir, le vent étant 
au N. elle eft devenue aufli belle qu elle 
pouvoit Tétre. 

Le 1 4, le vent ayant régné du N. au 
N. O. & par intervalles au N. N. O. il a 
fait beau temps jufqu'á 4 heures du matin. 
Alors le temps s'eííengraijffé par une efpece 
de bróuillard , & il a plu jufqu'á 8 heures, 
que le vent s'eít élevé bon frais ; ce qui 
nous a obligé d'amener nos bafles vergues,. 
& nos máts de hune. Vers le midi le temps 
a calmé, la mer efl: tombée, & Taprés-midi 
a été beau j dans la foirée le vent a paíTé 

I iv 
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au N. & N. N. E. A deux heures aprés 
minuit , le vent étant au N. E. nous avons 
vire í ur notre ancre d'affourche d'Ebe : 
elle étoit á bord á 5 heures. Nous % avons 
eníuite guindé nos bailes vergues & nos 
máts de hune , embarqué notre canot , viré 
fur notre fecond ancre , & appareillé fur 
les 9 heures. Le vent étoit Nord petitfrais. 
Au íignal d'appareillage le Sphinx a ap- 
pareillé demi-heure aprés nous, & nous 
avons louvoyé , pour nous élever de def- 
fus la cote. A midi , nous étions N. & S. 
de Saint - Jacut, environ á une lieue & 
demie. 

Depuis hier midi , les vents ayant varié, 
nous avons été obHgés de teñir laroutedu 
Nord-Oueft jufqu'á cinq heures du rnatin, 
& á midi nous avons relevé le cap Fréhel 
au S. S. E. 4 deg. le cap d'Arquis, autre- 
ment de TAbbaye de S. Brieux au S. O. 

& S. O. i s. 

Le lendemain 1 6> nous avons été obH- 
gés de faire beaucoup de bords , parce que 
le vent étoit toujours variable , petit frais, 
& la mer calme par fois. Sur les 8 heures 
du foir , nous avions le cap Fréhel au S. ± 
S, E. environ á deux lieues. Nous avons 
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continué de louvoyer toute la nuit & le 
matin jufquá midi, pour prendre les ma- 
rees plus avantageufes j mais fans preíque 
ríen gagner. 

A íix heures du foir le 17, nous nous 
fommes approchés de Jerfey ; mais ne pou- 
vant doubler cette lile, nous avons cher- 
ché á courir ílir l'O. ~ S. O. le plus gros 
rocher des Minquiers au S. E. 

A minuit, la mer nous prenant en tra- 
vers , & craignant les rochers nommés les 
Liégeons , nous avons viré bábord a mure 
jufqu'á deux heures que nous avons repris 
lesamures áftribord. Alorsnous avons eu 
connoiflance du feu du fanal de Fréhel , 
diftant d'environ 4 iieues. 

Nous avons continué la méme bordee 
le 18 y jufqu'á íix heures du matin. Mais 
voyant toujours les vents contraires , & 
ne faifant que louvoyer au milieudes ro- 
chers dont toute cette cóteeft hériíTée,on 
a pris le partí de relácher. Nous avons 
done arrivé ; le Sphinx en a fait de méme, 
& á midi nous étions E. & O. du fanal de 
Fréhel , á un tiers de lieue ou environ. Le 
calme eft venu enfuite ; en doublant le 
cháteau de la Late , la mer nous a fait dé- 
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river , & nous avons eu bien de la peine 
á la regagner ; cependant nous avons 
mouillé á deux heures aprés midi. 

Le 1 9 , á quatre heures du matin , le 
temps parut bon pour appareiiler par un 
vent d'O. S. O. & nous levámes Tañere á 
neuf heures, mais le vent repafía au S. O. 
& le calme íuccéda. II failut laiíTer retom- 
ber Tañere fous barre. Deux navires paf- 
ferentfur les dix heures , faifant route pour 
le Ras. 

A une heure aprés midi, le lendemain, 
nous avions embarqué nos canots,le vent 
au S. S. O. bon frais, & le tempságrains. 
Nous étions fous voiles á trois heures. 
Aprés avoir doublé la pointe du cháteau 
de la Late , nous trouvámes le vent au 
N. O. & les deux navires , qui avoient 
paíTé le matin , venoient relácher. Nous 
y fommes retournés auííi ; & fur les cinq 
heures nous avons mouillé & aííburché ¿ 
la voile ; le Sphinx en a fait de méme. De 
ees deux navires , Tun étoit deftiné pour. 
Breít -> r Tautre pour Cayenne. Le Capi- 
tainede celui-ci vint nous rendre viíite j 
& commeíi avoit mouillé fous un feul an- 
cre, & uo-peu trop prés de terre y notre 
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Capitaine lui fit remarquerqu'iicouroit de 
grands rifques , s'il venoit quelque graih 
violent* Etant retoürné á fon bord,il pro- 
fita de cet avis, & affourcha, apréss'étre 
un peu éloigné de terre- A neuf heures 
du íbir , il vint un grain violentqui lui íit 
fentir la néceííité de cet avis. 

Le 23 Septembre , des le matin , les 
vents ., qui la veille avoient pafle du N. N. 
O. au N. E. tournerent á l'E. N. E. petit 
frais. Ayant paru bons & conftans, M. 
Duelos notre Capitaine , fit mettre le pa- 
villon en berne pour rappeller notre cha- 
loupe & notre canot •, qui étoient á terre, 
la chaloppe pour faire de feau , le canot 
pour amener les matelots , & Ies fe.n^mes 
qui lavoient le linge. 

A trois heures, on fit íignal au Sphinx 
de défaffourcher. A íix, noscanots embar- 
ques , nous appareillámes du cap Fréhel j 
& aprés avoir fait piufieurs bords pour 
doublerle cháteaude la Late, á neuf heu- 
res du foir nous étions Nord & Sud de la 
pointe du cap (<z). 



(fl)Faítroutefur leN.O. jO.áioh.lecap 
Frchcl nous reftoit au S. E. ¿ S. dift. 3 1, & á 
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Le 26, étant á la latitude obfervée 
de 45 degrés 42 , & de 45=44 , ellimée, 
de 1 1 deg. 1 9 rnin. de longitude , nous 
appercümes pluíieurs navires dans diffe- 
rens airs de vent. lis n approcherent pas 
aíTez de nous , pour pouvoir dirtinguer de 
quelle Nation ils étoient ; mais nous ju- 
geámes quils revenoient de la peche de 
la morue au banc de Terre-neuve. 

Dans la nuit fuivante , nous eííuyámes 
quantitédegrains devenr,mélés de pluie, 
que nos Marins appelloient hou^ées. Ces 
grains affez violénS nous obligerent dé 
mettré fous di ffér entes voilures , & de 
faire des ris á nos Voiles. Nous íerrámes 
les huniers,& mimes en cape íousla gran- 


mlnint Ic Llégeon á O. £ S. O. 1. li. alors gou- 
verné au N. O. á 4 h. Brehat reftoit au N. O. 
i N.-dift. t Ii. i gouverné au N. fN. E. á 8 h¿ 
du matin la pointe de Brehat au Nord reftoit 
au S. & Rufy k O. ~ S. O. le tout du compás. 
A mi#> relevé Rufy au S. ~ S. O. du compás > 
& Ies Tréagos á O. S. O. d'oü le point du dé~ 
part. Lat. de Rufy 48= 5 3 . lat. du point du re- 
lé vement á mi'di 48=57. long. de Rufy mérid. 
de París 5=48. long. du point de rele vement 
5=47- 
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ele voile feulement , pendant une grande 
heure & demie. A deux heures, le vent 
étant un peu tombé , nous appareillámes 
notre miiene & nous mimes le grand hu- 
nier dehors. Sur les dix heures du matin, 
nous apper5Ümes pluíieurs navires dans 
différens airs de vent , mais qui tenoient 
tous á-peu prés la méme bordée que nous. 
La rnerfut agitéetoute la journée, & nous 
ne fímes , fuivant notre eftime , qu onze 
Jieues & demie dans les 24 heures. Nous 
étions , íuivant la latitude obfervée, á 45 
deg. 41 m. & 12 deg. 14 min. de longi- 
tude eftimée. 

Le 28 , pendant la nuit, il plut afTez 
fort , & la mer continua d'étre fort agitée; 
mais le vent étoit affez bon pour notre 
route. Prefque á la pointe du jour, nous 
décou vrimes quelques navires ; peu d'heu- 
res aprés, nous en comptámes jufquá 
douze , qui couroient fur TE. S. E. bas- 
bord au vent ; quelques-uns tribord ; á la 
diftance d'environ quatre lieues de nous. 
Un de ees navires nous parut beaucoup 
plus gros que les autres. Nous jugeámes 
que c'étoit , fans doute , une frégate qui 
fervoit de convoi aux autres navires, A 
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mídi , on a eftimé la longitude de notre 
poíition á 1 3 deg. 1 6 min. La latitude ob- 
fervée étoit 44 deg. 3 9 min. & nousavions 
Mi vingt-trois lieues & demie dans les 
vingt-quatre heures. 

Le 29 , nous fímes 29 lieues & demie , 
& nous nous trouvámes á 42 deg. y 6 m. 
de latitude obfervée, & 1 5 deg* 5 min. 
de longitude^eftimée. Le 30, nous fímes 
encoré plus de chemin , & quoiqu á peu- 
prés avec un vent d'égale forcé que les 
jours précédens , & avec la méme voi- 
lure , nous fímes trente-íix lieues , en route« 
Lat. eft. 41=44, long. 16=49. 

Le premier O&obre, des le foir, le 
temps nous mena^oit d'orage j mais nous 
en fumes quittes pour quelques grains affez 
violens, mélés de pluie, avec une mer 
tres houleufe. Nous mimes deux fois á la 
cape pendant la nuit. Sur les cinq heures 
du matin , le vent fauta en fougue du S. S. 
O. au N. O. de maniere que nous nous 
vimes contraints de carguer tomes nos 
voiles j nous fímes route fous les deux pac- 
íís ; & peu de temps aprés fous le grand 
hunier. 

Le vent paffa á l'O. N. O. & nous ne 
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pümes pas prendre hauteur á midi. Lar. 
elt. 41=38. Long. i7=2o.Route O. ^S. 
O. Chemin 9 lieues , 5 m. eft. 16 deg. 

Le 2 , des le matin , nous avons apper $u 
deux navires j le temps continuant á grains 
&ápluie, & par ibis calme, aprés des 
orages qui avoient duré tome la nuit. Sur 
les neuf heures , ayant découvert un na- 
vire démáté, n ous avons porté deíTus , dans 
le deffein de lui donner tous les fecours 
qui dépendroient de nous. Nous lui avons 
parlé á dix heures. Cétoit un navire mar- 
chand Hollandois , qui nous a dit qu'il étok 
d'Amfterdam ; qu'il venoit de Curafol , & 
qu'ay ant recu un coup de ver.t á cent lieues 
environ des Bermudes , il avoit été obligé 
de couper fon mát d'artimon , & fon grand 
mát. Nous lui avons demandé s'il avoit 
befoin de quelque chofe; il nous a répon- 
du qu'il avoir cinq Dames Francoiíés á 
fon bord , qu'il menoit en France , mais 
qu'il ne pouvoit mettre fon canot á la mer. 
N ous lui avons fait entendre que nous en 
partions, que nous n'y retournerions pas 
de plufieurs mois, & que nous ne pou- 
vions pas nous charger de ees Dames ¿ 
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mais que s'il avoit befoin d'agrés, ou d'au- 
tres chofes, de venir les chercher. On a 
répété qu'on ne pouvoit mettre le canot 
á la mer. Elle étoit en effet affez grofle ; 
& n'ayant pas ole y expoleu le nótre , 
nous avons louhaité au navireunplusheu- 
reux voyage , 8c continué notre route 
au S. O. ~ O. A midi nous nous fommes 
írouvés á 40 deg. 5 2 min. de latitude Nord 
obfervée, 40=5 5 delat. eíKmée, 18=23 
de longitude eírimée j & dans les vingt- 
quatre heures nous avons fait 1 5 lieues y 
V on . eft. 15. la route a valu le S. S. O. 

Le 3 Oótobre , fur les fept heures du 
matin , nous avons vu un navire qui paroif- 
foit faire méme route que nous. U étoit á 
quatre lieues & demi ou environ de dif- 
tance. A midi , nous avons eftimé notre 
latitude á 39 d. 25 min. obfervée 39 c!. 18 
m. & la longitude 1 9 d. 41 m. Chemin eíH- 
mé3 1 lieues j. Route a valu le S.S.O.^S. 

Le lendemain nous n'avons rien eu de 
particulier. Nous avons cftimé la latitude 
37 deg. 6 min. L'obfervée étoit de 37= 
46 , la longitude 2 1 degrés 1 o minutes, & 
le chemin eftimé des deux jours précé- 

dens 



AUX ISLES MaLOUINES. 145 1 
clens a été de 73 lieues. La mer continua 
tfétre groffc la íbirée , &: juíques vers les 
déux heures aprés minuit. 

Le 5 , á midi , nous nous trouvámes par 
Ies 3 5 deg. 48 nfiii. de latitude eíHmée , 
35=50, de latitude obfcrvée; 22=19, de 
longirude ; & nous avions fait 44 lieues 
dans les 24 heures. La route a valu le 
S. ~ S. S. O. 2 deg. O. Dans Faprés-diner 
il a calmé parfois. 

Le 6 , la mer a été aíTez belle, & lob- 
íervation nous a donné 34 deg. 5 de lati- 
tude ; leftimation 34=6 , & de Iongitude 
23=37. Nous avons fait 40 lieues 2 tiers* 
La route a valu le S. O. ~ S. 3 degr. S. 

Le 7, nous avons eu de la brume & da 
beau temps á Talternative ; mais toujours 
voileshautes, bonfrais. Latitude eftimée 
Nord 32=31, obfervée 32=26. Longi- 
rude ertimée 24=41, Chemin cinglé 36 
lieues : la route a valu íe S. O. ~ S. 4 d. O. 
Pendant Taprés diner & la nuit fuivante, 
il y a eu quelques petits grains , & un pea 
de pluie. V on . eft. 1 3 deg. N. O. 

Le 8 , á midi , nous avons eílimé la lati- 
tude 31=17. La iongitude 24=57&i'ob- 
iervation a donné 3 1=17 de latitude. Che- 

Tome IL K 
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mineftimé 23 lieues 7. Au íbleilcouchant, 
nous avons trouvé 1 2 deg. 30 min. de va- 
riation , & la route a valu le S. ~ S. O. 

Toute la foirée du 9 , le vent fut tres- 
foible & rou jours variable, avec quelques 
grains pluvieux , auxquels fuccédoit un 
calme tout plat ¿de maniere que nous fumes 
obligés de faire pluíieurs routes , & á midi 
nous n'avions fait,depuis 24 heures, que 
3 lieues j. Nous nous trouvámes, par Fef 
timation ,¿31 deg. 1 4 mió, de latitude , 
également que par l'obíérvation. La lon- 
gitude étoit de 25 deg. 1 min. Jufqu'á 
aujourd'hui, la route a valu le S. S. O. 
Variat. obíérv. occ 1 2=30. N. O. Che- 
min 21 f. 

Le 10, le calme a continué , avec un 
temps brumeux , & des grains de pluie* 
Au lever du íbleil, la variation a été de 
1 2 deg. 19 min* á midi la latitude obfer- 
vée 3 1=18; 1'eíKmée 31=6, la longitude 
24=36 ; & le chemin que nous avons fait 
n'a été que de 8 lieues 4^ la route a valu 
YE. N. E. 3 deg. E. 

Le 1 1 , continuation de brume & de 
calme. Les courans paroiíTent ici porter 
auNordj ce que Fonpeutconje&urer des 
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différences , qui fe font trouvées entre 
hier & aujourd'hui dans l'eftimée & l'ob- 
fervation ; puifcm'ayant fait 7 lieues \ de 
route , notre eitime nous a donné 3 1=8 
de latitude, 23=66 de longitude> & Tob- 
fervation 3 1=1 2 de lat. la route a valu 
YE. j S. Eé 4 deg. S. 

Le 1 2 , nous avons eu beaíi temps , maís 
Un trés-petit frais du Sud-Eft, juíqu'a dix 
heures du matin , que nous avons couru 
fur l'Oueft. A midi ? nous nous íbmmes 
trouvés, pareftime, á 30=56. delatitude 
13=2 5 . delongitude, & Fobf ervation nous 
a donné la latitude. Chemin dix lieues - j 
la route a valu le S. E. ~ E. 3 deg. E. 

Aprés-midi le vent seí\ elevé peu-á- 
peu, & a tellement augmenté Tur les neuf 
heures du íbir, que la mer eft devenue 
trés-groíTe, avec de grandes lames de TO* 
N. O ce qui nous a fait mettre tantót á la 
cape , tantót fous les bafíes voiles. 

Le 1 3 , nous fímes route au Sud ; á midi 
nous étions par eftime á 30=28 de latit. 
23=27. de longitude , & l'obfervation ne 
nous a donné que 30=25. de latit. Che- 
min 9 lieues ~. la route a valu le 3 
deg. O. 

Kij 
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Aujourd'hui 14., nous avons eu beau 
temps, mais avec un trés-petit frais duN. 
O. ál'O. La latitude obfervée s ? eft'trou- 
vce de 29=5 5 • la latitude eftimée 29=1 9. 
la longitude 23—10. & ámidi nous avions 
fait dans les 24 heures 30 lieues. La route 
S. E. i-. S. 3 deg. S. 

Nous eípérions trouver a ce dégré de 
latitude les vents alizés,mais notre attente 
fut trompée long-temps. 

Sur les deux heures, la corvette le 
Sphinx , qui étoit plus á YEíl que nous , 
a réveillé notre attention , en mettant pa- 
villon blanc au mát de mifene , ce qui étoit 
un íignal convenu de connoiflance de 
Terre. Nous avons répondu de méme , 
& nous avons reconnu que c 'étoit rifle de 
Palme , la plus feptentrionale , & la plus 
occidentale des liles Canaries. Elle nous 
reftoit á i'Eft-Sud-Eft du compás , & nous 
paroiflbit , á environ 1 5 ou 1 8 lieues de 
diftance , telle qu'elle eft repréfentée dans 
la figure de la premiere Planche. 

Nous en découvrions en méme-temps 
Une autre plus au Sud-Ouefl:, préfentant 
á-peu-prés la figure B. 

La connoiflance de ees terres a fervi á 
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corriger Ies points pris & eftimés , & nous 
avons reconnu que nous étions á environ 
20 lieues plus Oueft que notre eftimé. 

Le vent avoit régné á l'Oueft jufqu'á 
onze heures du foir , le vendredi r 4, avec 
un temps nébuleux , & un peu de pluie : 
il paíTa enfuite au N. O. & au N. N. O. 
jufqu'au N. N. E. bon petit frais ; par fois 
quelques perits grains jufquá midi que la 
latitude du relevement étoit 28=36. Lati- 
tude eftimée 27=21. obíervée 27=20- 
Longitude dudépart 21=30 , ou du point 
de relevement. Longitude eftimée 22=1. 
Chemin eftimé 3 2 lieues f. Variation efti- 
mée N. O. 1 1 deg. 

Jufqu'au midi du 1 6 , Ies vents ont tou- 
jours varié du N. E. auN. O. pafíant par 
le N. mais petit frais. Latitude eftimée 
26=0, obíervée 25=56. Longitude efti- 
mée 22=22. Chemin eftimé 24 lieues ~, 
la route a valu le S. \ S. O. 1 deg. S. va- 
riation eftimée 10=30. N. O. 

Au lieu de vents alizésj ils ont tou jours 
varié du N. O. á TO. S. O. bon frais j par 
fois quelques grains , & de la brumaille. 
Sur les trois heures aprés-midi , nous avons 
fait íignal á la corvette le Sphinx , que nóus 

Kiij 
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allions continuer notre route ábonnes voir 
les i ce que nous n'avions pas encoré fait 
depuis notre départ , aíin de ne pas nous 
féparer d'elle. Le Sphinx marchoit beau- 
coup moins bien que nous , & avoit 
retardé notre route au - moins de cent 
lieues. Nous n'avions pas voulu nous en 
féparer plutót , pqur nous préter un fe- 
cours mutuel , en cas que nous euífions 
rencontré les Saletins. Atluellement que 
nous fommes hors des parages oü ils croi* 
fent , nous avons pris le parti d'aller de- 
vant pour arriver plutót au rendez-vous 
du lieu de reláche ; afin que tous les rafrai- 
chiflemens dont le Sphinx pourroit avoir 
beíbin , fe trouvent préts á fon arrivée, & 
que notre féjour n'y foit pas prolongé. 

Aprés que le Sphinx a eu répondu h 
potre íignai , nous avons mis quelques voi- 
les de plus au vent, avec bonfrais , & fur 
les íix heures du foir , il nous reíloit dcr- 
riere trois lieues au moins. Au coucher 
du foleil , nous avons trouvé 1 3 degrés 
de variation. 

Le 17, nous perdímes de vue le Sphinx, 
& fuivant Feftime la iatitude étoit N. 24 
.5=29, longitude 22=14 > iatitude obfer- 
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vée 24=28. Chemin eftimé 3olieues, la 
route le S. 5=30 E. 

Le 1 8 , le vent ayant changó de l'O. S. 
O. au S. S. O. trés-petit frais > avec un 
temps brumeux & une mer houleufe, le 
houl venant tres- gros du Nord, un autre 
houl prefqu'auííi gros venant de l'Oueft , 
nous avons été toute la foirée & une par- 
tie de la nuit , famure á ílribord , & l'au- 
tremoitiéábasbord j cequia continué juf- 
qu'á midi , que la route a valu le S. O. ¿ 
O. Latitude eftiméeN. étoit 24=17, ob- 
fervée 24=i6.1ongitude eftimée 22=33. 
Chemin eltimé 7 lieues. 

Vers les cinq heures aprés-midi du 1 8, 
nous avons vu quantité de poiíTons vo- 
lans , & deux gros oifeaux.- Le vent a ré- 
gné du S. O. au S. S. E. paíTant par le Sud 
petit frais, avec beau temps , mais la mer 
toujours agitée du gros houl, .venant 
du Nord, cependant un peu moins fort 
qu'hier : ce qui nous a contraint de pren- 
dre notre route á POueft, fur les quatre 
heures aprés-midi. 

Depuis le matin du 1 9 jufqu'i midi, la 
mer a continué d'étre houleufe, & nous 
avons fait méme route , avec un vent í\ 

Kiv 
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foible que , dans les 24 heures , nous n*a- 
vons fait que 1 6 lieues, Latitude eítimée 
N. 24=6, obfervée 24=10. Longitude 
23=25. Route rO.^S. O. 

Le 20 , aprés tous ees gros houls , le 
vent a régné de rOueft-Sud-Oueft au S. 
S. O. íí petit frais 3 que le calme a fuccédé, 
des le matin du Jeudi 20 , avec un peu de 
pluie par orage. Sur les huit heures , le 
vent a paffé á YO. & O. N. O. jufqu'á. 
midi que la route S. S. E. 4 deg;. S. Lati- 
tude eftiméeN. 23=50, obfervee 23=5 2. 
Longitude 23=17, Chemin eftimé 7H. 

Ces calmes , & ees vents toujours va- 
riables & foibles , ne nous promettoient 
pas une courte traverfée. Nous commen- 
cions tous á nous impatienter de ne pas 
voir régner ces vents aiizés , íi commodes 
& íi déíirés. M. de Bougainville fur-tout 
fe récrioit fur ce que les Navigateurs di- 
fent que ces vents ne manquent jamáis 
dans ces parages. Puifque nous faiíions 
Fexpérience du contraire, il fe promettoit 
bien de donner , de retour á París , un 
Mémoire á PAcadémie des Sciences > 
pour prouver la non-exiítence de ces 
vens aiizés ¿ du-moins le peu d efpérance 
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que lesNavigateurs doivent avoir de leur 
exiftence habituellfe. Sur le foir , le vent a 
changó du Nord-Oueft , á l'Eft-Nord-Eft, 
avec un ciel trés-ferein ; mais le calme a 
continué , & la íurface de la mer étoit 
comme celle d'unétang agiré par le vent 
le plus léger ; ce qui a períévéré jufqu'á 
midi de ce jour. 

Le 21 , latitude eftimée 23=7, obfcr- 
vée 23=7. longitude eftimée 23 = 28. 
Chemin en route S. ~ S. O, 1 deg. 30 m. 
O. 1 5 lieues j. Le foir , le vent a tourné 
au N. E. & enfuite á FE. N. avec un bon 
frais, & une mer fort belle. 

Le 22, latitude Nord eftimée 21=22, 
obfervée 2 1=23. Longitude 23=57. Che- 
min cinglé 3 6 lieues |. Route S. ¿ S. O. 
3tO. 

Au coucher du foleil la variation s'eft 
trouvée de 8 degrés 30 min. 

Le 23 , continuation de vent de TE. N. 
E. au N. N. E. ce qui nous a íkit taire 
bonne route au S. ^ S. 0. 1 deg. O. Lati- 
tude eftimée 19=36 , obfervée 19=34. 
Longitude 24=22. Chemin 3*6 lieues 
Variation obfervée occafe 9=3 o N. O. 

Le 24 5 nous avons enfm trouvé les 
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vents alizés , ils íbnt compris fous les noms 
de tous ceux qui foufflent depuis le Sud- 
Sud Ei\ jufqu au Nord-Nord Eít inclufi- 
vement , en paflant par i'Eft. Ce font les 
plus favorables pour la navigation des 
vaifleaux qui partent d'Europe pour TA- 
mérique méridionale , les liles fur & fous 
Jevent, & Golfe du Mexique. Parces 
vents nous avons fait route au S. S. O. & 
nous nous fommes trouvés á midi par lati- 
tude Nord eftimée 17=44, obfervée 17 
=47. Longitude eftimée 24=51. Chemin 
en route 38 lieues. Route S. ^ S. O. 3 de- 
grés O. 

L'aprés-midi , memes vents du N. N. E. 
á TE. N. E. bon frais, la mer belle, quoi- 
qu'un peu houleufe, beau temps , toutes 
les voiles hautes, bonnettes haut & bas^ 
jufqu a ce matin. 

Le 25 , fur les huit heures, nous avons 
eu connoiífance de terre á ftribord. A 
midi , on a jugé que cette terre étoit rifle 
deBonne-Vifte , ouBonne-Vüe, nommée 
íur les Cartes Bonavijla , Tune des liles du 
Cap-Verd, íituée auNord Eftde celle de 
San- Jago ou Saint- Jacques, la plus gran- 
de & la plus peuplée de toutes. L'Ifle de 
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Bonne -Vifte nous reftoit au N. O. á nelf 
lieues ou environ. Sa forme , dans not e 
pofition á fon égard , nous a paru telle 
qu'on la voít Planche I. Jíg. 9. Latit. N. 
eíHmée 1 5=46, obfervée 1 5=43 .Long. 
eíHmée 25=22. Chemin eftimé 42 lieues 
|, Route S. i S. O. 3 deg. O. 
,. II a paru alors que nous étions pres de 
20 lieues plus Eft que Peílime. Longitude 
du relevement 23=39. Variation N. O* 
9 degrés. 

Alors les vents ont regné du N. E. au 
N. N. E. bon frais , avec beau temps , ce 
qui nous a facilité la connoiflance d'une 
autre lfle du Gap- Verd , fur les quatre heu* 
res de Paprés midi. 

Le 26 , Tifie de May , nommée dans 
les Cartes Ijle de Mayo , nous reftoit ¿ 
la pointe la plus Sud au S. O. ± O. la 
pointe la plus NordO.- S. O. du com- 
pás, & nous paroiífoit comme la figure 1 o 
de la Planche I. la préfente. 

On a gouverné alors au Sud -j Sud- 
Oueft. Híer á midi , i'obfervation faite avec 
le quart de nonante, a donné 1 5=42, la- 
queile répond tres-bien au relevement de 
rifle de Bonavifte ; ce point nous met par 
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la longitude de 23=30, ce qui fait une dif- 
ference á l'O. deg. 1 =4 3 . Latitude N. Ciri- 
la 1 3=43 ,obfervée 13=42. Variarion 8 
d.N.O. Longitude 24=24. Cheminefti- 
mé 43 heues. Route S.S. O. 3 deg. 4 S. 

Toute la nuit du 27 il a fait des éclairs , 
ce qui nous menacoit d'orage pour la 
marinee ; mais nous en avons été quittes 
pour un temps fombre, une mer grofie , 
& un grain á di* heures & demie. A 
peine ce grain a-t-il été paíTé, qu'il s'eit 
elevé un orage á l'E. S. E. dont la menace 
nous a contrainc de íerrer nos bonnettes, 
d'amener, & de carguer noshuniers & 
notre grande voile ; mais fa durée a été 
trés-courte. Amidi, on ne put prendre 
hauteur. Route S. 3 = 1 5 O. Latitude N. 
eltimée 11 = 17. Longitude eftimée 24 
=34- Chemin 48 lieuesf. Variarion efti- 
mée 7. N. O. 

Vers les trois heures aprés-midi, nous 
avons pris une Bonite, qui pefoit qua- 
rante livres. Les vents ont régné de l'E N. 
E. au N. N. E. petit frais , le temps tou- 
jours fombre, avec un peu de pluie, la 
mer afíez belle , & nous avons tenu la 
route du S. | S. O. jufqu'á aujourd'hui 
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raidi. Elle a valu le Sud 3=15 Oueft. 

Le 28 , latitudc N. eítimée 9=46 , lon- 
gitude 24=40. Chemin 30 1. j. 

Le temps fombre & couvert qui avoic 
cmpéché de prendre hauteur , s'eít éclair- 
ci par un orage accompagné d'une pluie 
ahondante , qui a duré depuis midi jufqu'á 
deux heures &¿ demie. Alors le vent a 
palié au N. O. petit frais , enfuite au N. 
& N. E. fur lescinq heures & demie , que 
Porage a recommencé au S. E. Nous avons 
cargué & ferré le fond de nos huniers , &: 
nous fommes reftés en cape fous le petit 
foc. II a venté grand frais 9 & ii eft tombé 
forcé pluie 9 accompagnée de beaucoup 
d'cclairs , mais de peu de tonnerre. Le 
calme a fuccédé fans cefler de pleuvoir f 
jufqu'á dix heures & demie du íbir , qu'ií 
s'eít élevé un vent de N. O. ii a paíTé par 
le N. au Nord-Eft. Les éclairs ont conti- 
nué dans le Sud-Eft , toute la nuit. 

Toute la matinée du Samedi 29, a été 
fombre , & á midi nous avons eítimé la 
route le S. 5 deg. O. Latitucle N. 9=7, 
Longitude 24=44. Chemin 1 3 lieues. 1 

Continuation d'orage & de pluie aprés- 
midi , ce qui nousafait teñir en cape , tou- 
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teslesvoiles carguées. Vers lefoir, le cal- 
me a íuccédé , eníuite un trés-petit frais 
depuis le N. N. E. au N. O. qui a pafle au 
S. E. par le N. Nous n'avons cependant 
pas quitté la route du S.f S. O. & le temps 
a été íbmbre toute la nuir. 

Le Dimanclie 30 au matin , le temps 
s'eft éclairci 5 les ventsont paíTé , bon frais, 
á TE. S. E. & pour en profiter nous avons 
mis Ies bonnettes haut & bas. Le temps 
devint beau fur les onze heures , & ámidi 
la route corrig. S. ^ S. O. 2=1 5. S. Lati- 
tude N. eíHmée 8=21 ¿ obfervée 8=21* 
Différence N. 19. Longitude eftimée 25 
= 1 5 , corrigée 25=4. Chemin 21 

II y a eu quelques grains la nuit fui- 
vante, & nous avons continué notre route 
düS.|& O. &S. 5 deg. O. 

Le 3 1 , des grains & de l'orage qui fe 
font fait fentir de temps en temps , nous 
ontobligé de carguer quelquetois, juf- 
qu'ámidi que la route a valu le S. 1=30 
O- Laritude N. eílimée 6=43 , obfervée 
6=49. Longitude 25=17. Chemin 29 
lieues j. Variation eftimée 5 deg. N. O. 

Les grains & les orages ont continué , 
comme par foucade, toute Faprés midi &: 
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la plus grande partie de la nuit. A chaqué 
grain íuccédoit un calme preíque entier. 

De tous les vents qui ont amené ees 
grains , celui qui a le plus régné eft l'E. S. E. 
II a toujours été accompagné dune pluie 
ahondante , quoiqu'il füt afíez foible. La 
route , le premier Novembre , a valu le 
Sud l S. O. 5. deg. O. & dans les vingt- 
quatre heures nous n'avons fait que 9 
lieues j. Latitude N. eftimée 6=29. Lon- 
gitude 25=23. La route S. j S. O. 2 de- 
gres O. 

Toute la foirée , il y a eu quelques 
vents variables,maisíi légersqu'ilsétoient 
prefqueinlénfibles, & éntremeles de cal- 
mes tout plats , de maniere qu'aujour- 
d'hui 2 á midi , nous n'avions fait que 6 
lieues j. Route S. S. O 5 deg. S. Latitude 
eítimée 6=0, obfervée 6=5. Longitude 
eftimée 25.-29. 

Sur les trois heures aprés-midi , il s'eíl 
elevé de la partie du Sud-Eft un orage 
trés-vif avec une pluie ahondante. On a 
cargué promptement toutes les voiles r 
excepté celles de mifene. 

Le 3 , le vent du Sud-Eft a paíTé au 
S. S. E. petit frais & calme y ííuvis de 



i6o Journal duVoyage 
grains , pluie & orages avec des éclaírs ¿ 
mais fans tonnerre. Nous avons coujours 
tenu la bordee du Sud, juíqu'á midi. 

Nous nous fommes trouvé bientót par 
lalatit. N. obfervée 5=38, eftimée 5=4 1 . 
Longit. eftim. 25=47. Chemin 11 lieues. 
Route le S. O. ^S. 1 deg. S. 

Danslafoirée, levent a paffé auS. S. 
O. le temps toujours fombre , avec grains 
& pluie ahondante , la mer calme , excep- 
té un gros houlfourd, qui nous íurprenoit 
fouvent , parce qu'il ne fe montroit guere 
h la furface déla mer, qu'au moment qu il 
fe faifoit fentir & qu il cauíbit de grands 
roulis. 

Le 4 au matin , nous avons tenu le plus 
prés du vent ,avec méme temps qu'hier ; 
á midi la route a valu le S. O. ~ S. 4 deg. 
O. Latitude eftimée 4=54. Longit. efti- 
mée 26=22. Chemin 19 lieues. 

Continuaron d'orages, grains & pluie , 
avec un vent de S. E. ou S. S. E. ce qui 
ne nous a pas cependant empéché de te- 
ñir la bordee du Sud , parce que le vent 
étoit íi foible , que les voiles battoient 
quelquefois contre les máts. C'étoit pro- 
prement un calme. 

Le 
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Le lendcmain matin, du Sud-Sud-Eft 
le vent a fauté á FE. S. E. mais il y a 
relié trés-peu de temps, & il faifoit fi pe- 
tit trais que depuishier midi nous n'avons 
fait que dix lieues > les différentes routes 
comprifes. Route a valu le S. O. Latit. 
eftimée , 4=3 3- obfervée , 4=29. Long* 
26=43. 

Toute la foirée, & une grande partie 
de la nuit, les vents ont été variables du 
S. S.E. au S.E. petit frais, &prefque tou- 
jours calme de temps á autre, calme tout 
plat, accompagné de beaucoup de pluie. 

Le 6, vers Taurore , le vent s'eft elevé 
petit frais á TE, N. E. avec une pluie 
ahondante ; aprés qu elle a ceíTé , quan- 
tité de poiííbns , & de gros oifeaux , íe 
font montrés , & nous avons tenu la bor- 
dee de bas-bord amure juíqu a midi , que 
la route a valu le S. O. 3 deg. S. Latitude 
eftimée N. 4=6.Longit. 27=1 1. Chemin 
en toutes routes, 8 Ly. 

Jufqu'á 8 heures du íbir , le vent a va- 
rié duN. E. auS. E. petit frais, &toujours 
de la pluie. A dix heures, un petit grain, 
qui a éclairci le temps. Quelques étoiles 
fe font alors montrées. Nous n en avions 
Tome II % L 
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pas vu depuis cinq á fix jours , le temps 

ayant toujours été íbmbre & couvert. 

Le 7 , le foleil s'eft kvé affez beau , 
mais au milieu de quelques nuages épars. 
La route corrigée , le S. O. ■£ S. 

Lat. N. eftimée 3=38. obfervée, 3=3 5 . 
Longit. eft. 27=1 5 , corrigée 27=19. 

Sur la corrección faite de notre eíhme 
par la hauteur prife a midi , nous avons 
corrigé á 21 lieues jle chemin cinglé que 
nousavions eftimé étre de 18 Heuesf. 

Le 8 a continué le vent de l'E. S. E. au S. 
E. bon frais & beau temps , excepté quel- 
ques grains légers accompagnés d'un peu 
depluie. UngroshoulduSudnous a ern- 
péché de faireautant de chemin que nous 
aurion* pu en cingler , car la mer étoit 
d'ailleurs affez belle. A midil'eírime nous 
a donné route le S. S. O. 3=30 S. Latir. 
N. eft. 1=58. obf. 2=4. Von.eír.3 deg. 
N.O. Longit. 27=50. Chemin eftimé 3 2 
lieues. 

Bon fraisck beau temps pendant ta 101- 
rée , par fois cependant quelques petits 
grains, & la mer un peu groffe, avec un 
gros houle qui venoit du S. S. E. pendant 
que le vent régnoit du S. E. ¿ Sud. 
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Le 9 , il y a eu quelquepeu de pluie 
pcndantlanuit, mais la marinee a éré aflez 
belíe, & nousavonstoujours tenula bor- 
dee bas-bord ajnure á bonnes voiles , juf- 
qu'á midi. 

Latit. N. eítiméeo^j 4. obfervée 0=5 4. 
Longit. 29= : 3. Chemin eitimé 27 lieues. 
Route S. O. \ S. 30 min. S. Variation 
occafeobf. 2=3 o N. O. 

Pendant la íoirée le venta continué au 
S.E.bonpetit frais , avec quelques grains 
6c ta mer trés-houleuíe. Nous avons con- 
tinué la route duplus prés , Tamure á bas- 
bord á bonnes voiles. 

Le matin , fur les dix heures , la mer 
ayant paru moins bleue qu'á l'ordinaire , 
& fa couleur d'un verd-blanchátre , qui 
s'étoit manifeftée , étant encoré la mérne 
á íix heures dufoir , on foupconna que ce 
pouvoit étre l'effet du voiíinage de quel- 
que terre , ou quelque haut fbnd ; on prit 
le partí de jetter la íbnde á la mer, on fila 
cent-vingt braíTes ( 600 pieds ) & Ton ne 
trouva pas de fond, Nous fumes par lá 
débarraíTés de Tinquiétude que nous 
avions; inquiétude fondée fur l'erreur des 
Cartes , qui , prefque toutes , reculent á 

Lij 
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rOueft la cote du Bréfil , prés de 50 
Jieues plus loin que les obfervations de 
nos Marins ne les mettent. On étoit de- 
terminé á jetter la íbnde une feconde fois 
íi la mer eüt confervé cette couleur blan- 
chíitre , máis comme le lendemain matin 
on luí trouva fa cculeur bleue ordinaire , 
nous continuámes notre méme route fans 
avoir íbndé. 

Le 1 o de Novembre nous avons pafíe 
la ligne fur les cinq heures du matin, au 
29 degré 3 min. de longitude eíHmée , 
avec un vent de Sud-Eíl: , petit frais , & 
quelques grains , la mer trés-houleufe , & 
nous avons fait route *S. S. O. 4 deg. au 
plus prés l'amure bas - bord á bonnes 
voiies. 

A midi la route a valu le S. S. O. 5 
deg. O. Latit. eíHmée Sud 0=1 3, obfer- 
véeo=io. Longitude eftim. 29=3. Che- 
min eftim. 23 lieues-L Variat. eft. 1. deg, 
N. O. 

Le 1 1 de Novembre pendant la nuit,il 
a fait beaucoup declairs fans tonnere, & 
lamer étoit agitée d'un gros houl venant' 
du S. E. Nous avons tenu la route au S. O. 
¿ S, 4 deg- 30, min. S, elle nous a valu 
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par eftime dans les 24 heures le S. O. 2 
deg. O. Chemin 26 y lieues.Latit. eftimée 
Sud i=i4.obfervée 1=6. Longit. 29=5 2. 
Variaüon ortive N. 0. 30 minutes. • 

A midi nous avons viré de bord , le cap 
á TE. ~ N. E. Sur les íix heures du foir , 
le vent étant revenu au S. E. nous avons 
repris notre route , en remettant bas bord 
amure. Quelques grains ont fait paíler le 
vent du S. E. á l'E. S. E. bon frais ce ma- 
tin. 

Le 1 2 , nous avons fait route S. ~S. O. 
5 deg. a valu le S. 5 deg. O. Latit. ob- 
fervée Sud 1=46. eftimée 1=54. Longi- 
tude 29=56. Chemin 2Ólieuesy. 

Continuation de beau temps , le vent 
á TE. i S. E. bon frais, la mer aíTez belle , 
quoiqu'avec un gros houl du S. S. E. ce 
qui nous a fait aller au plus prés , á boli- 
nes voiles. 

Le matin du 1 3. la route a valu le S. S. 
O. 5 deg. O. Latitude obfervée 3=20. 
eftimée 3=27. Longitude 30=28. Che- 
min 38 lieues y. Variat. ortive N. O. 5 3 
minutes. 

Toujoursventál'E. S.E. puis á TE. bon 
frais., beau temps, mais la mer agitée d'un 

L itj 
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houl du S. E. qui a continué ce matinLundi. 

Le 14, nous avonsfait bonnes voilcs , 
& gouverné au Sud cinq degrés. L'eíH- 
me & l'obfervation ont fait íoup^ónner 
que les marées ou les courans , portent 
ici au S. comme Ta remarqué l'Auteur 
du Voyage de 1'Amiral Anfon. La route 
a valu le S. 5 deg O. Latit. eítimée Sud 
5=6.obfervée 5=io.Longit. 30=39. Che- 
min corrigé, 41 lieues j. Chemin eílimé , 
33 lieues. 

Le bon frais a continué l'aprés-midi , 
de TE. á TE. N. E. beautemps , la mer 
belle, & bonnes voiles , les bonnetes 
mémes grayées, gouvernant au S. ^S. O. 

Sur les 8 heures du foir , un oifeaufem- 
blable á celui dont j'ai donné la figure PL 
\l-fig* 2 , s'eft laifle prendre á la maia 
íur ma Dunete. On Ta fermé dans une 
loge á poules. 

Le 1 5 , méme obfervation fur les cou- 
rans que le jour préccdenr. Route S. Jp 
S. O. Latitude eíHmée S. 7=6. obíervée , 
7=20.Longitude 3.1=3. Chemin eltimé , 
36 lieues } corrige , 40 f. 

L'obfervation faite au coucher du fo- 
leil a donné un degré de variation N. E. 
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Continuation de bon frais de TE. N. E. 
beau temps & la mer belle , nous avons 
gouverné au S. S. bonnertes haut & bas , 
ainíi que ce matin Mercredi. 

Le 1 6 á midi, nous nous fommes trouvés 
rooins Sud que mon point , par la rai- 
fbn , fans doute , dojn j'ai parlé ci-de- 
vant. Route, latit. obfervée 9=18. efti- 
mée 9=1 2. Longitude 3 1=57. Chemin , 
40 lieues y. Variation eftimée , 2 deg. 30 
min. N. E. 

Toute la foirée le vent a continué á TE. 
N. E. fur le foir il a pafle á TE. S. E. II a 
calmé enfuite , & nous avons continué 
notre route au S. S. O. avec un trés-petit 
frais. Le temps étant enfuite devenu íbm- 
bre , il s'eft élevé un petit grain avec de 
la pluie. 

Le 17 á midi , nous eftimions étre par 
la latitude Sud 10=56! obferv. 10=58. 
Longit. eftim. 32=38. Route leS. S. O. 
Chemin , 3 5 lieues. Variation 3 degrés 
N. E. 

Le 1 8 , le vent a toujours regné Eft & 
E. S. E. bon frais \ beau temps , la mer 
belle , toutes voiies dehors , méme les 

Liv 
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bonnettes. L'obíervationa donnéunedi£ 
férenceconfidérable de Teítime. Latitude 
eftiméeSud i 2=56. obfervée 1 3=6. Lon- 
gitude corrigée 3 3=3 2. Chemin corrige y 
44 lieues. Route S.S. O. Variation occaíe 
Nord-Eft 2 deg. 

Le vent a continjué petit frais & varia- 
ble de TE. á FE. S. E. beau temps melé 
par intervalle de quelques petirs grains , 
accompagnés d'un peu de pluie. 

Le 19 , Tobfervation tious a donné k 
midi 26 min. de différence. Route S. S. 
O. Latit. efíirnéeS. 14=36. obf. 15=2. 
Variación eftimée 2=30, Long. corrigée 
34=22. Chemin corr. 43 lieues , eíhmé 
3 2 lieues y. 

Jüfques á préfent nous nous fommes 
trouvés dans ce climat comme au mois de 
Mai en France,les matinées & les íbi- 
rées mém.e aíTez fraiches , quoique nous 
foyons (bus la Zonetorride. Nous n'avons 
eítuyé aucunes de ees chaleurs brillantes, 
dont tarit de Voyageurs fe plaignent dans 
leursRelarions. II eft vraiquedepuis que 
nous avons paffé la ligne équinoxiale y 
nous avons toujours eu au moins un pea 
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de vent, que nous n'avons point été fur- 
pris de calmes , & que les nuages nous ont 
garantís desrayons du foleil. 

Le 20 , le yent a continué á TE N. E. 
& á FE. Comme la mer éroit belle on a 
mis toutes les voiles dehors , & on a fait 
route du S. S. O. du compás. 

A midi la hauteur priíe-a donné Latit. 
obfervée Sud 16=44. eftimée 1 6=43- 
Longirude corr. 35=10. Route eftimée 
leS. S.O.4. deg. O.Chemin, 37Üeuesy* 
Variation eftim. 3 deg. N. E. 

De TE. N. E. oü le vent avoit régné de- 
puis midi , il a paíTé au Nord , bon petit 
frais , beau temps ; mais la mer agitée 
d'un aflez gros houl venant du S. E. 

Ayant apper^u un changement decou- 
leurdansTeau déla mer, on a pris leparti 
de jetterlafonderprécaution d autant plus 
néceíTaire dans les parages oü nous íbm- 
mes , que Ton ne peur gucres compter 
íur les cartes. Les Hollandoiíes rappro- 
chenr les cotes du Breíil á l'Eft prés de 
60 lieues plus que les cartes Franc^oifes. 
Nous nous trouvons cl'ailleurs , fuivant 
notre eftime & la hauteur du foleil obfer^ 
vée , au travers , ou bien pres des bañes 
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de rochers&de graviernommé losAbroU 
Ihos , dont la longueur , la largeur & le 
giffement ne font pas aflez exa&ement 
connus ni déterminés dans les cartes pour 
que Ton puifle s'y fier. 

On jetta done la fonde fur les fept 
heures & demie du íbir. Nous filámes 
centtrente-cinq brafíes de ligne fans trou- 
ver de fond. 

Le 2 1 á rnidi , la route a valu par efti- 
me, le S. S.O. 4 deg. 30 m. O. Latitude 
eftimée Sud 18=33. Longit. eíh 36=7. 
Chemin, 40 lieues ~. Variation eíHmée 
4 deg. 30 min.N. E. 

De TE. N. E. le vent a pafle au N. E. 
bon frais avec un temps fombre , & lamer 
aflez belle. Ayant encoré reconnu du 
changement dans la couleur de la mer , 
des le matin du meme jour 21 , & ayant 
continué toute la journée, on a jetté la 
fonde á huit heures du íbir. A 3 5 braffes 
on a trouvé fond , & la fonde a rapporté 
du corail, des morceaux de coquillages 
& de la pierre pourrie. A dix heures on a 
fondé de nouveau, & Ton a trouvé meme 
fond á 30 braffes. 

Aujourd'hui 22, á minuit, on a fondé 
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fans trouver fond : á deux heures encoré 
fondé , & á 40 brafles méme fond que ci- 
devant. A 4 heures , fans fond. Le banc 
des Abrolhos s'étend plus auSudque ne le 
marque la carte Francoife. 

II faut obferver que i' Auteur du Voy a- 
ge del\Amiral Anfon, fe trouvant dans la 
méme latitude & méme longitude eíK- 
mées , avoit fondé & trouvé méme fond 
que nous , ce qui nous a un peu fervi de 
renfeignement. Cette difterence de fonde 
íucceíiive avec fond & fans fond eft d'au- 
tant plus á remarquer, que nous n'avions 
pas changé de route á l'eftime d'une de- 
mi-lieue ; que depuis midi nous faifions 
la route du S. O. du Compás , jufqu'á fept 
heures & trois quarts que nous avons fon- 
dé ; enfuite celie de S. ¿ S. O. jufqu á dix 
heures, puis celle duSud jufqu áminuit, 
que nous fommes revenus au S. S. O. aprés 
avoir fait deux lieues deux tiers j á deux 
heures trouvé fond , & á quatre , faifant 
méme route & méme chemin, de cinq á 
cinq mille & demi par heure , fans fond. 

A midi nous avons obfervé le foleii au 
Zenit y & nous n avons pu qu'eftimer la 
hauteur. Nous avons méme obfervé quei- 
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ques minutes aprés quenousavons eudé- 
paffélefoleil,&lorfque nousavions l'om- 
bre au Sud. On a done eftimé la latitude 
Sud 19=48. obfervée 20=1 u Longitude 
37=4. Chemin eíHmé 30 lieucs Route 
S. O. \ S. 3 deg. O. 

Environ Jes trois heures aprés -midf ^ 
nous avons faitíígnal á un navire que nous 
voyions depuis quelques heures , parce 
que nous peníions que ce pouvoit étre la 
Corvette USphinx. II lembloit venir á nous 
& faifoit route O. S. O. Alors nous avons 
diminué de voiles pour Tattendre. Mais 
voyant qu'il nerépondoitpasau íignal, & 
ayant obfervé qu il n'avoit que deux máts 7 
nous avons jugé que c etoit un Senau Né- 
grier, qui alloit á Rio-Janeyro. Le vent 
étoit au N. E. bon frais & beau temps 7 
quoiqu'un peu fombre. Nous avbns tenu 
la route du S. O. jufqu'á neuf heures 
du íbir, que nous íbmmes revenus au S. 

4 

Le 23 , á minuit nous avons íbndé, 
íans trouver fond. A quatre heures , nous 
avons fait route au S. O. \ O. & á 6 heu- 
res du matin nous avons vü la terre du 
Breíil dans l'Oueit&O.NO. environ U 
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quinze Iieues de diftance. A fept heures 
nous íommes revenus au vent , pour ac- 
cofter cette terre > mais á dix heures , le 
temps s'étant engraiíTé , nous l'avons per- 
due de vue. La mer nous ayant aufliparu 
changée , nous avons fondé & trouvé íbnd 
de fable fin á quinze brafles. A onze heu- 
res fondé de rechef , & trouvé méme 
fund. A rnidi laroute a valu par eítime le 
S. O. j O. 2 d. 15 miti. O- Latitude efti- 
jmée Sud 21=34. obf. douteufe 21=8. 
Longitude eftimée 38=56. Longitude cor* 
ligée 43=0. Chemin eftimé , 40 Iieues y. 
corrigé, 54. 

En pointant la carte on s'eít trouvé á 
foixante - dix Iieues éloignés de la cote 
¿n Brefil, Eít & Oueft de la pointe de 
Sud de l'entrée de la riviere du Saint-Ef- 
prit, enfuivantlalongitudecorrigée.Nous 
avions alors vue de terre , & nous nous 
trouvions cependant foixante Iieues plus 
Oueít que l'eftime , ce qui confirme les 
obfervations de TAuteur du Voyage de 
I' Amiral Anfon , que les marées portent 
furleSud-Oueft. Ileftdonc trés-á-propos 
de fe défier de fes marées , ainfi que des 
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canes , íur-tout de la Francoife , depuis la 
ligne jufqua Rio de la Plata. 

Notre premiere fonde pourroit bien 
avoir été faite íur un banc de fable, qui 
n'eft pas marqué dans la carte Francoife , 
au large de terre , mais que Ton trouve 
dans la carte Hollandoife deWan-Culen , 
marqué bon fond , á 1 5 ou 1 6 lieues au 
large. C'eít celui oü nous avons fondé á 
dix&á onzeheures. Celle de Peter-Goos 
eft plus süre : une de M. Buache eít encoré 
meilleure. 

Le vent étant enfuitedu N. N. E. venu 
au N. E. bon frais , avec un temps bru- 
meux, une mer trés-groffe & brouillée , 
nous avons fondé de quart - d'heure en 
quart-d'heure , & fur les trois heures , ne 
trouvantqúe neuf brafles , nous avons mis 
le Cap au S. ¿ S. O. Le fond ayant encoré 
diminué , nous fommes revenus jufqu'au 
S. | S. E. pendant une demi-heure , mais 
voyant que la mer diminuoit encoré de 
profondeur, & que nous ne trouvions 
plus que íix brafles d'eau, quoique nous 
portaífions au large , nous avons arrivé & 
mis le Cap au S. S. O. Alors la profon- 



aux Isles Mal quines. 175 
déura augmenté peu á peu , de maniere 
quá cinq heures nous avión? 2 5 braíTes 
d'eau méme íbnd de fable ; couleur de fon, 
mais un peu plus vafeux que fur le haut 
du banc. A 8 heures , nous avons mis en 
travers & fondé par 3 5 braíTes , fond de 
fable trés-blanc & briilant. A dix heures , 
40 braíTes , fond de coquillages pourris 
& un peu de torail. 

Le 24 , quoique la derniere fonde nous 
eüt prefque tirés de l'inquiétude oü nous 
etions par l'erreur des cartes fur le gifíe- 
ment des cotes duBreíil , & Tomiflion de 
ce banc de fable , ou haut fond que nous 
venions de trouver , nous avons cru de- 
voir continuer á fonder pour plus grande 
süreté. Ainíi á minuit nous avons trouvé 
á 50 braíTes, 'méme fond , mais fans 
corail. A 4 heures, 60 braíTes méme fond 
que le dernier;. á cinq heures & demie y 
nous avons couru fur le S. O. jufqu'a 
midi. Ce haut fond eft lesBaíTes de Saint 
Thomas , fort dangereufcs de mauvais 
temps. Elles mettent \6 á 17 lieues au 
large , & le haut du banc n'a que 3 ou 4 
braíTes d'eau. II y a paffageprés de terre. 
Les navires Portugais, qui rom le cabota- 



ij6 Journal du Voyage 

ge de la cote du Breíil , paflent en terre de 
ees Bañes *mais il eit arrivé á pluíieurs 
d'y toucher. 

Lefond entre la terre & ees BaíTes eft 
defable commecryftalpiléj &furle banc 
il eft de pierre pourrie. 

11 eft bon de remarquer que la carte 
Hollandoife dont j'ai parlé ci-devant ne 
donne pas aflez d'étendue áu banc de fia- 
ble qui y eft nommé Bon-fond , & qu il fe 
prolonge jufques parles 23 degrés de la- 
titude. Pignore fon étendue de TE. á l'O. 
A midi la route a valu, par eftime , le S. 
S. O. 2 degrés O. Latitude eftimée Sud 
23=24. oblérvée 23=52. Chemin efti- 
mé 44 licúes. Corrigé fuivant la hauteur , 
60 lieues j. 

Par oü Ton peut voir combien les ma- 
rees & Ies courans portent au S. & á l'O. 
Hier á íix heures du íbir , le Cap Saint- 
Thomé nous reftoit á-peu-prés au N. O* 
du compás , á 1 4 ou 1 5 lieues. 

Longit. eftimée depuismon relevement 
d'hier 44=13. 

Le vent a régné au N. N. E. grand 
frais , le temps fombre &: couvert , & 
nous avons fait route le Cap au S. O. juf- 

qu h 
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qn'áíix heures dumatin, aujourd'hui 25. 

Alorsnons avons gouvernéá TO. S. O* 
Hier á lept heures du íbir , nous fondámes, 
& ttous ne trouvámes pas de fbnd á 8b 
brafles. Aujurd'hui á midi , la route a 
valu le S. O. ± O. 5 deg. S. Latitude efti- 
mée Sud 25=10, Obfervée 25=32. Lon- 
gitude eftimée 42=21. Cofrigée 42=29. 
Suivantla terre vue 46=29. Cheiiiin efü- 
mé 46 lieuesy. Corrigé 52. Variatioíi 
occafe Nofd-Eíl8 deg. 30 rain. 

Le vent a pafle au N. E. petit frais , le 
temps par fois un peu couvert , & nous 
avons íait la route de PO. S. O. 

Le 26 , depuis quatre heures du rna- 
tin , ii a fait calme jufqu'á fix. On a pro- 
fité de ce calme pour fonder , & Ten n'a 
pas trouvéfond. Un petit vents'eft élevé 
du Sud , & a foufflé jufqu'á huit heures. 
II afautéenfuite á i'E. N. E. Latitude efti- 
mée Sud, 2 5 =4 2. Longit. eftimée 43=25- 
Corrigée, 47=26. Chemin corrigé 19 
lieues ~. Route fuivant le compás Ó. ~ S. 
O. Variation occafe N. E. 10 deg. 30 m. 

Jufqu'á huit heures du foir, le vent a 
regné de TE. N. E. au N. E. petit frais. II 

Tome II. M 
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afraichi enfuite jufqu á minuit, avec beau 
temps y & la mer belle. 

Le 27, apxés un calme de peu de durée, 
le vent a pafle du N. E. au N. & puis au 
N. N. O. petit frais , jufqu'á huitheures du 
matin. Nousavons íbndétroisfoispendant 
la nuit. A dixheures , fans trouver fond j 
á minuit , fond de fable gris á 90 braffes. 
A deux heures, 85 braíiesfond de fable 
gris un peuvafeux. Route O.S. O. 2 deg. 
b. Latitude eíKmée Sud 25=59. Obfervée 
26=37. Longitude eftimée 44=59. cor- 
rigée fuivant la terre,48=59. Chemin4Ó 
lieues ~. 

Depuis midi jufqu'á 8 heures du foir le 
vent a régné du N. E. bon frais. Le vent 
eft enfuite un peutombé, &íl faifoit pref- 
que calme á quatre heures du matin du 
lundi. 

Un calme platafuccédé jufqu'á fix heu- 
res. Alors il s'eft elevé un petit frais , qui 
s'eft augmenté á dix heures , avec beau 
temps, & la mer affez belle , mais agitée 
d'un houl duN. E. 

Au foleil couchant , quoique l'horifon 
fut un peu gras , nous avions vü la terre 
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devant nous.< En faifant foujours route;^ 
nous avons fondé á fept heures du foir , 
& nous avons trouvéátrente-cinqbraííes 
fondde vafe molle, grife-noirátre , mélée 
de quelques petits coquillages. A minuit 
fondé encoré , 31 brafles, méme fond. 
Depuis lapremiere <bnde,nous étions ref- 
tés fous les deux huniers & les voiles en 
pointes juíquau jour, le Cap au N. O. ^ 
O. Aü jour , nous avons fait de la voiie , 
{fiáis il ventoit peu. Au fbleillevant, nous 
avons vu la terre fe prolonger , & nous 
avons gouverné deflus, pour la recon- 
noitre. 

Le 28 , j'ai reconnuunlflot ,que quel- 
ques cartes nomment A racari. II nous ref- 
toit au N. O. 5 degrés O. du compás, dif 
tant d'environ cinq ou m. lieues. Alors la 
pointe que jai pu diftinguer la plus prés 
de nous , étoit la pointe qui s'avance le 
piusa l'Eft dans cette partie,formant une 
prefqu'Hle. Elle noús reíloit á TO. \ N. 
O. du compás, diliante d'environ 3 lieues. 
Route depuis hier midi par eftime \ l'O. 
j S. O. Cnemin eftimé 1 9 lieues. Latitu- 
de eítimée S. 26=57- Obfervée 26=58. 
Longitude eftimée 45=58. Du feleve-- 

Mij 
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ment 49=58. Variation occafe 10=30 m. 
N.E. 

Ce qui quadre tres-bien avecla vue de 
terre á miai. 

Nous avons enfuite continué -la route 
du S. E. j S. jufqu á quatre heures , avec 
un vent de Nord au N. N. E. bon trais , 
beau temps & la mer un peuhouieufe. Un 
orage formé dans le Sud nous adonné des 
éclairs & un peu de tonnerre. Le vent eft 
enfuite tombé , & il a paffé du Sud au S. 
S. O. oü il a refté toute la nuit en cal- 
miole. 

Le 28 á huit heures du foir , jai relevé 
la pointe du Sud de l'Iíle de Gal , á TO. 
S. O. la pointe du Nord de Tille Sainte 
Catherine au S. O. Nous avons enfuite 
couru dehors , le Cap á l'Eft quart S. E. 
puis au S. E. jufquá quatre heures du 
matin. 

Le 29,fuivantmoneíKme, nousétions 
deux lieues plus au large qu hier au foir á 
huit heures. Ayant fraíchi vers les quatre 
heures & demie , nous avons viré le Cap 
á l'O. \ S. O. & O. S. O. pour accofter 
la terre. Mais voyant qu'á peine pouvions- 
nous doubler l'Iíle de Gal, á huit heures 
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nous avons fait un borcl au large d'envi- 
ron deux lieues; enfuite reporté á terre. A 
midi nous étions entre 1'Ifle de Gal & la 
pointe de celle de Sainte-Catherine. Le 
vent étant toujours du Sud au Sud-Sud- 
Oueft, nous nousíbmmestrouvésdans la 
néceffité de faire pluíieurs petits bords , 
pour gagner le mouillage , oü nous íbm- 
mes arrivés á quatre heures aprés midi , 
par les óbraíTes d'eaufond de vafe verte 
trés-coulante. 

Voici les tnarquesdu mouillage. 

AffourchéSud-Sud-Eft &N. N. O. 

Dans cette baie , qui forme un canal 
autour de rifle Sainte-Cadierine , il y a 
troisforts , & une batterie de canon prés 
duGoulet, en arrivant á lavüle du cote de 
notre mouillage. Le premier fort fe pré- 
fente á bas-bord en entrant dans la baie. 
II eftplacé furune pointe deFIfle , en de- 
dans d'un petit Iílot nomrnél'IJIe aux Per- 
roquets, au Nord-Eft ¿ Eft, & á l'Eít Nord- 
Eít. On le nomme¿ Fortdelapointe grojp. 
Un peu plus avant , & prefqúe vis-a-vis , 
eft le fecond fort, íur unlflot , prés de la 
terre ferme , au Nord-Oucft ~ Nord du 
compás, On Yappelle/eFortael'IJleSainte- 

M'iij 
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Croix. En entrant il fe préíente bien , báti 
en terrafíes , íbutenues par des arcades. 
Le Commandanty faitfon íéjour. Le troí- 
íieme Fort , plus avancé du cóté de la 
ville , eft auíli placé fur un Ulot , diftant 
prefque égalementdela terre-ferme &de 
ilfle ; on le nomme le Fon de Pifie Ra- 
tonne. On voit le plan de ees Forrs dans 
hPL IV, Ceít entre ees trois Fortsque 
nous mouillámes. 

Aprés avoir féjourné affez long temps 
k Hile Sainte-Catherine , nous réíblümes 
d'en partir le 14 de Décembre. Ce jour- 
lá, des dixheures du matin, le ventétant 
auSud,nous defafFourchámes & envoyá- 
mes notre chaloupe á terre cherchemos, 
paíTagers & le refte de nos effets. 

Une heure aprés nous avons fait voile , 
1c vent auSud&Sud-Sud-Eft , petit frais , 
íous lesdeuxhuniers,leperroquetdefouie 
fk les focs , jufqu'au travers de l'Iíle aux 
Perroquets. Aprés avoir doublé la pointe 
de Bon-port, nousy avons mouillé parles 
lix braffes d'eau , fond de vafe , environ 
fiux deux tiers du chemin d'une terre á 
j'autre , plus prés de la cote du Nord > pour 
attgndre potre chaloupe ? notre petit car 
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not , & pour embarquer dix bceufs ; ce 
que nous avons fini á cinq heures du foir. 
Nous fommes enfuite reftés fur un ancre 
toute la nuit , avec un temps íbmbre & 
brumeux. 

Le jeudi 15 , fur les quatre heüres & 
demie du matin , le vent étant au Sud- 
Sud-Eft petit frais , le temps brumeux , 
nous avons viré fur notre ancre , embar- 
que notre petit canot & lapirogue , puis 
appareillé fur les íix heures. Nous avons 
faic route entre l'Iíle de Gal & la pointe 
de ceile de Sainte-Catherine. II a fraíchi 
fur les 9 heures ; le temps s'eft engraif- 
fé , la pluie eft tombée , & le temps s'eft 
cclairci. A dix heures, nous avons relevé 
le milieu de l'Iíle de Gal au N. N. O. & la 
pointe au Sud de l'Iíle Sainte-Catherine , 
que nous voyionsauS.-^S.E. fur laquelle 
a été pris le point de départ , par la lati- 
tude ci-aprés , fuivant la carte Fran^oiie 
& le méridien de Paris. Latitude du dc- 
part, 27=23, Longitude méridionale de 
Paris , 5 0=0. 

Depuis ce temps il a fraichi de plus en 
plus avec de la pluie ; & a midi la route 
a valu depuis le relevement , l'Eíl: 3 deg, 

M iv 
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Sud. Latitude eftimée Sud 27=22. Lan- 
gítucie 49=49. Variation N. E. 1 1=0. 

Grand fraisenfuite de S. S. E. letemps 
gras &fombre , avecpluie , cequinous 
a obligé de faire des ris dans nos huniers 
fur les trois heures , & de ferrer le perro- 
quet de fougue. A fept heures du foir nous 
avons dégrayé nosperroquets; á dix heu- 
res , ferré nos huniers , & cargué la gran- 
de voile pendant le cours d'un grain tres- 
vif. 

Le 16 ádeux heures , nous avons ap- 
pareillé de nouveau & mis Ies huniers 
dehors. Alors le vent a paffé á i'Eft ; le 
calme a fiiccédé , le beau temps eft venu , 
& nous avons viré de bord , le Cap au 
Sud-Oueft &S. O.^S. juíqiui quatre 
heures du matin , que le vent eft revenu 
auS. S. E. cequinous a faitrevirer de bord. 
Le beau temps a continué avec bon frais , 
la mer trés-grofTe, &ámidilaroute a vaiu 
par eftime l'E. ^ N. E. Latitude eftimée 
Sud 27=14. Longitude eftimée 48=44* 
Chemineftimé 23 lieuesf. 

Le ventarégné duS.E.ái'E.S.E. petit 
frais , beau temps , la mer fbrt houleufe, 
Nous avons tenu tribord amure jufquá 
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quatre heures dufoir, que les vents ont 
pafle au S. E. 

Depuis ce temps bon frais , & la mer 
plus groíTe qu'auparavant. Nous avons 
gouvernéau plus présbas-bord-amure ju£ 
qu'á midi du Samedi. 

Le 17 , la route a vaiu par eílime leS. 
S. O. 2 deg. O. 

La variation ortive a étéN. E. 1 3=30. 
Latitude eftimée Sud 27=43. Obíervée 
27=47. Longitude 49=0. Chemin eíli- 
mé 10 Heues y. 

Dans la foiree le vent a régné de PEíl- 
Sud-Fftau Nord; & il a varié enfuite du- 
N. á TE. S. E. la plus grande partie du 
temps auN. E. & á TEft-Nord-Eft , bou 
frais , beau temps , mais la mer toujours 
grofle. 

Le 18 , nous avons continué la route 
du Sud jufqu á midi , qu'elle a valu le S. 
~ S. O. Variation ortive N. E. 1 1 =1 o. La- 
titude eftimée Sud 2.5=3 5 . Obf. 29=40* 
Longitude 49=24. Chemin eíHmé 17 
lieues ~. 

Toujours vent de TE. N. E. variable au 
N, N, E. grand frais , & beau temps , 
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mais la mer groíTe. Nous avons cepen- 
dant fait route á bonnes voiles. 

Le 19, nous avons continué notre route 
au S. j S. O. jufqu'á midi , qu' elle a valu 
par eíHme le S. S. O. Variation ortive N. 
E. 1 2=0. N. E. Latitude efti. Sud 3 2=0. 
Obfervée 3 2=2 1 .Longitude corr. 5 0=4 1 . 
Chemin corrige 58 lieues y. Eftimé 50 
lieues y. 

Méme vent au N. N. E. bon frais juf- 
qu'á huit heures du foir , qu'il a un peu 
calmé. II apañe au N. N. O. grand frais , 
beau temps & la mer groíTe : le vent eft 
tombé peu-á-peu. 

Le 20 á minuit y le calme a augmenté 
jufqu' ácinq heures. Alors le vent s'eft ele- 
vé de l'E. S. E. bon frais , & la mer étant 
toujours groíTe , nous avons continué no- 
tre route duS. S.0. 5 deg. O. jufqu'á midi 
qu'elle a valu par eftimé le S. O. ^S. 5 d. 
30 min. O. 

Variation ort. N. E. 1 2=0. N. E. La- 
titude eftimée Sud 33=36. obf. 33=54, 
Longitude 52=11. Chemin eftimé 36 
lieues y, 

Depuis hier midi le vent a régné de PE. 
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S. E, au Nord, avec beau temps , & la 
mer houleuíe jufqu'á minuit. 

Le 21 , nous avons gouverné au S. S. 
0. 5 deg. O. jufqu'á íix heures du foir , & 
depuis ce temps au S. O. j S. jufqu'á mi- 
nuit, A huit heures du matin au S. O. j O. 
& deláámidiál'0.¿S.O. 
Variationortive N. E. 1 5 degres» 
Suivant nos obfervations , les courans 
portent au Sud depuis la ligne , lorfque 
le foleil eft dans la partie méridionale : 
c'eft ce qui caufe les différences de l'ef- 
time. 

Ce matin, la couleur del'eau déla mer 
nousayant paru changée , nous avons pris 
Je partí de jetter la fonde ; & nous avons 
trouvé fond á quinze braíTes. Ce haut 
fond pourroit bien étre la queue du banq 
qui eu á la pointe Sainte-Marie. 

Air de vent eftimé des 24 heures S. O, 
^O. 1 deg, S. 

Latitude eftiméeSud 34=5 i f obfervcq 
3 5=0. Longitude 5 3=5 3.Chemin eílimé 
37 lieuesj. Corrigé 44lieues|-. Variatioa 
occaíe N. E, j 1 deg. 

Le vent a régné du N. N. E. au N. 
grand frais , le temps fombre & brumeux, 
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la mer groíTe & fa couleur changée. Ris 
dans les huniersá fix heures duíoir ; fon- 
dé enfuite & trouvé 1 5 braíTes., fond de 
fable fin couleur de fon. Ne pouvant voir 
la terre á caufe de la brume , nous avons 
tenu le vent , en gouvernant au N. O. 
fondé enfuite d'heure en heure. A huit 
trouvé 28 braffes , & défait les ris ; á dix 
heures, á-peu prés méme profondeur ; 
alors nous avons viré de bord le Cap k 
YE. & \ N. E. jufqu'á trois heures du 
matin. Les courans continuent depuis 
Sainte-Catherine , á porter dans le Sud- 
Sud-Oueft. 

Le 22 , le cap mis á l'O. f N. O. le 
vent étant au Nord jufqu á midi que la 
route avalu par eftime FOueft 1 deg 30 
min. S. Variation ortive N. E. 1 5=0. La- 
titude eftimée Sud 34=48. Obf. '35=2. 
Longitude 5 5=20. Chemin 24Üeues f. 

Sur les deux heures nous avons vu la 
terre affez clairement. Elle nous rettoit 
fur le boífoir de bas-bord. Gouverné auf- 
íitót deífus , pour la bien reconnoítre ; 
les marées nous ont portes dans le S. S* 
E. de 1 4 á 1 5 minutes. C'eft á quoi Toa 
doit faire attention en cherchant 1'entrée 
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de Rio de la Plata. II convient de courir 
Nord. 

Aprés nous en étre approchés , nous 
avons ju^é que c'étoit la pointe la plus á 
l'Eft du Cap Sainte-Marie. Voyant alors 
des terres plus au Sud , on a mis le 
Cap au Sud-Oueft j O. & á íix heures 
nous avons reconnu l'Ifle Lobos , qui le 
préíentecomme danslaP/.VI.yz^. 1 & eft 
ainíi nommée de ce qu elle eft unique- 
ment habitée par les loups marins , qui y 
fourmillent. Approchés de plus prés , nous 
avons gouverné au Sud ~ Sud-Oueft , 
pour la ranger en dehors k une lieue &c 
demie , & éviter une batture de roches 
á l'Eft de cette lile. Cette batture s'al- 
longe prés d'une lieue dehors. Com- 
mé il faifoit obfcur , nous n avons pas ap- 
per^u Tentrée du canal , qui forme FIíle 
& le portdesMaldonades , & nous avons 
avancé prés de deux lieues de trop dans 
Río de la Plata , ou la ri viere de la Plata , 
& y avons mouillé á huit heures du foir ; 
le milieu de Me Lobos á TEft & E. ¿S. 
E. la pointe du capSainte-Marie á 1'E-jS. 
E. la pointe du S. O. de Tifie Maldonade 
á TE. j N; E. La pointe la plus au S. O. 
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qui longe les hauteurs, a O. 3 degrés N. 
La pointe de la terre la plus au Nord , au 
N- O. 

Le matin du 23 , notre canot a été a 
terre pour donner avis de notre mouilla- 
ge au Commandant du fort de Hile Mal-* 
donade. 

Toute la cote qui fe montre k nos yeux 
préfente des dunes de fable bañes , & il 
ny paroit dans l'éloignement que quel- 
ues hauteürs , appellées les montagnes 
es Maldonades , éloignées de la cote de 
quelques lieues. On n'y voit point d ar- 
bres , mais beaucoup de troupeaux , de 
trés-gros bceufs & de chevaux. L'argent 
& les peaux de boeufs font aufli tout le 
commerce du pays de la Plata. 

Vcnant de YEñ , pour entrer dans Rio 
de la Plata , 1'líle de Lobos fe montre a 
O. S. O. du compás. 

Des le matin du 23 , le calme s'elidé- 
claré avec un trés-beau temps , & une 
chaleur trés-vive , &: une grande partie 
de l'équipage fe mit á pécner á Thame- 
$on. 

Le 14 , vets les trois heures du matin , 
il s'eft élevé un grand vent du Sud , qui a 
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obiigé de mouillerune fecondeancre íbus 
barbe , & de mettre la groffe au mouil- 
lage. A cinq heures, le calme étant revé- 
nu , on a reviré Tañere & remis au bof* 
foir , afin de nous trouver en état d'ap- 

Í)areiller pour Montevideo. A fept heures , 
e vent ayant augmenté , nous avons re- 
mouillé notre íeconde ancre , par dix 
brafíes , fondde fable fin, vafeux. On a 
filé enfuite des deux cables , & Ton eft 
refté une partie de la journée en cet état. 

Des le matin, fur la confiance du cal- 
me quil faifoit , M. de Bougainville 
eft retourné au fort des Maldonna- 
des , & áfon retour il s'eft élevé un orage 
violent á rhoriíbn de la partie du Sud- 
Oueft j nous fimes háler fur le champ tou- 
tes les vergues au vent & on les amena , 
ainíi que les máts de hune & les perro- 
quets. Le vent qui occaíionna cet orage 
s'appelle Pamperos, & il vientdesplaines 
des Pampas > au-delá de Buenos- Ay res : 
latourmente dura jufqu'au 26. 

Ce jour-lá la mer a été belle , & le 
vent ayant paíTé au nord fur les quatre 
heures , nous avons reviré notre mát de 
hune , notre miféne , enfuite Tañere , le 
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perroquet de fougue , & appareillé íut 
les fept heures. On a guindé le grand mác 
de hune & la grande vergue , le vent 
étant au Nord-Oueft , d'oü il a pafle á 
Oueft -Nord - Oueft. Aprés quoi nous 
avons tout de fuite fait route de l'Oueft & 
O. S.O. jufqua ííx heures du íbir, que 
nous avons relevé la pointe la plus au Sud 
desMornes des Maldonnades au N. £ N. 
O. & N. N. O. diftance d'environ trois 
lieues & demie , & celle la plus au Sud- 
Oueft au N. O- & N. O. \ N. diftance 
d'environ cinq lieues. Nouseftimionsalors 
avoirfaitdepuismidi, á Oueft-Sud-Oueft, 
cinq degrés Oueft dix lieues. On a fait 
enfuite route de l'Oueft jufquá huit heu- 
res , que Ton a viré á courir á terre , le 
Cap auNord.Eft&Nord-eft^Eftjufqiia 
onze heures du foir : pour lors reviré le 
cap á O.jN. O. & O. N. O. jufqu'á 
quatre heures du matin. 
Le 27 nousvoyant troploin de terre,on a 
reviré le Capá O. ^S. O. le vent étant au 
N.N. O. 

Au lever du Soleil on aobfervé quinze 
degrés de variation Nord-Eft. La terre 
la plus prés nous reftoit au N. N. E. dif- 

tarite 
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tante d environ quatre lieues : la terre la 
plus au Sud Oueft au N. O. cinq degrés 
Nord. On afondé toute la nuitd'heure ea 
en heure, & méme plus fouvent, & Ton a 
trouvé tantót t 2 íantót 1 3 braífes,fond de 
vafe. Ceux qui tiendrónt la méme route 
ferontbiende fonder le plus fouvent qu'ils 
pourront , s'íls vont á Monte-video ou k 
Buenos-Ayres pour la premiere fois. La 
riviere de la Plata eft trés-dangereufe par 
la quantité & l'étendue de fes bañes de 
fable , qui ne laiífent qu un canal de peu 
de largeur pour le paíTage des navires j & 
ce canal eft tortueux. Le banc dit des 
Anglois , s'avance á prés de cinq lieues 
de laxóte, & les liles que l'ontrouvefur 
la route , forment des ÉaíTes trés - avan- 
cées. 

De quatre áííx heures du matin , on a 
gouverné auNord-Nord-Eft , cinq degrés 
Eft, de íixá huit , gouverné M'Oueft cinq 
degrés Sud ; fondé, neuf braíTes , méme 
fond que ci-devant. A midi , la pointe 
du Sud-Eft des Maldotiftades au N. E. ¿ 
E. l'Ifle de Flore au N. O. Monte-video k 
O. | N. O- 3 degrés O. l'Ifle Soü au N. 
0. 5 degrés. N. 

Tome IL N 
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Toute cette cote eít bafFe , á la réferve 
de ce que Fon appelle les montagnes des 
Maldonnades, qui íbnt de moyenne hau- 
teur & un peu éloignées. 

Le vent arégné au N. petit frais juíqu'á 
deux heures, qu'il a pafle au N. E. & au 
N. N. E. á fix heures prefque calme. Le 
vents'étantenfuite un peu elevé, ¿kayant 
pafle au N. O. on a viré de bord juíqu'á 
huit heures. Voyant alors que nous n'a- 
vancionspas,nousavons mouillé par huit 
brafles & demie , fond de vafe j Monte- 
video étant alors pour nous au N. O. ^ O. 
du compás , environ átrois bonnes iieues. 

Toute la nuit , le vent a été du N> N. 
O.au N. O. petit frais, beautemps. Appa- 
reillé á quatre heures du matin. 

Le 28 , couru une bordée furl'Ifle de 
Flore , juíqu'á environ une lieue & demie 
de cette lile y & á deux lieues de la cote. II 
ne faut ranger de prés ni Tune ni l'autre 9 
á caufe des battures de roches , qui s'al- 
longent prés d'une lieue au large. 

On a eníuite reviré de bord pour cou- 
rir íur l'Oueft , le vent au N. N. O. á 
neuf heures : le calme étant prefque plat y 
nous avons mouillé par neuf braííes, fond 
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de vafe. Monte video nous reftoit á O- 
N. O. compás , diftant d'environ deux 
grandes lieues. Une demi-heure aprés, 
nous avons expédié Monfíeur Alexandre 
Guyot dan* notre canot, pour donner 
avis de notre arrivée au Gouverneur de 
Monte- video. 

A une heure aprés midi , il a fraichi 
de l'O. N. O. enfuite de l'O. Ces vents 
ontpaflé en calnnole tome Taprés-midi , 
jufques au N, E. paflaot par le S. Nous 
avons levé notre ancre, appareillé & fait 
route fur le mont. 

Etant préts de mettre dans la baiefur 
les quatre heures& demie^ le Capitaine 
d'un navire Eípagnol , nommé la Sainte- 
Barbe , eft venu á notre bord , de la part 
du Gouverneur, pour nous faire offre de 
fervice, & nous piloten Sur les cinq heu- 
res i nous avons mouillé dans la rade , plus 
en dedans que le navire Efpagnol , & á 
trois brafíes , fond de vafe ; aprés quoi 
nous avons falué la citadelle de douze 
coupsde canon ,qui nousont été rendus 
coup pour coup. 

Voici les. marques du mouillage ; le 

Nij 
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mont á Oueft ¿ Nord-Ouefl: 5 deg. N. Lé 
clocher de Fégiile la plus haute á TE. S. 
E. La pointe du moulin , autrement lá 
pointe du dehors, au S. E. j S. L'Ifle aux 
Fran^ois , qui eft au fond de la baie , & 
fur laquelle il y a une maifon , au N. O. 
du compás. 

Le premier de janvier 1764, nous 
vimes mouiller prés de nous la corvette 
IcSphynx , dont nous étions féparésdepuis 
plus de deux mois : ce navire avoittouché 
fur un banc nommé les Abrolhos , dans 
le temps qu'il penfoit en étre encoré éloi- 
gné de 3olieues : heureufement la roche 
étoit de pierres pourries , & le Sphynx 
fe dégagea. 

Quand nous nous fumes repofés affez 
long-temps de nos fatigues á Monte-vi- 
deo , nous en partímes. 

Le 1 6 de Janvier , á trois heures du 
matin , le vent , qui pendant une dixaine 
de jours , avoit conftamment tégné du 
Sud-Eít, a pafíe auNord,petit frais.Nous 
en avons profité pour défaffourcher. On 
a mis á pie fur la fecohde ancre, em- 
barqué la chaloupe & les canots , dont 
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l'un avoit porté á terre le íicur Sirandré , 
Lieutenant , chargé d'une lettre de re- 
mercimens de la part de M. de Bou- 
ainviile, pour le Gouverneur. A neuf 
eures nous avons mis á la voile, ainít 
que le Sphynx & la fregare Efpagnole U 
Sainte Barbe , que nous avons dépaífé en 
peu de temps , quoiqu'elle eüt au moins 
deux grandes lieues & demie d avance. 
On a gouverné au S. E. y S. une demi- 
lieue , environ autant au S. E. puis fait 
route au S. E. j¡ E. pour doubier la poin- 
te des Charrettes. C'eft une chaine de 
rochers au S, O. de la fortetefTe , qui s'é- 
tendent prés d'une lieue en avant dans la 
riviere, Lorfque nous avons mis á la voile, 
le vent étoit au Nord-Ouefl: , aíTez bon 
frais. II eft tombé peu-á-peu , & le cal- 
me a fuccédé au point qu'á trois heures & 
demie aprés-midi le navire ne gouvernant 
plus , on a mouillé par les íix brafles & 
demie d'eau , fond de vafe. Nous avions 
le Morneou Mont de Monte- video ál'O. 
N. O. & rifle de Flore au N. E. ¿ E. du 
compás. Le Sphynx a mouillé fur notre 
arriere á une bonne portee de fufil, ainíi 

Niij 
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que la Sain e Barbe. Pendant le calme \ 
nous avons pris trois beaux papillons , fur- 
tout un , dont on voit la figure Pl. VIL 
fig.4. (a). 

Notre mouillage dans la rade de Mon- 
te-video n'étoit pas abfolument mauvais , 
mais je penfe qu'il eüt été meilleur plus 
en dedans de la baie. Pendant tout le temps 
que nous y avons refté , nous étions tou- 
joursíur le qui-vive, tant á caufe du Pam- 
peros , qui prend prefque toujours fubi- 
tement , que du vent Sud-Eít au Sud- 
Oueft , qui donne en plein dansTentrée , 
& qui fait tellement eníler Ies vagues 
qu'elles ne permettent de laiífer ni ca- 
not ni chaloupe le long du bord. Nous 
étions obligcs tous les foirs de les mettre 
íbüs les palans. Pour avoir oublié une feule 
fois d'ymette le petit canot,il nouséchap- 
pa , & nous manquámes á le perdre , 
comme je. Tai dit ci-devant. Etant plus en 



(a) Je le nommai ü Pcrroquct , parce que les coíh 
leurs varices de fes ailes imitent parfaitement ceiles du 
plus beau perroquet du Brcfil : ion corps eft du plus beau 
verd marqué de rouge, 
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dedans de la baie , on a méme eau á-peu- 
prés , méme fond , & on y eft á l'abri 
du Mont d'un cóté , & de la ville de 
Tature. 

Des le foir , il y a eu grande npparence 
d'orage , par des éclairs trés-vifs dans le 
S. O. & nous avions lieu de craindre le fe- 
cond tome de la tempéte des Maldona- 
des , qui avoit commencé de méme. Mais 
á huit heures du foir , une brife du N. O. 
s'eft élevée & s'eft fortifiée de maniere 
qu'elle a éloigné Toragede nous. Onafait 
les fignaux au Sphinx , & Ton a mis fous 
voiles , gouvernant ál'E. ^N. E. 

Le 1 8 á minuit, nous avions fait environ 
4 lieues. Sur les deux heures , le vent a 
pafle au Sud , enfuite au S. S. E. á trois heu- 
res contraint de mettre en cap fous la mi- 
fene pcndant environ demi-heure. Sondé 
plufieurs fois &trouvé neuf braífes, puis 
dix, touiours fond de vafe ; á quatre heu- 
res, le vent étoitun peu tombé, & le temps 
eft devenu brumeux. A cinq heures , Tora- 
ge s'eft elevé avec de la pluie, des éclairs 
& du tonnerre , ce qui nousaobligé de 
carguen A fix heures remis fous voiles ; 

Niv 
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les montagnes les plus á l'Eft des Maldo~ 
nades nous reftoient au N.N. E. du com- 
pás , diftantes de cinq ou íix lieues. Nous 
avons enfuite fait route á TE. N. E. & puis 
íi TE. enfin á TE. S. E. A deux heures aprés- 
midi la pluie a ceíTé , le temps s'eft éclair- 
ci, & les montagnes des Maldonades fe 
fonrmontréestrés-diftinftement, leMorne 
le plus á PEft au Nord pour nous ; Plíle 
Lobos au N. E. i N. & N. Nord-Eft da 
compás, áfix lieues ou environ de diftan- 
ce j duquel poirtt eítpris celui dudépart. 
Latitude du départ 35=30. Longitude 
5 6=3 o. Les marées ont porté fur le N. iz 
min. 

Le 1 9 , á minuit le vent a régné de TO. 
N. O. au S. S. E. petit fr ais , beau temps y 
la mer belle , gouvernant de S. E. - E. á l'É; 
N. E. 4 d. Nord , depuis le dernier releve- 
ment la route valant au Sud-Eft. Chemin 
1 o lieues \. 

Vers les trois heures aprés minuit le 
calme s'eft fait fentir , jufques fur les íix 
heures que le vent s'eft élevé á FO. N. (X 
petit frais & beau temps. Route alors au 
S. E. á petites voiles , pour ne pas nous 
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éloigner duSphynx. A huit heures , gou- 
verné au S. E. \ S. & á midi la route a valu 
depuis le relévement le S. E. ~ S. 5 deg. 
S. 22 lieues j. 

La hauteur prife á midi ayantdonné une 
aflez grande différence , occaíionnée fans 
doute par les courans aíTez ordinaires 
dans les embouchures des rivieres ; il a 
fallu corriger l'air de vent & le chemin. 
LatitudeobfervéeSud 3 5=48. Longitude 
eftimée 5 6=3 . Route corrigée le S. E. ^S. 
5 d. Sud. Chemin corrige 3 3 lieues. Va- 
riation obfervée 14=30 N. E. 

Par les obfervations réitérées, tantdans 
la rade des Maldonades , que le long de 
la cote , allant á Monte-video , rifle de 
Lobos pourroit bien n'étre qu'á 3 5 degrés 
íix minutes , & la carte Francoife la met 
á 35=30 m. ce qui peut auífiavoir occa- 
íionné la différence trouvée á midi. 

Ayant obfervé ce jour-lá le coucher du 
íbleií , on a trouvé quinze degrés de dé- 
clinaifon Nord-Eft , que la plüpart des 
marins nomment variation. 

Depuis le 1 9 á midi, on a tenu la route 
du Sud-Eít-quart-Sud tant qu ¿1 a été pof- 
íibie, le vent ayant régné de TOueít au 
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Sud , bon frais , mais avec une mer hou- 
leuíe. 

• Le 20 á midi , la route a valu par eíH- 
me le S. E. Chemin eftimé 29 lieues. 
On s'eft apper^u que les couransportent 
au S. S. O. ce qui confirme la remarque 
portee dans la relation du Voyage de TA- 
miral Aníbn. Latitude elHmée S. 37=1 3. 
obíervée 37=1 4. Longitude corrigee 5 4— 
57. Chemin corrige 3 3 lieues. Jufqu'á huit 
heures du foir , il a fait un vent de Sud 
trés-foible , qui tenoit du calme. Alors il 
a paíTé au N. N. E. en calmiole. Les ma- 
rees nous ont portes 30 minutes au Sud ; 
il efl: á croire qu'elles portent au S. S. O. 
comme le giflement de la cote. 

Le 2 1 a mintíit , le vent a régné du N. 
N. O. bon frais , le ciel ferein , & la mer 
houleufe. On a tenu la route du S. ~ S. O. 
jufqu'á íix heures , que Ton a été contraint 
d'amener les bonnettes & de faire des ris 
dans les huniers, pour attendre le Sphinx. 
Nous avons enfuite gouverné au S. S. O* 
jufqu'á midi. 

La hauteur prife nous a donné une dif- 
férence de 1 1 lieues plus que notre eftime; 
ce qui vient des courans. Route S. O. ^ S. 
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4 deg. O.Latitude eftimée S. 38=22. 6b- 
fervée 38=51. Longitude corngée 55= 
47. Chemin eftimé 2 5 lieues , corngé 3 6. 
Du Nord-Nord-Oueft le vent a régnc á 
l'O. N. O. bon frais, jufqu'á quarre heu- 
res du íbir. 

Le Dimanche 22 au matin, le vent a 
calmé avec beau temps & la mer belle. 
Nous avons vu quantité de Dadins > ( oi- 
feaux de mcr que Ton trouve prefque dans 
tous les parages). La brume s'eírélevée 
du N.O. & il a fait quantiré d'eclairs dans 
la partie du S. O. á quatjré heures du ma- 
tin. Le vent eft venu depuis le S. á TE. k 
differentes rcprifes, en petit calme, &: 
comme des btífesfeiilément, jufqu'á fept 
heures , qu il afraichi de N. O. & N. N. O. 
bon pet'.t frais , juíqu'á midi , que la route 
a vatu par eftimé le S. E. ~ S. 2 deg. 30 
E. Latitude eftimée S. 40=23. obfervée 
40=36. Longitude corrigée 57=30. Che- 
min eftimé 38 lieues corrigé 43 lieues. 
Variation N. E. 17 deg. N 30 min. Nous 
avons vu quanritédegros oifeaux que Ton 
nomme Mouions , ou Quebrante- huejfos , 
& beaucoup de Dadins , ainíi que quel- 
ques Alcions , que nos Marins nomment 
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aufli Puans. Ces derniers , dit-on , ne fe 
montrent gueres qu il n'y air le jour méme, 
ou le lendemain , un gros temps , & íbu- 
vent des tempétes. En effet , peu de temps 
aprés, le vent du S. S. O. qui avoit régné, 
a íbuffié avec violence ; la mer eft deve- 
nue grofle y le temps brumeux , & de temps 
á aurre un peu de pluie. Sur les neuf heu- 
res du foir, nous avons fait le fecond ris , 
dans les huniers - 9 á onze heures, le troi- 
íieme ris dans la grande voile fur laquelle 
on a mis le vent pendant la nuit , pour atr 
tendré le Sphynx. 

Le 23 á huit heures du matin, nous 
avons ferré le petit hunier, & appareillé 
de nouveau á dix heures. A midi la route 
a vaiu par eftime le S. E. 

La hauteur nous a donné 25 minutes 
plus S. que l'eftime , & fachant que les 
marees portent au Sud, ii a fallu changer 
Fair de vent. On a íbndé y & point de 
fond. 

Air de vent corrige le S. O. ~ S. Lati- 
tude eftimée 41=25 , obfervée 41=46. 
Longitude eft. 5 6=2 1 . Chemin eftimé 2 1 
lieues |. La mer a été groffe toute Taprés- 
midi, le temps fombre , par un vent de S* 



AUX ISLES MALOUINES. 20$ 
S. O. á YO. bon frais. II a paru quantité 
d'oifeaux, & des bandes trés-longues , 
largeS & bien formées de frai roügeátre 
de poifíbns , fur le foir. La plüpatt s eten- 
doient en longueur á perte de vüe , & 
quelques-unes avoient environ cent pieds 
de large. Le temps s'eíl ¿puré (éclairci) & 
il aun peu calmé. On a íbndé , & Ton n'a 
pas trouvé fond á cent brafles de ligne. 

Le 24 , au lever du Soleil , la variation 
S'eíl: trouvée de 1 9 degrés. Sur les fix heü- 
res, venté grand frais a vec un peu de pluie. 
On a fait les ris dans les hutiiers j le temps 
s'eft engraiffé ( devenu ncbuleux, & Tair 
brumeux ) jufqu'á midi. La route a valu 
par eftime le S. O. | O. 4 deg* O. La hau- 
teur a donné 30 minutes plus au Sud que 
l'ertime j c'eft pourquoi l'air de vent n'a 
valu que le S. ~ S. E. Latitude eftimée S. 
42=39, obferv. 42=9. Longitude 57=- 
7.Chemineftimé 1 9lieues^corr. 1 5 ~. Le 
méme temps a continué grafid frais b tous 
les ris dans les huniers. Nous a vons vu huir 
011 dix balcinesou baleineaux, beaucoup 
d'oifeaux, & de l'efpece de goémon que 
nos Marins nommoient Baudreu. Sur les 
huit heures , on a ferré le petit hunier j á 
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dix heures on Ta remis dehors, & défait 
un ris cíe chacun. 

Le mercredi 2 5 , á quatre heures du ma- 
tin , íe vent n'avoit íbuíílé que par grains , 
avecun peüde pluie,& arégné del'Üueíl 
au Sud jufqu-á neuf heures qu'il a retourné 
á 1'Oueíi A midi, route corrigéeS. S.O. 
1=30 S. 

La hauteur a donné dix-neuf minutes 
plus Sud que l'eíúmejla route auroirvalu 
á-peu-pres le Sud. Lantucie eíhmée Sud 
43=34, obf rvée 45=53. Longitude 56 
==47. Chemin eftirné 23 lieues, corngé 
26 y. Jufqu acinq heures du íbir, le vent 
a regné au N. O. grand fiáis , ce qui a 
obligé de faire tous les ris dans les huniers. 
Le roulis a été fi conítant & íi fort, qu'il 
a fait mourir un bouc, deux moutons & 
trois vaches. Plulieurs autres en íbnt ma- 
lades, ainíi que les chevaux que nous 
avons embarques á Monte-video. 

Le temps eft devenu íbmbre & plu- 
vieux. Sur les íix heures, le vent eít un 
peu tombé , & a paíTé á FOueft, enfuite á 
YO. S. O. jufqu'au Sud, petit frais. La mer 
s'eft aufli dreíTée peu-á-peu. 

Le 16 á trois heures du matin , on a 
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largué un ris de chaqué hunier. A huíí 
heures, on a íbndé, fans fond, á cent- 
vingt brafles. On gouvernoit alors á TE. S. 
E. on a viré de bord. A midi , la route a 
valupareítime le S. S. O. 2—30 Oueíh 
Mais par Tobfervation elle a été réduite 
au S. O. Variation ortive N. E. 20 degrés. 
Latitude*eftimée Sud45 — 8, obfervée 44 
— 57. Longitude 5 7—2 5 . Chemin corri- 
ge 21 lieues. 

Les marées commencent á reveríer 
vers le Nord. Nous avons encoré rencon- 
tré beaucoup d'oifeaux & de Goémons. 
Le vent a régné du S. S. E. au N. N. O. 
paíTant par YEñ , beau temps , la mer tou- 
jours agitée du gros houle du Sud , juf- 
qu'á fept heures du foir , qu'elle a un peu 
dreíTé. On a enfuite íbndé fans fond. Le 
calme a fuccédé & a duré prefque toute 
la nuit. 

Le 27, fur les cinq heures du matin , 
il a fraichi ; on a grayé ( mis dehors ) les 
bonnettes haut & bas ; mais le vent ayant 
beaucoup augmenté , on les a ferrées , 
pourattendre leSphynx. Amidi, la route 
a valu par eftime le S. O. 3 degrés O. La 
hauteur nous a donné neuf minutes de dif- 
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férence au NorcI j c'eíl: pourquoi la route 
n'a valu que le S. O, ~ O. 28 minutes S. 
Latitude eftimée Sud 45=53 , obfervée 
45=44. Longitude 61=18. Variation or- 
tive N. E. 21 deg. Chemin eftimé 34 j. 

Dans la íbirée , nous avons vü quantité 
d'oifeaux parmi lefquels beaucoup d' Al- 
cyons. Le vent s'eíl elevé du N.E. & a 
régné au N. N. O. grand frais. Le ciel a 
été affez beau pendant la nuit. La mer eft 
devenue fort groíTe aprés le lever du íb- 
leil j le temps ibmbre & brumeux , & le 
vent íi violent, que nous avons été con- 
traints de ferrer les huniers fur les neuf 
heures, ce qui a donné moyen au Sphynx 
de gagner un peu de chemin, & de íé rap- 
procher de nous. Ce mau vais temps a con- 
tinué tome la nuit , & il a fait périr un tres- 
bel étalon, que nous avons jetté á la mer, 
ainíi qu un bouc & une brebis. 

Le matin du 28, nous avons vu une ba- 
leine , deux loups marins & deux pin- 
gouins. Onaíbndéfansfond. On a cargué 
la grande voile , & á midi la route a valü 
par eftime le S. S. O. 3 dcg. O. Latitude 
eftimée Sud 47= 1 o. Longitude 61=18. 
Variation N. E. 2 1 7 ortive N. E. 2 1 . Che- 
min 
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piin eítimé 28 lieues j. Apres midi, beau- 
coup de dadins, de moutons & de moves 
fe íbht montrés j & nous avons rencontré 
du goemon á longues feuilles. Le vent a 
réghé du N. N. O. au N. O. grand frais - y 
Je temps brumeux & de la pluie. A quatre 
heures la mer étoit fort grofle ; & un orage 
furvenu á cinq heures, la fait tellement 
enfler , que pluíieurs vagues font tombées 
fur le gaillard d'avant, & ont jetté del'eau 
en quantité fur celui d'arriere. Nous na- 
vons pu garder que la mifene , quelque- 
fois méme le point du vent cargué. A fept 
heures , le temps s'eíl un peu éclairci ; & 
á minuit, le vent a pafle au S. O. grand 
frais. 

Le 29 , le vent efl: un peu tombé fur les 
quatre heures du matin. On a appareillé 
leshuniers , mais tous les ris dedans. A neuf 
heures on en a largué un ; le vent étant á 
l'O. S. O. bon petit frais , & la mer encoré 
fort grofle. A midi , le beau temps a per- 
mis de prendre hauteur , la route a valu 
par eílime le S. S. 0. 4 d. 30 m. O. Latit. 
eftim. Sud 48=28, obferv. 48=25. Long. 
62=1 5.Chem.eft. 29lieuesl.Variat.obil 
occafe 2 2 deg. N. E. Le 29, quelques poif- 
Tome II. O 
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íbns afíez gros fe íbnt montrés áfleurd'eau, 
fur les trois heures aprés-midi. Piuíieurs 
de nos Marins accoutumés á La peche de 
Terre-neuve , ont affuré que ees poiffons 
étoient des morues. Le vent arégné du 
N. O. á l'O. N. O. bon frais, beau temps, 
mais la mer toujours tres-grofle. Sur les 
cinq heures fondéfans fond. Toute lanuit 
nous avons fait petites voiles, pour ne pas 
nous éloigner du Sphynx. 

Le lundi 3 o , trouvé fond á 8 5 braíTes, 
aprés avoir fondé á quatre heures du ma- 
tin. Ce fond eft de fable fin , brun & bril- 
lant. Alors on a tiré de l'entrepont les pie- 
ees d'un bateau de peche , pour les affem- 
bler & le monter. Amidi, la routea vaiu 
par eftime le S. O. \ S. 3=30. S. Latitude 
eftiméeSud49=54,obferv. 491=56. Lon- 
gitude64=3. Chemin eftimé f61kexté$~. 
Variation obf. occafe 22=30 N. E. La 
mer a été un peu moins mauvaife dans la 
foirée ; & nous avons vu piuíieurs pin- 
guins & loups marins. 

Aíix heures, cargué les voilestant pour 
attendre leSphynx,quepourfonder. Nous 
avons trouvé fond á cen t cinq braíTes, fond 
de fable gris & taches noires. Refté en- 
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füíte en-travers jufquá minuit , tribord au 
vent. 

Le 3 i á minuit, fait fervir íbus les hu- 
niers tous les ris. A trois heures , appareillé 
la mifene & la grande voile ¿ & á íix heu- 
res du matin nous avons vu la terre dans 
l'Eft , á la diftance d'environ üx lieues. 
Elle hous a paru étre des Ules. Nous avions 
alors grand vent; ce quinous a fait mettre 
en cap, bas-bord au vent fous la mifene & 
le foc d'artimon. Ayant un peu calmé fur 
les onz? heures , nous avons fait fervir & 
ouvernef á TE. S. E. jufquá midi , que 
on a relevé la terre le plus au Sud , au 
Sud-Eft cinq degrés Eft, diftance d'envi- 
ion une lieue , & une pointe de roche 
qui reftoit au S S. E. Elle met au large i 
environ cinq lieues , la pointe de la terre 
la plus á l'Eft, á l'Eft quart Sud-Eft, dif. 
tance de deux lieues , toutes les térres pa- 
f oiífant étre des Ifles. L'air de ven* des 14 
heures a valu le S. ~ S. E. 5 deg. S. Lati- 
tude eftimée Sud 50=59, obfervée 50= 
58. Longitude 63=33. Cheminn lieues 
f . Variation eftimée 23 N. E. La figure 
de ees Ifles difpofées en triangle , comme 
Ton dit que le font celles que Ton nomme 

Oij 
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S ¿baldes, fk la proximitéoü nous peníibns 
en étre , nous fir croire d'abord que nous 
allionsy aborder. Suivant notre point pris 
a midi , nous les trouvámes placées dans 
la Carte Francoiíe de Belin rrente lieues 
trop á rOüélt; & notre obíervation nous 
adautantplus trompes ucetégard^qu'elle 
eit d'accord avec celle du P.Feuiliée, & 
avec une Carte manuícritedu dépót de la 
Marine /donnée par M. de Choileul áM. 
deBougainville avant notre départ de Pa- 
rís. ^y¿{ceslíles comme elles le préfen- 
terent á nous á deux lteues de diítance y 
ayant le cap á E. S. E. PL YM.fig. i. 

Cette Carte de M. de BougainviUe porte 
lebout de TEíl des liles Malouines par 57 
degres 1 5 minutes de longitude , & le P. 
Feuillée place la méme extrémité de ees 
liles par 57=4 5 . La latitude s'accorde d ail- 
leurs aflez bien. M. Belin la met par 61 
deg. Ntnis vérifíerons mieux qui a raifon 
des deux , loríque nous y aurons débarqué, 
comme nous nous Je propoíbns. Variation 
N. E. 23 degrés. Le ventarégné Faprés- 
midi , N. O. bon frais. En córoyant tou- 
jours la terre J nous avons (onde á trois 
heures , trouvé á 45 braffes fond de cail- 
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loux. A quatre heures fondé , 40 braffes 
fond de cailloux , coquillages brifés de ri- 
cardeaux : nous étions alors á une demi- 
lieue de deux liles plates , qui , au pre- 
mier aípeft , paroiffent couvertes de 
petits bois taillis ; ( mais qui ne font 
qu'un grand jone á feuilles plattes & lar- 
ges , que Ton nornme Glaycux , ce que 
nous avons reconnu dans la (uite en abor- 
dant á des terres , dont la cote eft gamie 
de ees glayeux , qui nous avoient paru 
de méme )• Sondé de nouveau , & trouvé 
fond de roches á 24 braffes. 

Ayant relevé les terres les plus au N. E. 
eiles nous reftoient á 1'Eít du compás , 
diftantes d'environ fept lieues : les trois 
Ules que nous avions cru étre lesSébaides, 
á l'O. diftantes de 7 á 8 lieues. A fept heu- 
res, nousavonsfaitroutefurle N.O. pour 
nous retirer de fenfoncement. Sondé en- 
fuite de deux heures en deux heures , en 
filjpt 80 á 90 braffes fans trouver de fond. 

Le Mardi 31, fait route fwr TE. | S. E. 
a íix heures dumatin, & puis á i'Eft pour 
accofler la terre jufqu á midi. Nous avons 
alors relevé les terres qui nous paroifloient 
le plus au N. E. áfEft & E. £ S. E. du com- 

Oiij 
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pas , diíhntes de cinq á íix lieues. Les 
plus au S. O. nous reítoient au S. S. O. 
diíhntes de fept á huit lieues : les terres 
qui nous reítoient entre ees deux releve- 
mens , paroiflent terre ferme & íituées au 
Nord Eft & Sud-Oueft ; & l'air de vent 
re&ifié des 24 heures a valu l'E. ^ S. E. 2 
deg.Eft. Cinglé en routedire&e 1 2 lieues 
f. Latitude eftimée Sud j 1=3 , obfervée 
51=4. Longitude 62=42. Dans l'aprésr 
midi , fait route Eít deux degrés Sud , le 
vent étant O. S. O. & le vent par grains 
avec de la pluie. Nous rangiont la terre á 
une lieue ou environ de diítance , quel- 
quefois á demi - lieue feulement , pour 
mieux la reconnoitre. On fondoit de temps 
á autre, & nous trouvions á 3 5 braíTes , 
fond de fable gris. 

A trois heures , nous avons vu un íflot, 
deux lieues au large de la cote. I! préfente 
á-peu-prés la figure de celui fur lequel eít 
báti le fon de la Conchée , (M. de B<*i- 
gainville la nommé la Tour de BiíTy * ) , 
prés de Saint-Malo. A cinq heures /nous 
avons découvert un Cap coupé, & un Iflot, 

vñfFrP I entrée c ' u D¿troit > 1 U > P*rragc ! I¡le en deux 
til & Ouefl. Ce Dé:roit communique du Nord au Sud. 
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qui nous paroiflbit comme le Cap Fré/ie¿ 9 
iituéáquatre lieuesde Saint-Malo. Ce Cap 
coupé fembloit alors terminer les terres á 
l'Eít. On a gouverné au N. N. O. á peti- 
tes voiles, avecen vent d'Oueft. 

A minuit, le Mercredi premier Fé- 
vrier , on a mis en cap , bas-bord au vent. 
A deux heures , mis en cap fous la mi- 
fene & le foc d'artimon , jufqu á quatre 
heures , que nous avons viré vent arriere 
& mis en cape , tribord au vent , jufquá 
Gx heures : nous étions alors en cape fous 
la mifene feulement au N. O. j O. 5 d. 
On a enfuite fait route le longde la cote, 
route S. E. -| E. vent O. S. O. de 8 heures á 
1 o , route E. N. E. méme vent jufqu'ámidi, 
qu'ii faifoit grand vent par grains avec de 
la pluie ; route E.| S. E: 2 d. E. Lat. eft. 
5 i=io.obf.o=o.Long.6=io. Chcm.eft. 
20 lieues j. On a relevé les terres de TE. á 
TE. qui nous ont paru un autre Cap , & un 
petit Iílot 9 prefque femblables á ceux qui 
nous avoient repréfenté le Cap Fréhel. 
Nous en avons enfuite appercu un autre 
petit , tout couvert d'oifeaux. 

La route reftifiéé des 24 heures a valu 
FE. \ S. E. 5 deg. 1 5 min, E. A midi, la 

Oiv 
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route étoit Eft trois degrés Sud. Le vent 
a régné de TO. S. O. á l'O. & a continué 
grand frais par grains , avec de la pluie : 
ce qui occafionnoir un roulis trés-violent, 
qui a beaucoup fatigué nasbeftiaux. Nous 
avons méme pris le parti de tuer pluíieurs 
vaches malades, dans la crainte de les 
voir périr, & d'étre obligés de les jetter 
á la mer ; comme nous lavons déjá fait 
du beau taureau , que nous avions embar- 
qué á rifle Sainte-Catherine , ainíi que de 
quelques boucs & de pluíieurs brebis. 

Sur les trois heures aprés midi , le vent 
a paffé au S. S. O. & nous avons furmonté 
une marée , forte comme dans un ras , la 
mer trés-houleufe , & brifant comme fur 
une batture. 

On a rangé la cote á demi-lieue de dif- 
tance j mais ce ras nous a obligé de pren- 
dre le large. Un cap s'eft alors préíénté , 
loríque nous faiíions route á 1'Eft deux de- 
grés Nord ; le vent O. S. O. Deux roches 
étoient á la téte de ce cap , á un quart de 
lieue au large. II nous a fallu une bonne 
demi-heure pour nous tirer de ce ras. On 
a enfuite mccofté la terre , qui fe prolon- 
geoit au S. E \ E. & E. S. E. Rangé en- 
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fuite á une demi-lieue un autre cap , qui 
reíTembloit á unlilot couvert de bois. Le 
temps étoit beau , & petit frais , ce qui 
nous a déterminés , fur les íix heures du 
foir , á mettre á la mer le bateau de peche 
que Ton avoit monté. MM. Donat & le 
Roy Lieutenant, sy íbnt mis avec lesMa- 
telots néceffaires , tous bien armes. On 
les a envoyés á terre couper de l'herbe 
pour nos beftiáuxj qgk commencoient á 
en manquer. Alors nils étions environ á 
deux lieues fous la pointe , oü il paroifíbit 
du bois. Le calme nous a pris la jufqu'á 
huit heures. La maree nous portoit á terre, 
Tur un fond de roches. Danscet embarras, 
d'oü nous ne pouvions nous tirer faute de 
vent , on prit la íbnde dans le deffein de 
mouiller, íi le fond fe trouvoit bon. II y 
avoit dix-huit á vingt braíles , mais fond 
de roches. Heureulement nous manoeu- 
vrámes avec tant de fuccés, que nous nous 
dégageámes. \ 

A huit heures , nous avici|¡^elevé les 
terres plus au Sud Eft á l'E. j S. E. & Eft. 
Sud-Elt cinq lieues ; & la pointe la plus á 
l'Ouert , au N. O. \ O. diftante d'une lieue 
ou énviron. 



nS Journal duVóyage 

Le 2 Février, de neuf heures á minuit, 
nous avons refté en panne íbus Ieshuniers, 
au N. O. ¿ N. Vent d'Oueft-Sud-Oueft. 

Le 3 , de minuit jufqu á trois heures & 
demie, en panne á O. ~ N. O 4 degrés 
N. les vents au S. O. & S. S. O. Alors on 
a fait fervir&z gouverner au S. E. j S. juf- 
qu a dix heures , que le vent a été au S. ^ 
S. E.&gouverné au S.O.^S. jufqu'ámidi 
que nous avons eiJÉonnoiflance d'une ou- 
verture de baie, quí nous reftoit dans PO. 
S. O. (a). On a fait deux bords & donné 
dedans en fondant, 24, 22, 20, 18, juf- 
qu'á 1 3 brafles, fable fin vafeux- L'entrée 
de cette baie a paru íi belle , que nous y 
fommes entrés á pleines voiles , comme 
dans le port le plus connu , & le plus aifé. 
A deux figures , mouillé par treize braíTes, 



(a) Voyez l'entrée de cette baie PL VIÍ. 
fig. 2. Ell^gft fituée á la cote de PEft des liles 
Malouine^PDn la voyoit telle á trois lieues de 
diftance , le cap á O. ^ S. O. & O. S. O. le mon- 
drain A. reíloit au S. O. \ O. B. á O. S. O. C, 
áO.^S.O.D. áO.N. O.E. áO.F. á Nord- 
Oueft, Nous en ctions alors éloignés d'envi- 
ron deux lieues. 
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fable fin , & Ton a relevé le mouillage f 
Voici le relevement. 

Les deux pointes font S. S. E. & N. Ni 
O. Tune de í'autre. La pointe la plus au 
N. E. qui ferme l'entrée de la baie á tri- 
bord, au N. E. j E. La pointe de bas-bord 
a TE. & E. ^ N. Plílot ou rocher , íítué prés 
de cetfe derniere pointe , á TE. j N. E, & 
une pointe, qui fe trouve la plus auS. dans 
le fond de la baie , áO.^S.O. 

Nous fommes mouillés á environ trois 
lieues dans renfoncement de la baie. Elle 
pároit avoir au-moins autant de profon- 
deur au-deiá. Dans le fond onvoit des liles 
& Iílots, auprés defquels le bateau de 
peche ayant íbndé, on a trouvé 4, 5 , 6, 
braíTes & davantage , fond de vafe. Le 
fieur Donat y a été envoyé auífitót aj§ls 
le mouiilage , & a été de retour fur les dix 
heures du íoir. II a rapporté que par-tout, 
il y avoit au-moins huit á dix braíTes , & 
fept á huit á VEft des liles , fond de fable 
vafeux par-tout $ ce qui nous aífure une 
rcrraite, en cas de mauvais temps du large, 
qui eít depuis TE. N. E. á PE. S. E. 

Cette baie , dont on voit le plan & la 
figure PL VIII. peut contenir au-moins 
mille vaiífeaux. 
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Le 7, le temps étant trés-beau , on a 
levé l'ancre fur le micli, pour entrer plus 
avant dans la baie. Un quart d'heure aprés, 
la petite brife du large a manqué ¿ ce qui 
nous a obligé de remouiller par onze braf- 
fes, fond de fable & coquillages pourris. 
La montagnc de la Croix au Sud & S. - 
S. E. riílot de lentrée de la baie ó l'É. ± 
N. E. & á TEli ; rifle longue ou Peninfule 
du fond de la baie á l'O. fon milieu & le 
boutduSudáO. ^ S.O. le boutduNord, 
O. ¿ N. O- 3 deg. Oueft ; & 1'Ifle ronde 
k Oueft ; le bout de l'Oueft de labatture 
de pierre au N. O. 3 deg- O. 

Le jeudi 9 , á quatre heures du marin $ 
le vent foufflant de la partie du Nord , nous 
avons appareilié pour nous enfonccr da- 
vifcage dans la baie- Etant á la voile, le 
vent a paffé au Nord-Oueft - 7 ce qui nous 
a contraint de faire pluíieurs hords en ibn- 
dant ; & nous avons toujours trouvé de- 
puis douze jufqu'á quinze braíTes,fond de 
íable vafeux. Sur les huit heures, voyant' 
c{ue le vent paflbit á l'O. grand frais, on a 
mouillé par quinze brafíes, fond de vafe 
verte coulante;& nous avons amenévev- 
gues & máts de hune. Le relevement faif, 
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Tíflot du Sud, á Tentrée de la baie , nous 
reftoit á 1'Efl: cinq degrés Nord ; la pointe 
du Nord á l'entrée de la baie, á TE. N. E; 
la pointe de Tille du fondde la baie la plus 
au N. O. á O. 5 deg. S. la pointe la plus 
au S. O. au S. O.f O. l'Iílot rond á O. la 
Montagne de 1$ Croix au S. S. £• 

Le 14 au matin , le calme étant tres- 
granel , nous avons alongé environ trois 
cents brafles de tou'é avec notre ancre k 
jet , pour nous haller dans le fond de la 
baie. On a auffitótviré fur notre cable, &: 
levé notre ancre ; mais le vents'érant ele- 
vé, &: pafle au N. N. O. grand frais, on 
a été contraint de mouiller dans Tendroit 
oü nous nous trouvions. La brume & en- 
íuite la pluie , avec un vent trés-violent , 
s'étant fait lentir, on a lajíTc tomber une 
íeconde ancre (bus barbe. Sur les fcpt heu- 
res du foir il a calmé. On a levé la íecon- 
de ancre. 

Toute la nuit du 1 5 a été pluvieufe , 
accompagnée d'un oragetrés-vif. Aonze 
heures & demie du foir , le tonnerre eft 
tombé á<leux encablures de nous, & aren- 
verfé le fieur Guyot notre fecond Capi- 
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taine , qui commandoit le quart. II en á 
été quitte pour la peur. 

Le matin i notre chaloupe ayant été 
porter des vivres á ceux qui lavoient le 
linge du navire , elle na pu revenir ábord, 
á caufe du vent contraire , qui foufíloit 
avec violence du S. S. O, 

Le 16 y vers les íix heures du matin, le 
vent eft tombé, & le temps eft devenu bru- 
meux. Quelques grains ont fuccédé , ac- 
compagnés de pluie & de gréle,& la cha- 
loupe auffi-bien que le bateau íbnt re- 
venus- 

Le 18, nous ttouvámes un nouveaü 
mouillage dont voici les marques. 

La pointe du Notd de rifle brülée, qui 
nous cache l'entrée de la baie , á l'Eft- 
Nord-Eft 3 degrés Nord. Le milieu de 
Tille ronde au NT E. 3 degr. Eft. La pointe 
de TE. de llllot de notre travers, N. N. E. 
5 deg. E. Le morne ou montagnc la plus 
haute dans le fond de la baie, au Sud- 
O. 5 deg. OueíL 

Le Sphynx eft mouillé plus á Tentrée 
que nous, environ d'une eñcablure & de- 
mie. On a affourché S. S. E. & N. N. O. 
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amené le mát de hune & vergue de mi- 
fene. 

Le Jeudi 5 Avril , nous appareillámes 
pour notre départ des liles Malouines. 

Le 8 , des le grand matin , le vent 
étant á l'Oueft , bon frais , nous avons 
guindé nos máts de hune & nos vergues 9 
enfuite levé nos deux ancres d'affourche , 
& refté fur notre grande ancre , jufqu'a- 
prés avoir tenu nos grayes virés fur elle , 
á laquelle 'üafaWugrayerun francfilinpoxxt 
la lever. On a mouillé notre ancre á jet 
plus au vent, pris le grélin en croupiere, 
& appareillé fur les quatre heures & de- 
mie aprés-midi , le Fort nous ayant falué 
de vingt coups de canon. M, Lhuillier & 
quelques autres avoient été dépéchés de 
bon matin á l'habitation , tant pour faire 
nos adieux , que pour en rapporter deux 
cochons & deux douzaines de poules^ 
pour faire du bouillon á ceux qui auroient 
le malheur de tomber malades. 

Parvenus dans la grande baie , c'eft-á- 
dire, aprés avoir dépaífé les liles qui y fonr, 
nous avons mis en panne, pour atrendre 
notre chaloupe, qui eft arrivée fur les íix 
heures avec notre grande ancre. Aprés les 
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avoir mis á bord, ainíique le canot, otra 
fait route íur les íept heures & demie. Á 
neuf& demie, nous étions Nord & Sud 
de 1'Hle de l'entrée de la baie. Depuis 
ce temps jufqu'á minuit, on a fait route 
á l'Elt, route valant trois lieues deux 
tiers. 

A cinquante-un degrés & demi de lati- 
tude , & á foixante de longitude, méri- 
dien de Paris , je n'aurois pas cru trouven 
un climat auíli temperé que celui deslíles 
Malouines. Nous avions cependant débar- 
qué á la pointe de TElt, terrein vraiíem- 
blablement le plusexpofé de tous ceux de 
rifle, aux frimats, & aux incommodités 
que doit otcaííonner une prelqu'Ifle pref- 
cue toujours battue par les vents de Sud- 
Ouelt& d'Oueft. Nous avions eulieude 
le préfumer pendant deux mois de féjour 
que nous y avons fait dans la faifon d'au- 
tomne , oü le froid , dans cette latitude , au- 
roit du fe faire fentir de trés-bonne heure ; 
& par l'herbe de tous les terreins que nous 
avons parcourus,panchée auNord-Eft & 
á VEft. Cependant excepté le foin,dont 
la plus grande partie avoit été deílechée 
par Ies chaleurs de l'été , toutes les plan- 
tes 
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tes étoient encoré vertes quand nous par- 
times. 

LeLundi 9 Avriljes vents ont régné de 
FO. S . O. au S. S. O. grand frais, beau tems 
& la mer grofle. Les diverfes routes que 
nous avons faites, ontvalu ámidi le N. E. 

deg. Variation 23 deg. N. E. Lati- 
tude eíHmée du point du départ 50=5 3. 
Longitude eílimée & corrigée fuivant no- 
tre attériíTage 60=40. Latitude eítimée 
du point de midi , obfervée douteufe 5 o 
=43. Lftngitude eftimée méridien de Pa- 
rís 5 9= 2 4. Chemin depuis minuit2i li. 
Du S. O. leventarégné auS.S.O.grand 
frais , le temps á grains melé de gréíil ; 
raais ayant calmé le matin du mardi 10, 
nous avons mis nos bonnettes & perro- 
quets , & á midi la route a valu le N. N. E. 
• 3 deg. E. Pluíieurs baieines fe font mon- 
trées, ainíi quebeaucoup d'oifeaux, entre 
lefquels quelques damiers, ainíi nommés 
de ce que leur plumage effc marqué de 
noir & de blanc par bandes. La tete & une 

}>artie du cou font noirs , le bout & le mi- 
ieu des aíles le font auíli \ le refte du corps 
neft pas blanc ; mais il paroit tel á la por- 
tée du piftolet. Deprés, on apper§oit que 
Tome II. P 
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Textrémité des plumes eft noire ; elles pré- 
fententcomme des écailles arrondies,bor- 
dées de noir. Cet oifeau eft de la groffeur 
d'un fort pigeon. Latitude eftimée Sud 
48=3 3 , obfervée 48=3 2. Longitude efti- 
mée, méridien de Paris 57=44. Chemin 
eftimé 45 lieues. Conrinuation de grand 
frais & de beau temps , quoique par fois 

Vuelques petits grains, avec tant íoit pea 
epluie commedans lesorages. Lesvents 
ay ant régné du S. O. au S. nous avons tou- 
jours fait bonnesvGÜes; maisaveÍHm rou- 
lis continuel & íí fort , que les plats ne 
pouvoient teñir fur la tabie , fans y étre 
aíTujeítis. Malgré toutes les précautions 
que Ton a pu prendre , il y a eu pendant 
le diner, une foupiere, des aííiettes& des 
gobelets de verre caffés. Pendant la nuit 
ce roulis a été íi violent, que ceux qui ne 
couchoient pas dans un branle ou dans un 
cadre íufpendu , n'ont pu refter dans leurs 
lits. Méme temps toute la matinée du 1 1* 
A midi, la route a valu le N. E.-j N. i 
deg. Nord. Latitude eftimée Sud 46=3 1 9 
obíervée 46=33. Longitude eftimée 55 
=50. Variation 2 1 N. E. Chemin 47 lieues 
Y- Vü Taprés-midi pluíieurs oifeaux & ba- 
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leines. Le vent a régné du S. S. O. au S. 
puis du S. au S. E. beau temps , jufqu'au 
lbir. Temps fombre pendant la nuit , avec 
des grains accompagnés de pluie, tou- 
jours grand frais & la mer tres- giroflé. 
Nous avons continué á étre bercés á toute 
outrance par le roulis , de maniere á ne 
pouvoir prcfque fe teñir fur le gaillard. 11 
a paru une quantité d'oifeaux, & une tres- 
grande baleine qui s'eft promenée aflez 
long-temps á une petite portee de fuíil di* 
navire. Nous avons continué notre route 
du N. ^ N. E. & á midi dü 1 2 la route a 
valu le N. E. \ N. 2 deg. N. Latitude eíH- 
mee Sud 44=2 1 , obfervée 44=1 9. Longi- 
tude 53=56.Chemineftimé 5 1 lieues. Uu 
S. E. le vent a pafíe á l'O. par le S. bon 
frais , le temps un peu brumeux , & quel- 
ques grains de pluie , la mer un peumoins 
grofle. 

Le 1 3 , bonnettes haut & bas ce matift 
jufqu'á midi , que la route a valu par efti- 
me le N. E. 3 deg. 1 5 min. N. Latitude 
eftimée Sud 42=59, obfervée 42=3 5. 
en corrigeant Fair de^vent, il ne vaut que 
Je N.E. 5 deg.N. Longitude corrigée 5Z 
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=8. Chemin corrige 40 lieues f. Varia- 
tion i8=N. E. 

Sur le foir vu plufieurs oifeaux, mais 
aucun damier. Vent du S. O. au S. S. O. 
bon frais jufqu'á 7 heures du matin qu il a 
fraichi grand frais du méme vent. 

Le 1 4 , on a été contraint de ferrer les 
bonnettes & le grand perroquet. Vu quan- 
tité de mouettes grifes, & quelques mou- 
tonsblancs,ouquebrante-ueflbs. La route 
fuivant l'eftime a valu le N. E. 4 deg.N. 
Latitude eftimée Sud 40=30, obfervée 
40=34. Longitude 49=55. Chemin 55 
lieues j. Variation i8=N.E. 

Le 15 au matin, les vents ont régné 
du S. O. au S. E. grand frais, la mer tou- 
jours groíTe , le temps couvert. Route du 
N. N. E. continuée. A midi elle a valu le 
N. E. 5 deg. 3 min. N. Latitude eftimée 
Sud 38=12. Longitude eftimée 47=38. 
Chemin eftimé 56 f. Toujours beaucoup 
d'oifeaux dans i'aprés-midi, & le vent a 
pafte du S. S. E. au S. S. O. variable , mais 
bon frais , avec un temps fombre , la mer 
grofle , & un violent roulis. La route au 
N.N.E. a valu a midi aujourd'hui 16, 
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le N. E. ~ N. 4 deg. E. Latitude eftimée 
Sud 3 6=3 1 , obfervée 36=27. Longitude 
eftimée 45=5 i.Chemin 47Üeues. Varia- 
tion 17 N. E. Tempsfombre dans l'aprés- 
midi avec un vent du S. S. O. á l'O. bon 
frais, quelques grains , la mertoujours 
groíTe, & le roulis trés-fort, méme á bon- 
n«s voiles. Encoré beaucoup d'oifeaux , 
route au N.N.E.Le 17, elleavaluámidi 
le N. E. | N. 3 deg. 1 5 min. E. Latitude 
eftimée Sud 34=37, obfervée 34=34. 
Longitude 44=10. Chemin46lieues. Va- 
riation 14 N. E. Moins d'oifeaux que ci- 
devant; grand frais de l'O. S. O. Jufqu'á 
íix heures du foir , la mer trés-groífe. Le 
vent a pafíe alors au S. & S. S. O. oü il a 
été conftant jufqu'á fept heures du matin, 
que le vent eft tombé , mais la mer a con- 
tinué d'étre trés-groffe. 

Le 1 8 , le vent a pafle au S. E. petit 
frais , avec un temps fi fombre , qu á midi 
Yon n'a pas pu prendre hauteur. La route 
des vingt-quatre heures a valu par eftime 
Je N. E. | N. Latijude eftimée Sud 3 2— 
5 8. Longitude 42=54. Chemin 3c>lieues. 
Variation 1 3 N. E. Jufqu'á on-ze heures 
du foir y le temps a continué d'étre fom- 

Pii) 
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bre , avec un bon frais de TE. S. E. á FE. 
alors on a ferré le perroquet. 

Le matin du 19 á huit heures, le vent 
ayant augmenté , on a fait des ris dans les 
huniers , & á midi la route a valu le N. E. 

5 rfeg. N. Latitude eftiméeSud 31=20. 
Longitude4i = 2l-Chemin4i lieuesy.Va- 
riation 1 2 N. E Aprés midi on a remis les 
huniers ; mais peu de temps aprés le vent 
ayant paíTé á FE. S. E. grand frais , avec 
un temps fombre & á grains, on a été 
obligé cíe faire tous les ris dans les huniers, 

6 de les carguer de temps áautre. Notre 
écoutc du grand hunier nous- ayant man- 
qué pendant la violence d'un grain au 
vent , la poulie d'écoute du bout de la ver- 
gue a caffé ; mais on y a rémédié fur le 
champ. Calmé un peu fur les dix heures 
du matin. 

Le 20 y jour du Vendredi Saint , en a 
largué un ris du grand hunier, & á midi 
la route a valu par eíHme le N. E. j N. 3 
deg. 30 min. N. Nos Marins ont imaginé 
au'il y a toujours un coup de vent le Ven- 
dredi Saint , & en conféquence ils fe tien- 
nent, difent-ils, fur leur garde avec begiu- 
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coup d attention. La proximité de FEqui- 
noxe pourroit bien en étre la caufe. Lati- 
tude eftimée Sud 29=9, obfervée 28= 
40. Longitude 39=54. Chemin 5 1 lieues. 
Variation 1 1 N.E. Jufquá préfent les nua- 
ges avoient empéché d'obferver le lever 
& le coucher du foleil , pour prendre la 
variation , ce qui avoit obligé de s'en te- 
ñir á leftime ; mais aujourd nui le ciels'eft 
montré ferein , & Ton a obfervé le cou- 
cher , 011 Ton a trouvé variation occafe 6 
degrés , vents de TE. S. E. au S. S. E. bon 
petit frais ; la mer néanmoins toujours 
grofle avec un roulis trés-fort. 

Le 2i ? notre utague du grand huniera 
rompu ce matin , & Ton en ajargué les ris. 
A midi la route a valu le N. E,~ N. 4 de- 
grés E. 

Par la hauteur prife , on s'eft trouvé 
plus Nord de 1 6 minutes que l'eftime ; ce 
qui a fait corriger la route eftimée, Lati- 
tude eftimée Sud 26=46 , obfervée 26= 
30. longitude 47=58. Route corrigée le 
N. E.~ N. Chemin 37-^. Chemin corri- 
gé 5 -5 lieues. Jufqu'a minuit le vent a ré- 
gné du S. á l'E. S. E. affez bon frais ; alors 
il a beaucoup calmé, mais la mcr eft de- 

PÍY 
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meurce trés-houleufe , venant du S. E. 
Nous avons fait bonnes voiles toute la 
matinée du 22 , jour de Páques. 

La route a valu á midi , le N. E. ~ N. 
mais corrigée elle na valu que le N. E. ^ 
N. 2 deg. E. Latitude eítimée Sud 25= 
13 , obf. 25=9* Longimde37=z2. Variar 
obf. 7=N. E. Chemin corr. 3 2 |. Vent 
de l'E.S.E.ál'E.N.E. affez beautempsj 
la mer toujours battue d'un gros houl ve- 
nant de TE. S. E. A midi aujourd'hui 23 , 
route eíHmée a valu le N.N.E. 1 deg, 30 
min.N. Latitude eftimée Sud 24=46, ob- 
, fervée 24=43. Longitude 37--2. Varia- 
tionobfervée 5=3 N. E. Chemin 8 li. j. 

Petit vent du Nord jufqu'á íix heures 
dufoir, qu'il a fraichi , & les vents ont va- 
rié duN. auN.N.E.Nous avons relié bas- 
bord amure jufqu'á dix heures que nous 
avons pris l'amure á ftribord , le cap au N. 
O. mais voyant que la bordée ne valoit 
ríen, nous avons remis áminuit l'amure á 
bas-bord, le cap du N. E. au N. E. £ E. 

Le 24 , vers les fept heures du matin, 
ayant fraichi, on a ferré le grand foc, Se 
fait un ris dans chaqué hunier. 

A midi, la route a valu TE. \ N. E. 3 
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deg, E. Latítude efHméeSud 24=3 5 , ob- 
fervée 24=40. Longitude 35=50. Che- 
min 19 lieues. Variation 5 deg. N. E. 

II a continué de venter grand frais du 
N. au N. N. O. Sur le foir le temps s'eíl 
engraiffé, & le vent atellement augmenté, 
que Ton a été contraint de faire tous les 
ris dans les huniers. Le temps enfuite á 
grains avec de la pluie. Sur lesneuf heu- 
res du foir , on a débordé leshuniers. Dans 
un grain , les vents ont paffé tout d'un coup 
au S. S. O petit frais , mais la mer tou jours 
groífe. On a mis le cap au N. N. E. & á dix 
heures \ défait les ris du grand hunier. 

Le 2 5 , déslapointedu jour, onagrayé 
le granel perroquet & les bonnettes haut 
& bas. A midi, la route a valu le N. E. 2 
deg. 30 min. N. Latitude eíHmée Sud 23 
=36, obfervée 23=28. Longitude 3 4= 
43. Chemin 30 lieues y. Variation eíH- 
mée 4 deg. N. E. 

Le 2 5 , dans la matinée nous á vons paíTé 
le Tropique duCapricorne, & nous fom- 
mesdans le climat des calmes & de la cha* 
leur. Auífi des Dimanche dernier, jourde 
Paques , tout le monde a pris fes habits les 
plus légers. Depuis hier midi ? levent a ré- 
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gné du S. S. O. au S. O- petit frais, beau 

temps,mais avec un houl afíez fort du S. O. 

Jeudi 26, au lever du íbleil, la varia- 
tion 4=0. N. E. Nous n'avons vu qu'un 
feul des oifeaux, que nos Marins nom- 
ment Dadins. A midi la route a valu le N. 
N. E. 2=30 E. Latitude eíHmée Sud 22 
=21 , obfervée 22=24. Longitude 34= 
1 5. Chemin 24 lieues. Un houl du S. O. 
a continué de nous tourmenter , quoique 
les vents aient regué du S. S. O. au S. bon 
petit frais, & beau temps. Continué la 
route au N. N. E. jufqu'á cinq heures & 
deinie ce matin 27. Alors on a eu con- 
noiflance de terre devant nous, & gou- 
verné au N. E. ± N. puis fait route pour en 
paffer á demi-lieue. Sur les íix heures & 
demie premier relé vement: cette terre eft 
l'Iíle de rAÍTen$aon, qui fe montroit á 
nous comme on la voit dans la fig. A de 
la PL XIII. Nous eftimions en étre éloi- 
gnés d environ fix lieues. A fept heures & 
un quart , relevée par le milieu au N. j N. 
E. comme dans Iay%. B. 

Sur les huit heures , on a voit découvert 
une autre Ifle á PEft f N. E. environ á fix 
lieues de celle d'Affenjaon } peu-á-peu fe 
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font montrés trois Iílots présde laderniere 



Cette lile avec les Iílots pourroit bien 
étre celles que quelques Navigateurs ont 
nommée Tille de La Trinité. 

A onze heures , javois relevé l'Ifle 
de T AíTeiKjaon , telie qu'elle paroít dans 
la figure C. Nous en étions á la diftan- 
ce de deux lieues , le cap au N. N. E. 

La route depuis hier midi a valu le N. 
K. E. 2 deg. E. Latitude eítimée Sud 20 
=3 t y obíervée 20=22. Longitude 3 3=8» 
Chemin corrigé 45 lieues j. Variation efti- 
mée 20=0. N. E. Sur le íoir, nous avons 
eu quelques grains avec de la pluie ; mais 
cependant nos voiles ont toujours été 
hautes , & notre route continuée au N. 
N. E. a valu E. á midi le N. N. E. 1 
deg. E. 



Le 28 , latitude eílimée Sud 18=10 * 
obfervée 18=11. Longitude 32=15. Che- 
min. 47 lieues. Variation 30 min. N. E. 
L'aprés-midi les vents ont régné du S. E. 
á TE. S. E. bonfrais&beautemps. Méme 
vent le lendemain. 

Le 29 á midi la route a valu le N. N. E* 
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1 deg. N. Latitude eftimée Sud 1 6=7, ob- 
fervée 1 5=58. Longitude 31—21. Che- 
min 47 lieues \. Variation obfervée 0=0. 
Beau temps & méme vent laprés-midi ; 
au lever du íbleii la variation a donné 1 
deg. N. O. 

Le 30, le méme vent toute la matinée, 
& á midi la route a valu le N. N. E. 1 d. 
30 min. N. Latitude eftimée Sud. 1 4=1 8, 
obfervée 14= 18. Longitude 30=40.Che- 
min. 36 lieues. 

De l'Eft le vent a régné á YE* S. E. 
avec beau temps , interrompu par quel- 
ques grains légers , qui rendoient le vent 
tres- variable ;on n'acependant pas chan- 
gé de route, ayant toujours gouvernéau 
N.N.E. toutes voiles hautes. Vü plufieurs 
poiflbns volans & une dorade. Un grand 
quart-d'heure aprés le foleil couché,nous 
avonsvudeux arcs-en-ciei, dont la durée 
a été au moins de íix minutes. 

Le Mardi premier Mai á midi , la route 
des vingt-quatre heures a valu le N. N. E. 

2 deg. N. Latitude eftimée Sud 13=5. 
Longitude 30=1 2.Chemin 26 lieues. Va- 
riation obfervée 2 deg. N. O. Sur les dix 
heures du íbir > le vent qui avoit régné de 
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TE. au S. O. en paíTant par le S. petit frais , 
a pafle ál'E. N. E. oü il eft refté environ 
trois heures. 

Le 2 , vers les une heure & demie , il 
eft venu au Sud , enfuite á l'E de-lá á TE. 
| N. E. par des grains qui fe fuccédoient 
alTez promptement , & á midi la route a 
valu par eftime le N. ¿ N. E. 30 min. N. 
Latit. eftimée Sud 11 = 51 , obf. 1 1=46. 
Longitude 29=57. Chemin 25 lieues y. 

Le 3,pendanttoute la matinée lesvents 
ont régné de l'E. ~ N. E. petit frais, beau 
temps , la mer belle & toutes voileshau- 
tes : la route a valu le N. ~ N. E. 3 deg* 
30 min. E. Latitude eftimée Sud 10=1 5, 
obfervée 10=20. Longitude 29=3 2. Che- 
min 3 1 lieues ~. Variation 3 deg. N. E. 

Le 4 , continuation du vent árE^ \ N. 
E. avec beau temps , & laroure a valu á 
midi le N. 3 deg. E. Latitude eftimée S. 
8=1 2, obfervée 8=9. Longitude 29=1 3. 
Chemin 43 lieues, Variation obf. ortive 
2= 5 o N. O. Vü beaucoup de poiflbns vo- v 
lans pendant la foirée, & de l'E. j N. E. 
les vents ont paffé á FE.~ S. E. bon frais, 
beau temps , & la mer belle. Sur le foir, 
un grain nous a obligés de lerrer le grand 
perroquet. 
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Le 5 á midi , la route a valu le N.^ N* 
E. 1 deg. N. Latitude eftimée Sud 5=47, 
obfervée 4=48. Longitude 2.9=53. Va- 
riation obfervée ortive 4 N. O. Chemin 
48 lieues. Toujours beaucoup de poif- 
fons volans ? & les vents ont varié du S. 
E. á YE. 

Le 6, malgré les grains mélés d'un peu 
de pluie , on a toujours confervé les voiles 
hautes jufqu á midi , que la route a valu 
le N. ~ N.É. 1 5 min. N. Variation obfer- 
vée occafe 4=0 N. O. Latitude eftimée 
Sud 3=31. Longitude 28=30. Chemin 
46 lieues |. 

Pendant vingt-quatre heures les vents 
ont régné de TE. N. E. á l'E. petit frais , 
réveillé par queiques grains avec un peu 
de pluie. La route a valu le 7 á midi le N. 
O. j N. 4 deg. N. Variation obf occafe 
4=30. N. O. obfervée ortive 5=0. N. O- 
Latitude eftimée Sud, 2=13. Longitude 
28=3 9. Chemin 26 lieues. Jufqu'á minuit 
vent variable de TE. á TE. N. E. bon frais, 
toujours melé de grains &d'une pluie fine. 

Le matin du 8 il a pafíe au S. E. & 
Fon a gouverné toutes voiles hautes. Un 
grand nombre de marfouins ont pafle 
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tout auprés de notre navire ; on a tente 
d'enharponner, maisinutilement. Larou* 
te a valu le Nord. i deg. O. Ce jour-lá 
nous avons paffé la ligne. Latitude eíH- 
mée Nord 00=50, obfervée 00=0. Lon- 
gitude 28=42. Chemin 46 lieues. Encoré 
beaucoup de marfouins Taprés-midi. 

Le 9 y le vent a toujours régné de l'E. 
au S. E. joli frais, beau temps & la mer 
belle. A midi la route a valu le N. Lati- 
tude eftiméeNord 2=7, obfervée 2=17. 
Longitude 28=42. Chemin eftimé 41X1. 
j-, corrige 45 |u Variation eftimée 5=30» 
N. O. A une heure aprés-midi un grain 
a obligé de carguer tout ,excepté la grande 
voile & la mifene. Le vent a enfuite paffé 
au N. E. avec de la pluie, d'oü il a íbufflé 
pendant une heure ;peu á peu il eíl paffé 
á TE. N. E.&E.^N.E. 

Le Jeudi 10 á 5 heures, le vent s'eft 
elevé du S. E. mais íl léger qu il tenoit 
du calme. II a paru quelques thons , & 
á midi la route a valu le N. N. O. 5 de- 
grés N. Variation obfervée ortive 5=0. 
N. O, Latitude eftimée N. 3=1 8 , obfer- 
vée 3=27. Longitude 29=2. Chemin 23 
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íieues y. Dans la íbirée , nous avons pris 
un requin & vu quantité de marfouins , 
quelques thons & pluííeurs bonites : petit 
vent prefque calme de TE. S. E. Nous 
avons cependant été plus d'une fois me- 
nacés d'orage jufqu'á minuit, que le cal- 
me eft venu tout plat. 

Le 1 1 , temps couvert , un peu de piule; 
quelques grains d'une ou deux minutes fe 
íont rait fentir , auxquels fuccédoit le cal- 
me plat. Amidi la route a valu le Nord* 
Variation oblervée 5=0. N. O. Latitude 
eftimée Nord 3=53. Longit. 29=2. Che- 
jmin 8 Íieues j. Les vents ont varié & ont 
été íi foibles du N. au S. paflant par TE. 
que le calme a été prefque continuel de- 
puis hier midi jufqu'au j ourd'hui á la m?me 
heure. 

Le 1 2 , il y a eu cependant quelques 
grains ; mais qui ne nous ont donné que de 
la pluie y de facón que la route , qui a valu 
le Nord 2 deg. 30 min. O. n'a été eíKmée 
que de deux Íieues un tiers. Pris un feul 
marfouin de la quantité prodigieufe que 
nous en avons vus ; pris aufli un requin, 
Latitude eftimée Nord 3,= 5 8. Longitude 

28 
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■3.8=22. Variation eíKmée 6=0. N. O* 
Chemin corrige 1 lieue-~. Toujours vene 
variable avec des grainsqui s'élevoient du ' 
Nord au Sud , accompagnés de pluie ¿ 
iríais le calme leur íuccédoit auflitót. 

Pendant la matinée du 1 3, nous avons 
Continué á voir beaucoup de marfouins, 
& un gros requin qui n'ápas voulu mor- 
dre á l'appát. A midi la route a valu par 
eftime TO. N. O. Latitude eftimée Nord 
4=27, obfervée 4=25 • Longitude 29= 
28. Chemin eftimé 9 lieues , corrigé 8 
\. Toute la foirée le vent a eté varia- 
ble, fuivant les grains de N. N. E. á TE. 
petit frais &: calmioie j de la pluie par fois. 
Sur les dix heures ils ont paíTé au S. E. 
joli frais. Le temps s'eft enluite declaré á 
l'orage , avec tonnerre & pluie ahon- 
dante. 

Le 1 4 au matin > vu pluííeurs bonites , 
des thons & beaucoup de poifíbnsvolans, 
dont plufieurs tombés dansle navire,nous 
ont procuré un bon plat á díner. Sombre 
vers le midi , de maniere á ne pouvoir 
prendre hauteur. Route des 24 heures efti- 
mée a valu le N. O. \ N. 4 deg. Nord. 
JLatitude eftimée Nord 5=513. Longitude 

Tome II % Q 
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29=36. Chemin 19 lieues. Variation efti- 
mée 6=30 N. O. VentauS.S. E.jufqua 
6 heures du íbir , temps toujours íbmbre, 
avec beaucoup de pluie , & quelquefois 
de l'orage. 

Le 1 5 , au lever du foleil, le temps s'eít 
éclairci j le vent eft devenu variable da 
N. E. au N.N.E. á caufe des grains fré- 
quens ; mais avec un petit frais. Sur les 
huit heures, la pluie eít tombée en aboi> 
dance , & na pas cefíe jufqu á midi, que 
la route a valu le N. O. ^ N. 4. deg. 
Laritude eftimée Nord 5=54- Longitudé 
30=21. Chemin 16 lieues ~. Du N. E. lé 
vent a pafle au N. N. E. bon frais, & lé 
temps toujours fombre jufqu'á 6 heures* 
du íoir , qu il s'eft un peu éclairci. 

Le 16, le beau temps étant enfinvenu, 
nous avons couru á bonnes voiles au plus 
prés du vent juíqu'aujourd'hui midi, que 
la route a valu le N. O. j N. i. deg. O. 
Latitude eftimée Nord 7= 17 , obfervée 
7=42. Longitudé 3 1=44. Chemin efti- 
mé i 9 lieues j. Chemin corrige 43 lieues 
y. Variat. eftimée 6=30. La hauteur prife 
nous ayant donné une différence de 25 
imin. on a jugé que les marées portent ad 
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Toujours beaucoup depoiíTons volans, 
& ¡e vent toujours du N. E. au N. N. E. 
bon frais, beau temps, mais la mer trés- 
houleufe jufqu a préfent. 

Le 17 7 la roure a valu le N. O, 1 deg* 
O. Latitude eíHmée N. 9=0 , obfervée 
9=1 2. Long. corrigée¿3=:29. Chemin 
43 lieuesy. Méme vent, temps un peu 
couvert, ik une mer groffe, & toujours 
au plus prés jufqu'á midi du 1 8. « 

La route des 24 heures a valu le N. O* 
5 deg. N. Latitude eítimée Sud 10=37, 
obfervée 10=3 5-Longitude 34=42. Che- 
min 37 licúes j. Vent du N. E. ~ E. au 
N. E. ¿ N. bon frais & temps fombre ; ce- 
pendant toutesvoiles hautes, excepté les 
pcrroquets. 

Le 19 , par eííime la route a valu á 
midileÑ.O.^N^d. 30 min. O. Lat- ef- 
timée Nord. 11 = 53. Longitude 3 5=46. 
Variation eíKmée 5=0 N.O. Chemin 34 
lieues. Le venr a régné du N. E. á TE. N. 
E. bon frais, avec de la brume de temps 
á autre 5 borníes voiles au plus pres du 
vent. 

La variation obfervée aujourd'hui au 
coueher du foleil, quoique différente de 
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l'eftime , n'a pas determiné á corriger la 
route, parce que Ton apenfé que dans ees 
parages, les marees portentdans le N. O. 
En elFet nous en avons remarqué pluíieurs 
lits trés-fenfibles , entre autres un du S. S, 
E. & N. N. O. La route des 24 heures 
a done valuleNuN. O. 3=30. Oueft. La- 
titude eftimée* N. 1 3=34 , obfervée 13 
=32. Longitude corrigée 36=34. Varia- 
tionoccaíe, obíervée 3=20. Chemin cor- 
rige 33 lieues ~. 

Le 20 beau temps, vent de TE. au N. E. 
& avec mer houleuíe, toutes voiles de- 
hors , méme les perroquete 

Le 21 á midi, la route a valu le N. ~ 
N. O. 1=30. Oueft. Latitude eftimée 
Nord 14=58, obfervée 15=0. Nous 
avons paffé des lits de marée aufll feníi- 
bles que dans un ras ; ce qui nous a obligé 
de redoublér d'attention , de faire bon 
quart & bonne garde : ce íbnt peut étre les 
vigies affez fréquentes darfe ees parages, 
qui occafionnent ees marées. Longitude 
eftimée 36=54. Chemin i^jreüé^; Vu 
encoré des poiflbns. yóláns & quelques 
thons pendant la íbirée, & les vents ont 
régné de TE. * N. E. au N. E. petit frais 



AUX ISLES MaLOUINES. 245 

& beau temps, lamer toujours battued'un 
houl du Nord. 

Le 22, fait route au plus prés, toutes 
voiles hautes jufqua midi , qu'eile a vala 
le N. ¿ N. 0, 1 = 30 Oueíl. Latitude efti- 
mée N. 16=30, obfervée 16=32. Lon- 
gitude 37=17. VariationelHméeN. 3=0. 
Chemin 30 Iieues y. Encoré grand nom- 
bre de poiífons volans, quoique lesboni- 
tes , ni les thons ne le foient pas montrés. 

Le 23 , vents de TE. N. E. á TE. ~ 
N. depuis hier midi , jufqu'aujourd'hui 
que la route a valu le N. 4 deg. Oueft. 
Latitude eftimée Nord 1 8=7 , obfervée 
1 8=6. Longitude 3 7= 24. Variation obfer- 
vée occafe 3=o.N. O. Chemin 3 2 iieues. 
* Route au plus prés avec un vent du N. E. 
au N. & N. j N. O. beau temps, mer 
belle & toutes voiles hautes. 

Le 24, la route avalúa midi le N.-¿N. 
O. Latitude eftimée Nord 21=7. Longi- 
tude 35=45. Variation obfervée ortive 3 
=30. Chemin 3 5 Iieues ~. La variation 
obfervée au coucher du foleil a été de qua- 
tre deg. N. O. & aujourd'hui 25 , á fon 
lever, méme variation. Le vent a régné 
duN. E. ~ N. au N. E. ¿ E. petit frais , beau 
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temps,& un gros houlduN.N.O.Route 
toujours au plus prés. Elle a vaiu á midi 
le N.^N. O, 2 deg. N. Latitude eftimée 
Nord 21 = 21. Longitude 38=2. Nous 
n'avons eu une latitude obfervée que tres- 
douteufe, parce que le íbleilétoit á notre 
zénith, 

Pendant les vingt-quatre heures, le 
vent a rés;né de l'E. au N. E. tres-varia- 
b!e ; & néanmoins beau temps. Sur le mi- 
nuit , ii y a eu un petit grain avec un peu 
de pluie, & un fecond vers les cinq heu- 
res du matin ; ils ne nous ont pas empé- 
che de continuer notre route , laquelle a 
valu le N. N. O. 2 deg, N. Latitude efti- 
mée Nord 22= 36 > obfervée 22= 38, 
Longitude 38=32. VariatiCm obfervée 
occafe N. O. 5=0. obfervée ortive N. 
O. 5=0. Chemin 37lieuesy. 

Aujourd'hui depuismidi, jufqu'áía ma- 
tinée du 27, vent de PE. N. E. á FE. avec 
quelques grains , dont l'un nous a con- 
traints d'amener nos huniers. La mer 
pendant tout ce temps-Iá a été trés-hou- 
leufe. A midi la route a valu le N. ~N. O. 
Latitude cílimee Nord 24=8. Longitude 
58=5 j, Chemin 30 lieues ~. Encoré du 
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goemon á grappes &.du poiíTon volant. 

Le 28 , vents de TE á l'E. N. E. bon 
frais & beau temps , mer houleufe du N f 
N. O. Toutes voiles hautes & roure aii 
plus prés. Elle a valu le N. 4 deg. Oueft. 
VarLtion obfervée occafe N. O. 5=30. 
Latit. ertiméeN. 2 5=5 6, obfervée un peiji 
douteuíe 26=9. Long. 39=2. Chemin 
40 lieues. Continuation de Goemon á 
grappes & toujours en quantité. Vent du 
íNL E. a l'E. jufquá deux heures & demie. 

Le 29 , le temps s'eft brouillé ; il eíl 
furvenu des grains avec de la pluie, jufr 
qu'á 8 heures ~¿ Le vent eíl tombé & a 
pallé au S. S. E. de-lá au S. E. par petits 
grains , auxquels le calme a fuccédé. Le 
jnstin , le vent a foufflé du N. E. & a pafle 
iau N. E. j N. E. des les íix heures. A midi la 
route a valu le N. ¿. N. O. 2 d. Oueíh 
Latitude eftiméeNord 27=7, obfervée un 
peudouteufe 27=1 1. Longitude 39=17. 
Chemin 19 lieucs |-. V ariation eftimée N. 
O. 6 = o. Prefque calme avec un petit 
frais du N. E. variable á l'E. S. E. beau 
temps 5 nuús la mer houleufe du N.N. O. 

Le ^ o ? á midi , la route a valu le N. 5 
deg. üueft. Latitude eitimée Nord 27= 

Qiv 
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54 , obfervée 27=52. Longitude 39=: 
22. Chemin 14 lieues. Bon petit frais de 
TE. N. E. jufqu'au foir, avec beau temps 
& un houl fourd du N. N. O. 

Le 3 1 ? jourde l'Afceníion, le calme eft 
furvenu la nuit ; voyant qu'il continuoit 
lematin, fans apparence de vent, aprés 
la MeíTe , 011 a profité de ce calme pour 
gratter & réíiner le navire. A midi la route 
a valu leN. 2 d. E. Vu pluííeurs paille-en- 
culs, & toujours da goémon. Variation 
obfervée ortive N. O. 6=0. Latitude 
eftimée Nord 28=15. Longitude 39 = 
21. Chemin 7 lieues y. Toujours beau 
temps , la merbelle,mais trés-petit frais , 
& méme houl que ci-devant, melé d'un 
autre venant du Nord Eft, quoique les 
vents aicnt régné du Sud Sud Eft , au 
S. O. Sur les quatre heures aprés-midi, 
vu un navire , qui paroiflbit faire la route 
du O. N. O. II étoit éloigné de nous de íix 
lieues ou environ. Nous l'avons perdu de 
vúe á la nuit. Nous gouvernions au N.E. 
~ N. toutes voiles hautes. 

Le 1 Juin, la route des 24 heures a valu 
le N. N. E. 4 d. Eft. Variation eft. N. O. 
7—0. Latit. eft. Sud. 29—9, obfervée 
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2,9=10. Longitude 38=49. Chemin 
20 lieues * . Vent variable du S. O. á YO. 
perit frais, temps couvert , avec quelques 
grains & un peu de pluie. CeíTé de voir 
du goémon á grappes. 

Le 2 , il a fraichi le matin , & á midi la 
route a valu le N. E. | N. 2 deg. Nord. 
Variation obfervée occaíe N. O. 7=30. 
Latitude eftimée N. 30=17, obfervée 30 
= 18. Longitude 38=1. Chemin 26 lieues. 
Juíqu a minuit , les vents ont varié duS. O. 
á TO. trés-petit frais. Le calme a fuccédé 
jufqu'á 4 heures , que le vent a pafle á FE. 
N. E. Temps inconftant tout le refte de 
la nuit, avec un peu de pluie. 

Le 3 , le goémon a reparu en quantité y 
& une baleine de moyenne groffeur a 
rodé, pendant un quart-d'heure , autour 
du navire , á la diftartce d'une portée de 
f uíil. A midi la route a valu le N. ^N.L 
Latitude eftimée Nord 30=36, obfer- 
vée 31=0. Longitude 3 8=8. .Chemin 1} 
lieues. Prefque calme par un vent de TE. 
N. E. á i'E. avec un temps couvert, & un 
houl duNord. 

Le 4 , fait route au plus prés , toutes 
voiles hautes, & ámidi la route a valu le 



ejo Journal du Voyage 

N- j N. 0. 1 5 deg. Nord. Latitude efti- 
mee Nord. 32 — 0. Longitude 38 = 20. 
Chemin 20 lieues j . Jufqu'á íix heures du 
íbir, vent de TE. & E. S. E. puis calme 
plat avec un temps brumeux , & toujours 
le houl du Nord. Vu un oifeau nommé 
Equéret par nos Marins. 

Le 5 , totite la nuit , calmiole de TE. S. 
E. au S. E. a quatre heures du matin fraí- 
jzbi du Sud , de facón k taire prés d'une 
lieue á fheure. A midi la route a valu cor- 
rige leN. 3 deg. E. Latitude eftimée N. 
32=26, obfervée 32=49. Longitude 38 
— 1 . Variation eíKmée N. O. 8=0. Che- 
min 36 lieues. Vent au S. O. petit frais. 



quantité aujourd'húi. 

Le 6 á midi , la route a valu le N. E. ~ 
N. 3 deg. E. Latitude eíHmée N. 34=3 , 
obfervée 33=58. Longitude 3 6=5 8. Che- 
min 30 lieues y. DuS.O. le ventapaíleá 
FO. joii frais. Temps par fois un peu fom- 
bre , avec un gros houl du N. O. 

Le 7, depuis la nuit plus de goéraon. 
Un oifeau nommé Coutuiicr^ eíl venu vol- 
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tiger autour du Navire. A midi la route a 
valu le N. E. N. -j i = 1 5 • E. Variation ob- 
fervéeortive N. O. 10=0. Latitude efti- 
méeNord 3 5=23 ,obfervée 35=20. Lon- 
gitude 3 5=45. Chemln 3 5 licúes. Méme 
vent, méme temps , méme houl & méme 
route jufqu'au 8 , que la route a valu , 
aprés correftion , le Nord-Eft | Nord. 1 
= 1 5 E. Latitude eftimée Nord 36=47 , 
obfervée 36=49* Longitude 34=28. Va- 
riation eft. N. O. 10=0. Chemin 3 5 l. f. 
Encoré méme temps &c. jufqu'á midi du 
9, ou la route a valu leN.E^N. 3=30. Va- 
riation obfervée 10=1 5. Latitude eftimée 
Nord, 38=6 , obíervée 38=7. Longitude 
3 3=1 4. Chemin 3 2 lieues y t Le vent a 
paífé au S. puis á PO. S. O. bon frais 
avec un temps aíTez beau , & la mer agi- 
tée d un houl du N. O. 

Le iojourdelaPentecóteámidi, la rou- 
te a valu le N. E.^E. Lat.eft.N. 39=12, 
obferv. 39= 1 5 . Longitude 3 1 =1 2. Va- 
riation eftimée N. O. 11 = 15. Chemin 
38 lieues. Vent du S. O. bon frais , juf- 
qu'á minuit quil a tombé beaucoup de 
piuie. 

Le 1 1 , á quatre heures, vent du N. N, 
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O. puis calme fur les cinq heures & demie. 
La pluie a ceíTé vers les íix heures, & le 
vent , aprés étre retoumé á PO. a pafle au 
S. O. Hier au íbir & ce matin , nous avons 
vu pluíieurs lits de maree trés-feníibles , 
allant du N. E. & S. O. 11 a paru aufll plu- 
íieurs équérets - 9 & á midi la route a valu 
le N. E. -j E. 15 m. N. Latitude eftimee 
N. 40=19 , obf. 40=26. Long. 29=6 
Variat. eft.N. O. 1 1=1 5. Chemin corr. 
41 lieues \. Jufqu'a minuit le vent a varié 
de l'O. S. O. au S. O . petit frais , paíTé de-la 
au S. joli frais. A deux heures revenu au 
S. O. & de-lá jufqu'á midi á O. S. O. bou 
frais & beau temps. 

Le 12, la mer toujours fort houleufe 
clu N. O. La route a valu le N. E. 5 deg. 
E. Variation obíervée N. 0. 1 4= 3 o. La- 
titude eíHmée Nord 41 = 23 , obíervée 
41 = 27. Longitude 27= 3 1 . Chemin 3 2 
lieues. Mémevent de YO. S. O. au S. O. 
bon frais, temps un peubrumeux, & tou- 
jours méme houl,quioccaíionnoit un tres- 
fort roulis. Gouverné á TE. N. E. toutes 
voiles hautes, bonnettes haut & bas. 

Le 1 3 á midi, la route a valu le N. E. 
2 deg. E. Latitude eíHmée Nord 4 2 =5 z % 
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4 oLfcrvée43=3. Longitude 25=1 i.Va- 
riation eftimée 1 5=0. Chemin eftimé47 
lieues. Vu des dadins fur le foir , & les vents 
pnt varié du O. S. O. au S. le temps fom- 
bre avec une brume paffagere, & qui ne 
laiíToit pas que de mouiller. 

Le 1 4 la mer aíTez belle & le vent bon 
frais jufqu a midi que la route a valu TE. 
■ E. 5 deg. N. Latitude eftimée Nord 

43— 58. Longitude 2 21= 5 1 . Variation 
ettiméeN.O. 1 5=30. Chemin 3c>lieuesy. 
La mer ayant paru trés-changée depuis 
pluiieurs jours, 011 a fondé á íix heures du 
ibir fanstrouver fonda 1 Sobraífesdeligne 
de fonde filée. 

Le 1 5 , par la latitude 44 deg. long. 2 1 , 
nous eúmes connoifiance d'un navire Fran- 
cois qui n'a jamáis voulu amener, lors 
méme que nous avons mis pavillon en 
berne, ce qui eft contre toutes lesinltitu- 
tions de la marine, & contre toutes les 
Joix de rhumanité. 

Ce jour-lá á midi la route a valu TE. ~ 
N.E. 4 deg. Nord. -Latitude eftiméeNord 

44— 18. Longitude 211=25. Chemin 24 
lieues f. Vents duS.S.E. a TE. S E. juf- 
qu a huit heures du foir > bon frais, avec 
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un ciel nébuleux, de la brume & méme 
delapluie,la mer houleufe. Aprés un cal- 
me aíFez co.urt , le veüc s'eíi elevé ? grand 
frais de TE. S, E. au S. S. E. obligé de faire 
un vis dans les huniers. A neuf heures & 
demie on les a ferrés j la pluie eft íurvenue 
& a duré toute la nuit. 

Le 1 6 , á trois heures i le vent eíl tom- 
bé,on aappareillé les huniers, & á 4 hita- 
res & demie on a mis les bonnettes d'en- 
bas avec le grand perroquet íur le tenon, 
le perroquet de fougue, la voile d etaide 
hune , grand & petit foc , foc d artimon 
& diablotin ; de huit heures ámidi le vent 
a régné plus au Sud. Vuquelques dadins, 
pluneurs baleines & une efpece de raie > 
que nos Marins appeilent Rouet. Air de 
vent des vingt-quatre heures N. E. ~ Efh 
Variation eírimée N. O. 15=30. Latit. 
eftimée Nord 4 5 =■ 1 o , obfervée 4 5 =4 4. 
Longitude 18= 51. Chemin 42 lieues \. 
Vents toujours variables du S. E. £ S. au 
S. S. O. grand frais , beau temps & la mer 
trés-houleufe. 

Nous avons continué comme hier á 
avoir connoiíTance du navire Francois 
dont j'ai parlé ¿ il faifoit toujours méme 
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toute de PE.^ N. E. il étoit á en virón trois 
lieues de nous, & nous avoit gagné envi- 
ron d'autant de chemin. 

Le 17 au matin, le navire nous reftoit 
dans la méme poíition par le boílbir de bas- 
bord , a égale diftance. Amidiil nous ref- 
toit par le boílbir de tribord. La roure des 
24 heures a valu TE. N. E 5 deg. E. Lati- 
tude eíHmée Nord 46=43 , obfervée 47 
—o. Longitude 15=41. Variation efti- 
mé N. O. 17=0. Chemin 54 lieues \. Le 
vent a régné du S. E. au S. S. E. petit frais, 
temps brumeux , la mer aflez belle , & tou- 
tes voiles hautes. 

Le 1 8 , fur les cinq heures & demie du 
matin , on a appergu un navire venantde 
TEft. A íix heures on a mis á courir fur le 
S. O.^ S. pour lui couper le chemin. Car- 
gué eníuite lesbaíTes voiles & mis en pan- 
ne f notre pavillon en poupe & la flamme 
ávec les pavois déployés. II a arboré le 
fien. A huit heures & demie il nous a ran- 
gés, & nous lui avons parlé. Ils'eft nom- 
iné le Saim-Paul de Grandville, Capi- 
taine Defveau, allant au banc de Terre- 
neuve. II étoit dehors depuis dix jours, & 
fe faifoit dans le O. ~ S. O. 3 degrés Sud 
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d'OueíTant diftant de 105 lieues. Nous 
nous trouvions par-iá plus Eíl que notre 
point. Mais, commeilnous paroiflbitde- 
voir étre plus avancé dans ía route , & qu'il 
avoit eu y difoit-il , prefque toujours le vene 
contraire, nous avons peníe que cette er- 
reur pouvoit venir de fon point , & non du 
nótre, & on ne Ta pas corrigé , d'autant 
plus que Terreur par rapport á nous netoit 
gueres que de cinq lieues, A midi, la rou- 
te a valu le N. E.^ E. 1 deg. E. Variation 
obfervée occafe N. O. 21=0. Latitude 
eltimée Nord 47=3 3, obfervée 47=43. 
Longitude eftimée 14=12. Longitude, 
fuivant le Saint-Paul , 14=48. Chemin 
eftimé 25 lieues. Chemin corrigé , 24. 

Le 1 9,tempscouvert,gouvernéauplus 
prés , tantót fur un bord , tantót fur l'autre. 
Vent S. S. E. á TE. N. E. Route S. E. 3 deg. 
E. Latitude eftimée Nord 47=4. Longi- 
tude 13=7. Chemin 19 lieues y. Varia- 
tion eítiméeNord 21=0. 

Le 20, petit frais, louvoyé ; vuun na- 
vire , qui couroit fur le S. S. O. Roure cor-' 
rigée N. E. ^ N. 1. d. E. Latit. eft. Nord. 
47=22, obf. 47=36. Longitude 1 2=35.. 
Variation o.bfervée occaíe 23=0. Che- 
min 1 1 lieues. Le 
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Le 2 1 , temps couvert, toutes voiles de- 
hors; au plus prés tribord amure. Route 
N. ¿E. 5 degr.Nord. Latitude eftiméeN. 
48= 3 3, obíervée 48=34. Longitude 10 
=47. Variation obíervée occafe N* 0. 20 
=30. Chemin 3 1 lieues. 

Le 22 y beau temps, toutes voiles hau- 
tes au plus prés tribord amure. Vü pluíieurs 
navires. Route corrigéeE.N.E. 2deg.N, 
Latitude eftimée Nord 48=5 4 , obíervée 
.49=2. Longitude 9=1 2. Variation obíer- 
vée occafe N. O. 20=30* Chemin 22 
lieues | . 

Le 23 , temps brumeux , petit frais en 
calme, íbndé á dixheuíes du matin; trou- 
vé fond á 7 5 braffes , fable roux fin. R oute 
E. j N. E. 3 deg. N. Latitude eftimée N. 
49=1 z. Longitude 8=1 2. Variation, ídem. 
Chemin 1 4 lieues. 

Le Dimanche , 24 au foir , les vents 
étant petit frais du N. N. O. áTO. N. O. 
gouverné au S. E. ~ E. pour prendre con- 
noiífance de terre , laquelle nous avons 
vu á íix heures du foir. Alors gouverné á 
FE. ~ S. E. á neuf heures parlé á un pé- 
cheur , qui nous a dit étre N. N. E. & S* 
S.E. d'OuefTant 6 á 7 lieues. 

Tome II. R 
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Lundi matin, 25, connoiíTance des 
clochers de Saint-Paul-de-Léon. A fept 
heures, étant N. & S. de i'IÜe de Bas, on 
a mis pavillon en berne & tiré un coupde 
canon > pour appeller un bateau. II en eft 
auflitót venu un , qui a conduit MM. de 
Bougainville & Lhuillier de la Serré á Mor- 
taixi La frégate a continué fa route pour 
Saint-Malo. A onze heures du foir, on a 
mouillé un ancre , le travers de la tour du 
cap Fréhel ; le feu nous reftoit au N. O. 
~ O. en virón une lieue. 

Le 16 , appareillé a trois heures & de- 
mié du matin, & mouillé vers les fept heu- 
res en Solidor , oü Ton a défarmé. M. de 
Bougainville rendit compte auRoi de no- 
tre expédition , & Sa Majefté confirma la 
prife de poíTeífion des liles Malouines. 
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DuSieur Duclos GüYOT jurlaF regate 
/'Aigle, au Detroit de Magellan. 

LA Frégate partit le 24 Avril 1766 7 
de la baie Accaron des Ifles Maloui- 
nes. Le 16 y la plus au N. O. des liles 
Sébaides me reftoit au S. O. \ S. diftance 
de 40 milleSe 

Le 28 au matín, vu beaucoup de ba- 
leines & de pingouins par la laritude de 
50=3 r & delongitude ¿8=42. Variation 
de l'aiguille aimantée, 22 degrés N. E. 
A midi le cap las Barreras me reftoit k 
l'Oueft , diftance de neuí lieues. A dix 
heures , le 29 , M. de la Gyraudais a fon- 
dé , & rrouvé 60 braíTes íable fin noir, & 
une pierre á fuííi tome taillée. 

Le 30, un peu avant minuit , calme 
toinplat. Sondé 8arouvé 62 braffes,fable 

Rij 
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fort noir , & quelques petits cailloux jau- 
nátres, gros comme des pois. A midi , la- 
titude oblbrvée, douteuíe 51=24. longi- 
tude 70=30. N. E. A midi, le cap des 
Vierges me réftoit au Sud, 19 lieues de 
diftance , &: la terre la plus proche envi- 
ron á deux lieues , íuivant mon point. 

1 Mai, á íept heures & demie, gou- 
verné á O.S. O. afin de prendre connoif- 
iance de la Terre des Patagons. A neuf 
heures , étant proche du banc qui eít á l'en- 
trce du Detroit de Magellan^j'aivu lamer 
changée , & fon eau comme celle d'une 
riviere troublée par les pluies. A midi, Iui- 
vant mon point, j'étois environ á 1 3 lieues 
dans les terres du cap des Vierges. Lati- 
tude eftimée Sud 52=20. Longitudeyi 
=35. Variation obíervée occafe 23 N.E. 

A trois heures aprés-midi, connoiíTan- 
cc de la Terrt de Feu j á cinq heures > re- 
levé le cap des Vierges au N. O. du com- 
pás; diít. de 4 a 5 lieues. A íept heures, vu 
une comete chevelue dans TE. N.E. pen- 
díante íur Thorifon. Au jour nous l'avons 
perdue de vue. A midi , relevé le cap des 
Vierges au Sud & Sud^ S. E. diftance de 
7 á 8 lieues ; la terre la plus proche au S. 
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S. O. 4 lieues. Suivant le relevcment de 
midi íur la carte Frantjcife , je íerois par 
5 2=24. ce qui difiere de mon obfervatioa 
de 8 minutes. L'année derniere , j'avois 
obfervé 1 3 minutes ; ce qui provient, fans 
doute, de la poíition du relevement avec 
la diftance. 

Suivant mon obfervation , le cap des 
Vierges ne feroit tout au plus que par les 
52=24. La carte Fran^oiíe le place par 
les 5 2=3 3. & M. Anión par les 5 2=20. 
Lalatitudeobfervée 52=6. Long.7i=5 1. 
Variationobfervéeortive 22=40. N.E. 

Samedi 3Mai, áhuit heures, le cap des 
Vierges me reftoit au N. & N. ¿ N. O. 3 
lieues t ou 4 lieues, LaTerre de Feu la 
plus á ?0. au S. O. | S. le cap du Saint- 
Efprit , au S. S. E. celui de PoíTeílion á 
FO. \S. O. Je compte qu'il n'y a pas moins 
de 7 lieues d'une terre á Fautre , á lentrée 
du Detroit. 

En louvoyant cet apres midi, décou- 
vert une pointeras-reau,ál'0. ducapdu 
Saint-Eíprit , qui court íur l'O. S. O. trés- 
loin ; & au bout quelques roches fous l'eau, 
qui dénotent une baííe mer, & ne fe 
voient pas de loin. II ne peut y avoir que 

Rii] 
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ííx lieues de paflage entre la bafle terre 
du cap des Viergcs , ( qui eíl une langue 
de terre ,£ourant au S. E. ) On ne la dé- 
couvre qu'étant plus á YO. que ledit cap. 
II m'a paru qu'il y a un mouiliage en de- 
dans, formant un grand enfoncement. 

Dimanche 4 , á la pointe du jour, nous 
étions environ 4 lieues dans leS. E. ducap 
de Pofleflion. A midi > il nous reftoit au 
N. N. E. 2 lieues \. II y a une batture , & 
un banc auprés du cap Orange. II s'étend 
fort au íarge ; c'eft pourquoi ilfaut ranger 
la terre des Patagons. Nous y avons vu du 
feu fur le rivage , & en approchant nous y 
avons apper$u des hommes á cheval , & 
beaucoup d'autrcs a pied. Lorlque nous 
avons été vis-á-vis d'eux,ils nous ont hellé 
lhns que nous ayons pu entendre leur lan- 
ga ge. Nous leur avons répondu par des 
cris y & arboré notre pavillon. Cinq d'en- 
tre eux nous ont fuivis le long de la cote , 
environ deux lieues. La nuit nous les afait 
perdre de vüe. lis paroiflent bons cava- 
• liers > hábiles au manége , & leurs che vaux 
ágiles. 

Nous navons prefque point éprouvé de 
courans dans le goulet 5 nous étions preí- 
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que en calme. Ce goulet clans l'endroir 
le plus étroit , a une grande lieue , & 
court N. N. O. & S. S. O. du compás, y 
ayant 23 deg. de variation N. O. je Tai 
obfervée á 4 heures ~. A cinq heures du 
fbir, mouillé dans labaie Boucaut par 9 
braííes|, fond de coquillages pourris 5 le 
cap Grégoire á O. S. O. la pointe de la 
Baíleterre dudit cap, qtii forme Tentrée 
du fecond goulet, au S. O.- O. Le cap 
Entraña au N. E. 5 degrés E. environ 2 
lieuesY. 

Au jour, calme tout plat. A 6 heures 
du matin, nous avons vu la comete dans 
FEft , 7 deg. íur l'horizon. 

Voici des remarques fur les marées. 

Dans le voyage dernier , j'avois fait at- 
tention , quand nousdonnámesdans le pre- 
mier goulet, que la maree commencoit á 
entrer , & je comptoisqu il étoit commen- 
cement de flot. Cependant je ne m'apper- 
cevois pas au rivage, que la mer marnát 
beaucoup j ce qui me íurprit d'autant 
plus, que tous les Navigateurs s'accor- 
dent á diré le contraire; & le rivage n'é- 
toit pas mouillé , comroe il Teít ordinaire- 
ment, quand la mer le quitte. En íbrtant 

Riv 
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nous fumes deux heures^faifantfeptáhuít 
noeuds fans gagner un Jemi lieue. Aprés 
que le courant eut diminué , & que nous 
eümes gagné le demi-canal , je m'apper- 
cus lur íes rives , que l'eau venoit de les 
quitter, au moins quatre brafles perpen- 
diculaires. Cette obfervation m'a Tait nai- 
tre l'idée , que, quand il y a flux, la mer 
íbrt du cote du Nord , & au contraire , 
quand ii y a Elbe, elle entre & porte au 
Sud. 

Quand nous fumes le travers du cap 
d'Orange , nous apper^ümes une greve 
tres-grande, que nous avions prife pour 
la grande mer , en entrant , étant cou- 
verte , ainíí que toutes les battures , & banc 
du cap d'Orange, que nous n'avonspoint 
vües. Ce qui me confirme dans mon opi- 
nión , quoique contraire á celle de tous 
ceux qui ont navigué dans ce Detroit , 
avant moi. Aujourd'hui la maree íbrtoit, 
&c nous étoit contraire pendant quelque 
temps ; & néanmoins la marée étoit toute 
haute , quand elle a commencé de porter 
au Sud. 

Alors tous les bañes & battures étoient 
couverts,ainíiquelesgreves& rives, que 
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nous avons vu mouillées en fortant. J'ai 
obíervé que la maree a porté dedans juf- 
qua neur heures. Pour lors, nous avions 
diminué de quatre pieds perpendiculaires. 
Eníiiite y reííbrtant nous avons augmenté 
de trois brafles ; puis il s'eft écoulé un pe- 
tit intervalle fans qu'il y ait eu aucun cours; 
cependant nous avons encoré augmenté 
d'une braíTe : enfuite la mer a repris fon 
cours, fans que nous ayons ni augmenté, 
ni diminué , faifant deux tiers de lieue á 
Fheure. A diminué enfuite fans aucun cou- 
rant, ce qui m'afait penferque lescourans 
ne font pas réglés ; & que dans les baies le 
gónflcmcnt fait le reverfement des ma- 
rees. J'attends une plus ampie obfervation 
pour fixer mon opinión. 

Nous nous appercümes que la mer com- 
men^oit vers les trois heilres aprés-midi á 
entrer dans le goulet, ayant 26 jours de 
lune ; ce qui donneroit le goulet Eft & 
Oueft pour fa íituation : qu'il y feroit haute 
maree á 6 heures 1 1 minutes les jours de 
nouvelle & pleine lune. 

Le Jeudi 8, vu derechef la comete h 6 
heures du matin. Elle a difparu- avec le 
jour. A mídi, mouillé íbus la baíTe terre 
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du cap Grégoire, par 25 braífes, fond de 
gros gravier, petites pierres, grofles conv- 
ine des feves, & coquillages pourris. Le 
bouc de la baffe terre du cap Grégoire , 
qui forme Fentrée du fecond gouiet, au 
S. O. ~ S. 3 deg. S. ^ de lieue ; la terre la 
plus proche á O. \. La pointe de Tlíle Saint- 
George, qui forme l'entrée du goulet bas- 
bord en entrant, au S. S. O. queiques de- 
trás O. Le gros cap Grégoire á O. £ 

Aprés-diner , mis nos canots á la mer 
pour aller á la peche & ala chafíe. lis íbnt 
revenus le íbir,fans avoir fien pris,nitué, 
excepté M. de la Gyraudais, qui a tué 
une vigogne galeufe. II y a beaucoup de 
vigognes iur le terrein, qui forme un beau 
pay s. On y a vu quantité de repards , de 
loups , & de rats ; point d'eau , queiques 
brouílailies de bois jaune. 

Vendredi 9 , appareillé á jour. A dix 
heures nous étions dans le fecond goulet, 
& avons fait rdute , pour paíTer entre Tille 
Sainte-Elizabeth & celle deSaint-Barthe- 
lemi ; mouillé enfuite áonze heures dans 
la baie du Cap-Noir ; fa pointe au N. N. O. 
5 deg.N. La pointe de TE. de rifle Sainte- 



HISTORIQUE. 167 

Elizabeth au N. N. E. Tlfle aux Lions'au 
N. E. | E. Filie Saint-Barthelemi au N. 
O. £ N. l'entrée du goulet au N. E. 5 d. 
N. la pointe du S. de la baie au S. la terre 
la plus proche á de lieue. On commen- 
ce k voir du bois fur la pointe du Cap- 
Noir. 

En viiitant les bois , nous n'y en avons 
trouvé que de tord,propre á brüler, & du 
bois jaune , reíTemblant au Fuftel. Le ter- 
roir y paroít aflez bon , ainíi que la baie ; 
& Fon peut fe mettre beaucoup plus de- 
dans , que nous ne íbrnmes , le fond y 
étant égal ; huit & neuf braíTes fable fin , 
& vafeux plus on s'approche de terre. On 
peut s'y mettre á l'abri depuis le N. N. E. 
par TO. 

Nous rfavons pris á la peche qu un grand 
cornet & quelques grafdos, avec un poií- 
fon doré, efpece de íurmulet. Moíns heu- 
reux á la chaíTe. Par la grande quantité de 
lentes d'outardes , femées dans les bruye- 
res, nous ávons jugé que cet oifeau y 
abonde dans la faifon. Point d'eau douce. 
On trouve un lac ala diftance d'unmille 
du fond de la baie. 
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Le Samedi 10, á quatre heures du ma- 
tin , la mer , portant á FEÍt, s'eft retirée de 
neuf pieds perpendicuiaires : ce qui paroit 
contraire á toutes mes obfervations , rap- 
portées ci-devant ; mais ce pourroit étre 
quelque marée reverfe. II paroit qije la 
mer ne marne pas trois brafles; ce qui dif- 
iere déjá de plus de moitié de Fentrée du 
premier goulet. 

Nous avons toujours rangé la cóte des 
Patagons j & fondant prefque fans cefle , 
nous avons trouvé 17 brafles, bon fond , 
en-dehorsde la baie. Le fond augmentoit 
jufqu'á 3 5 brafíes ¡ fable vafeux, á mefure 
que nous avancions vers le Sud. La cóte 
eft auífi bordee de bois plus beaux , & plus 
fournis en quantité. 

Ayant fait 7 liéues , nous nous fommes 
trouvés á louverture d'une petitebaie,oü 
il y a une pointe ras-l'eau, qui met une 
demi-lieue au large. 

A peine avions-nous fait un quart de 
lieue , aprés n'avoir trouvé fond á cent 
braíTes j que nous lavons trouvé á 17, & 
au bout du peu de temps quil a fallu reti- 
rer le plomb 7 & le jetter de nouveau , 8 
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braffes feulement, puis 5 , puis 4I , tou- 
jours fable fin vafeux. La profondeur a 
augmentéepeu-aprés jufqu'á 25 brafles. II 
eft á remarquer que la mer étoit haute. U 
ne leroit peut-étre pas refté d'eau íur Ten- 
droit le moins profond, íi la mer eüt cté 
baile. La terre la plus proche éroit alors á 
notre travers , diftante d'environ une licué; 
& de la pointe la plus bafle á-peu-prés 
méme diftance : il n'y a point de bois fur 
cette pointe , qui eft á environ 7 lieues du 
Cap-Noir ; & le banc une lieue, dans le S. 
E. de cette pointe. Ce banc n'eft pcis mar- 
qué fur les cartes du détroit ; il eft ce- 
pendant trés-dangereux , étant dans le mi- 
lieu de la baie ; que je peníe étre Frefck- 
water, par fa diftance de la baie Faminc. 
11 y a deux petites rivieres, & de trés-beau 
bois; & reflemble en tout á la deícription 
qu'en a fait TAnglois, qui lui a donné le 
nom de Frefckwater. 

Depuis midi jufqu au foleil couché , á 
peine avons-nous gagné une lieue fur le 
S.-S.E. la maree étañtcontre nous. Alors 
j ? ái relevé Tentrée du prétendu détroit de 
Saint-Scbafticn á TE, S. E. la terre la plus 
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proche de nous á l'O. & O. f N. O. á une 
lieue \ la pointe baffe oii nous étions á 
midi , au N. N. O. une lieue { la pointe 
Sainte Anne , que forme l'entrée du N. 
de la baie Famine, au Sud \ Sud-Eft & 
Sud , diftance 7 lieues. 

Nous avons enfuite rangé la pointe 
Sainte- Anne á ^ de lieue, & mouillé dans 
la baie Famine , par 9 bravies \ fond de vafe 
verte coulante,& filé 90 bravies de cable. 
La pointe Sainte-Anneál'E.N.E le Cap 
Rond au S.^ S. E. l'Iíle de fable , qui forme 
le Sud de la baie , oü il y a une riviere au 
Sud. 

Sondé la baie , bonne partout. On peut 
ranger la pointe Sainte- Anne á deux enca- 
blures , fans rifque , íi l'on s'y trouve forcé 
par le vent ; le moins d'eau qu'il y ait, eft 
cinq afix braíTes,elle augmente peu-á-peu 
jufqu'á 25 ,unquart de lieue au large : mais 
il ne faut pas y mouiller ; car le fond eft de 
roches, & grand courant. Dans le S. O. 
de cette pointe eft une baffe , oü il ne relie 
pas trois pieds d'eau en baffe mer. Elle eft 
á une encablure de terre. 
, 11 convient , quand le vent le permet , de 
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ne ranger la pointe Sainte-Anne qu á un 
grand tiers de lieue, á caufe du courant; 
parce qu'ii pourroit y avoirquelques tetes 
de roches íbus l'eau, que nousn'avonspas 
vües: eníuite mouiller par huit&dix braf- 
fes,plusdu cóté de Sainte-Anne, que du 
cóté du Sud ; parce que l'eau y diminue 
tout-á-coup quand la mer eíl haute , ainfi 
que dans le fond , oü debaffe-mer , il reíte 
une greve découverte plus d'un quart de 
lieue. J'ai obfervé que la mer marne per- 
pendiculairemcnt de 14 k 16 pieds, en 
grande mer j & trouvé , par la íítuation 
du Havre , qu'il eíl: S. E. & S. E. ± S. N. 
O. & N. O.^N. Ayant aujourd'huiqua- 
tre jours de lune , il s eft fait pleine mer 
aprés une heure. 

Samedi 1 7, fondé les petites baies , qui 
font au Nord de la pointe Sainte-Anne. 
On y a trouvé des battures tres au large. 

Dimanche 1 8 , envoyé aprés-diné tous 
les charpentiers á terre , pour couper du 
bois á brúler & á batir; ce qui étoit Pob- 
jet de notre miílion , ainfi que cl'y prendre 
des plants d'arbres. 

JMercredi 28 , M. de laGyraudais étant 
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chargé&prét,aappareilléáfeptheure 9 
¿n matin, pour retourncr aux liles Ma- 

^touímoi/jefuisreftédansleDétroit 
jufqu au n de Juin , occupé á vifker es 
cótes , á reconnokre les Sauvages , & a les 
étudier. 




EXTRA1T 




E X T R A I T 

DU JOURNAL 

DE VOYAGE 

Dll Sieur DE LA G Y R AU D A I S i 

fur la Flute du Roí /'Etoile , au Detroit 
de Magellan* 

LA Flüte partit le 28 Avril 1766. Je 
crois qu'il y a plus de chemin des 
ífles Malouines á la Terre des Patagons , 
qu'il n en eft marqué fur les Cartes ; car 
l'Aigle s'eft trouvé dans le voyage précé- 
dent dix-huit lieues fur l'avant de fon na- 
vire , tant lorfqu'elle eft aliée au Detroit , 
que lorfquelle en eft revenue. Je penfe que 
nous aurons cette meme différence á l'at- 
tériffage; car je fuis ámidiáun quartde 
lieue fur la terre , fans avoir eu de diffé- 
rence depuis ma fortie , noji plus que l'Ai- 
gle , qui fe trouve par le méme point. 
Sondé pluííeurs fois , trouvé 60 brafles y 
fond melé d'un peu de corail blanc , 8c 
Tome IL S 
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une pierre á fufil toute taillée : chofe ex- 
traordinaire (a). Vu beaucoup de balei- 
nes, tiré un coup de canon fur une qui 
étoitíi prés du navire, qu'ayant été blef- 
iee, & fe débattant, elle a fait rejaillir 
Teau fur notre bord : vu enfuite une elpece 
d alouettes de mer plus groffes qu'elles 
ne le font ordinairement; vu aufli des pin- 
guins , des plongeons , damiers , moutons , 
& de gros caignards. Latitude ellimée 5 1 
=3. Longitnde 70=27. 

Du 20 au premier Mai, vu des becííes, 
marque certaine que Ton n eft pas á plus 
de huit lieuesde terre. Labrume nousem- 
péchoit de voir á plus d'une demi- lieue ; 
les courans nous paroiffoient confidéra- 
bles , & la mer tres- blanche , fonnant com- 
me dans un ras. La mer fe trouve chan- 
gée á huit lieues au large , & plus confidé- 
rablement á Fouverture du Ddtroit. Le 



(a) Ne feroit-il pas arrivé que les trois Vaifleaux An- 
glois du Chcf d'Efcadre Byron , auroient fuivi la méme 
route que M. de la Gyraudais , & que quelqu un de ees 
trois Vaifleaux auroit.laiffé tomber cene pierre á fufil á 
la mer ? Cette pierre a ftifil trouvée au fond, prouve- 
roit au moins que Teau de la mer n y eft pas beaucoup 
ástcée. 
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temps s'étant éclairci á dix heures, vu la 
terre : diftance 4 lieues. Je me trouve íur 
Favant du navire 22 lieues plus Oueft, & 
plus Sud 1 o lieues 20 minutes. Ce qui 
prouve, conformément á mon obíerva- 
tion précédente, que les Cartes ne met- 
tent pas affez de diftance des liles Ma- 
louines á la grande Terre. 

Du 3 au Dimanche 4 , reviré de bord 
aune lieue de la Terre de Feu ; parce que 
nous avons trouvé tout-á-coup la ñier 
changée. Sondé & trouvé 28brafTes,fond 
% de roches. 11 y a á préfumer un haut fond 
á la diftance de deux encablures en avant 
& au vent de nous 5 car nous voyions la 
merbriferdeflus. Nous étions alors dansle 
S.± S. O. du cap des Vierges. A 4 heures 
& demie , mouillé dans une baie , que nous 
avons nommée baie de fEtoile , parles 14 
brafles d eau , fond de fable noir vafeux. 
La mer y a marné de íix.pieds. 

En parlant du cap des Vierges , je ne 
puis me difpenfer de faire part auxNavi- 
gateurs de quelques remarques que j'ai 
faites au Detroit de Magellan , depuis ce 
promontoirejuíqu auCap-Rond ; ellesne 

Sij 
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íeront point inútiles á ceux qui entrepren* 
dront ce voyage aprés moi. 

Le cap des Viergeseftde la hauteur du 
cap Fréhel , dans la rade de Saint-Malo , 
& a la méme forme. A deux lieues & ~ 
dans l'Oueft, il s'y trouve une pointe bafle, 
qui s'allonge une lieue enmer dansleSud, 
avec une batture , á deux encablures au 
large de cette pointe , qui couvre j & la 
mer y brife beaucoup. Cette batture n'eft 
pus marquée fur la Carte du Detroit , non 
plus qu'une baie oü nous avons mouillé. 
La cote eft aflez haute & fáine , depuis le 
cap des Vierges, jufqu'á celui de la Pof- 
feflion. On peut ranger á une demi-lieue 
fans rifque. La baie de PoíTemon eft gran- 
de. On y eft á l'abri des vents depuis l'O. 
S. O. juíqu'au N. E. paflant par le N. Elle 
eíl trés-reconnoiílable au plan de M. de 
Gennes, qui eft bien jetté pour les diftan- 
ces , & pour le giflement des ierres ;á la 
xéferve de Flíle aux Lions , qu'il ne met 
pas aflez dans la partie de l'O. S. O.d'une 
lieue & i au moins. Au-deffus de la baie 
de PoíTemon , on voit un grosMorne, & 
dans le S. O. d'icelui quatre petits Mon- 
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drains haches á peu de diftance l'un de 
Tautre. 

Depuis cette baie jufqu'au-delá du pre- 
mier goulet , la cote eíl baíTe & faine , du 
cóté de tribord en entrant. On trouve en- 
fuite la baie Boucaut , formée par le pre- 



affez Tiaut. A deux lieues dans les terres 
eft une montagne , qui va N. E. & S. O. 
une terre fort haute , & unie , que Ton voit 
longtemps avant que d entrer dans le pre- 
mier goulet. 

i Aprés avoir pafíe le fecond goulet, on 
trouve Ja terre plus haute , & Ton voit plu- 
fieurs enfoncemens depuis le fecond gou- 
let julqu a l'Iíle Sainte-Eliíabeth j & de-iá á 
la grande terre qu'il faut ranger le plus qu il 
eít poflible, íur-tout quandily a flot ; caria 
marée jettefur l'Ifle Saint-Barthelemi com- 
meunfoudre. On pafle entre ees deux liles, 
& Ton va au Cap-Noir , qui eft haut , & 
oü Ton trouve un tres-bel & bon mouüla- 
ge , que M. de Gennes appelle Frefcliwa- 
¿er, mais qui ne l'eft pas. On commence & 
y voir du bois. Frefchwater eft a íix lieues 
de la dans une anfe , dont la poince de ftri- 
bord eft trés-bafte , & fans bois. Nous 




;oulet.> & le Cap Grégoire qui eft 



Siij 
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avons fondé fon travers avec 5obraíTes de 
ligne , fans trouver fond. Deux minutes 
aprés vu le fond , trouvé a 4 braffes, fond 
de fable gris & fin. Nous avons fuivi ce 
fond un quart de lieue , en prenant le large. 
Je neconíeille pasde l'approcher plus prés 
dé deux lieues. De-lá á la baie Famine , 
les terres font hautes, & ainíi jufqu'á la 
baie du Cap-Rond. 

Voici d'autres obfervations fur la Terre 
de Feu , que j'ai faites en entrant dans le 
Detroit. 

Depuis le travers du cap des Vierges , 
jufqu'á deux lieues -~ en-dedans, la terre 
eft haute & faine. On trouve la une poin- 
te tres-bañe , qui s'allonge une lieue en 
mer S. E. & N. O. 11 y a un haut fond N. 
& S. d'elle, á une lieue au large. Enfuite 
la cote forme un enfoncement, que Ton 
ne voit que dans le beau temps jufqu'au 
cap d'Orange , qui fait Tentrée de bas- 
bord du premier goulet. Lá eft une battu- 
re, qui s'allonge N. E. & S. O. á deux 
grandes lieues de ce Cap, qui couvre & 
découvre touteslesmarées. De-lá jufqu'au 
travers du fecond goulet , la terre'fait en- 
coré un enfoncement , & du fecond gou- 
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let jufqu'au travers du Cap-Rond , les ter- 
res font trés-hautes, & forment comme 
quarre liles hautes. 11 y a peut-étre des 
baies entre elles ou des terres bailes. M. de 
Gennes na pas marqué les deux qui font 
devant , & avant le Cap-Rond, aílez prés 
de la cote des Patagons , d'une lieue & \ 
á deux lieues. 

, Le 5,íurlescinqheures!, mouillé dans 
la baie Boucaut , oü nous avons relevé le 
cap Grégoire á O. S. O. dift. de 3 lieues. 

Notre mouillage á dix brafles, fond de 
fable vafeux & quelques petits coquilla- 
ges \ á une grande lieue de terre. II ne faut 
pas mouiller par moins d'eau , parce que 
la nuit la mer a marné de 3 ou 4 braíies. 
Les terres font bien jettées iur le plan de 
M. de Gennes. 

Du Lundi 5 au Mardi 6 , la nuit vu une 
comete , qui avoit la queue au N. E. & 
20 deg. Iur l'horiíbn. 

Du 8 au 9 > á íix heures \ du matin , 
appareillé avec une mer preíque calme , 
& le plus beau ciel du monde. M. deGen- 
nes marque le fecond goulet , Eít & Oueíl: 
du Monde , dans fon plan , mais il y eít 
marqué de deuxquarts tropOueft. Je con- 

Siv 
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feille de fuivre la cote des Patagons juk 
qu'á ce qu'on íbit N. & S. de rifle Sainte- 
Elifabeth , á cauíe descourans, qui portent 
fur les Ifles Saint-Barthelemi , & aux Lions, 
& fur des battures, fituées á l'Eft, & dans 
l'Oueft de la pointe de rifle Saint-Barthe- 
lemi. La route que nous avons faite juf- 
ques dans la baie du Cap-Noir, rangeant 
toujours l'Ifle Sainte-Elifgbeth de fort prés, 
A midi nous y avons mouillé par 8 braíTes 
d'eau, fond. de fable vafeux, & coquilkr 
ges pourris. 

Pu Vendredi 9 au 10, toujours rangé 
la cote des Patagons á une lieue ~. Elle 
nous a paru couverte de brouflailles , & 
de quelques bouquets de bois. Le canot 
revenu nous a dit que le bois n étoit pas 
beau ; étant au-travers d une pointe bafíe, 
npus avons fondéjpoint de fond á 5obraf- 
fes, L'inftantaprés, vu le fond fous nous ; 
Sr nous l'avons trouvé á quatre brafles , 
fond de fable fin : ce qui nous a pbligé de 
prendre le large. 

Du ioauii, grand vent , & de la bru- 
rne avec une mer trés-mále. N etant qu'á 
finq lieues de la baie Famine, j'ai pris le 
pgFti d y aller mouiüer ¿ 1' Aigle-nous a fui vi, 
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& rious avons bien fait. Un quart d'heure 
apres avoir mouiilé , Ton ne diftinguoit au- 
cun objet á une demi-portée de canon ; & 
il failbit toujours un vent des plus violens. 

Du Dimanche 11 au 12, continuation 
de brume & de pluie. Ayant fait le tour 
de la baie par terre, nous avons vu quel- 
ques beauxbois , & découvert une riviere 
trés-rapide á la pointe de bas-bord de Ten* 
trée. Elle rend la mer aufliíale &aufli trou- 
ble qu'une riviere débordée par Pabon- 
dance des pluies. 

II y avoit íur le bord de i'eau fept ou 
huit cabanes de Sauvages , abandonnées 
depuis peu de jours. Je fis tirer un coup de 
canon, & arborer le pavillon, pour efíayer 
d'attirer les Sauvages desenvirons. 

Du 13 au 1 4 , grand vent , fuivi d'une 
tempéte tres-violente , qui s'eft terminée 
par une quantité prodigieufe de pluie , en- 
íuite de neige & de gréle, jufqu'á midi , 
que le calme eft venu. 

Du 1 6 au 1 7, trouvé du trés-beau bois, 
& envoyé }o hommes á terre, avec un 
Officier , pour drefier une tente , & pra- 
tiquer des chemins dans les bois. 

Depuis ce temps, toujours occupé á 
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couper , & á embarquer le bois , jufqu'ati 
1 7, que nous avons défalTourché , & laifle 
TAigle , pour ache ver fa cargaifon , & nous 
porter la nótre aux liles Malouines. 

Du 30 au 3 1 , la nuit nous ayant fur- 
pris, nous avons gagné le mouillage ala 
raveur de deux feux que les Sauvages nous 
avoient faits , lun fur une montagne , i'au- 
tre fur le rivage. Mouillé par 1 9 braíTes , 
fond de vafe noire , & quelques petits co- 
quillages : á fept heures & dcmie du íbir , 
releve Ja pointe du cap Grégoire fous le- 
quel nous fommes au S.~S. O. 3 deg. O. 
une lieue \. 

Du 4 au 5 , j'ai prís le point de mon dé- 
part du Detroit parla latitude de 5 2=45 , 
& longitude méridionaledeParis7o=37* 
Latitude obfervée 5 1=53. Longitude elH- 
mée.69=i. Ce quifait que je me trouve 
plus Sud , que mon obfervée ; & ce qui eft 
conforme á mon arrivée au Détroit. 

Du 7 au 8 , grand vent , pluie , brume, 
&.la mer affreufe, le vent toujours par 
grains. Latitude eíHmée 50=21 , obfervée 
douteufe 50=7. Longitude 63=5. Vari¿i- 
tion N. E. 20=30. 

Du Dimanche 8 au 9 , mer trés-fale , 
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pluie, gréle , neige & brume. Vu la terre 
á 9 heures , íans la connoítre : á midi , re- 
connue pour les liles Sébaldes , qui nous 
reítoient au S.E. diftance 1 o lieues. D'oü 
je prends mon point d'arrivée par la lati- 
tude de 50=25 , & longitudeméridionale 
de Paris, 66. 

Je me trouve plusEíl que le navire de 
3 5 lieues j & conforme á Tobfervée. II faut 
done que la Terre-Ferme íbit marquée 
dans les Cartes , plus de zo lieues trop á 
l'Eft. 

Du 1 3 au 1 4 , vu la terre á 8 heures du 
matin , qui me reftoit depuis le S. O. juf- 
qu'á FEfti S. E. & je crois étreNord & 
Sud de la Conchée, ou du Detroit. 

Du 1 4 au 15, nous avons mouillé dans 
la baie d'Acaron , au méme endroit d'oii 
nous étions partís. 
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R E C E T T E 

DE QUELQUES REMEDES, 

Donnée a Dom Pemetty par le Gardien 
des Cordeliers de Monte-video. 

[ T'Ai Iong-temps héfué fi je laiflerai 
J dans cet Ouvrage ce Recueil de re- 
medes, íbuvent fufpeóts, & qui doivent 
poijr la plüpart Ieurs vertus ájtforce des 
préjugés populaires ; cependant comme 
Dom Pemetty paroít perfuadé qu'une ex- 
périence heureufe en a rendu quelques- 
uns célebres , je n'ai pas ofé fupprimer en 
qualité d'Editeur cet appendix , qu'en qua- 
lité d'Auteur j'aurois retranché ; qu'on fe 
íbuvienne au-refte que ce n'efr ni Galien 
ni Avicenne qui parlent ici , mais un Cor- 
delier de Monte-video. ] 

Maux de dents. 

Tirez de la tete d'un chardon á Bonne- 
tier , ou de Cardeur , un ver que l'on y 
trouve prefque toujours quand il eft mür. 
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Roulez ce ver entre le pouce & 1 'índex , 
en le ferrant tout doucement, jufqu'á ce 
qu'il foit mort de langueur. L'un ou 1 au- 
tre de ees deux doigts appliqués fur la 
dent auront au-moins pendant toute Tan- 
née la propriété de guérir la douleur. 

Farcin des chevaux. 

Ramaffez á la fin de l'automne ees tu- 
meurs barbues ou efpeces de chátaignes 
d eglantier : pilez le ver que vous y trou- 
verez , & faites-le avaler au chevai dans 
un verre de vin , ou dans autre chofe ¿ & 
le couvrez bien. 

Chevai fourbu* 

Faites-lui avaler une ou deux cueille- 
tées de fel commun dans un demi-feptier 
d'eau, ceft-á-dire, dans une demi-livre 
d'eau commune. 

Fievres malignes. 

Appliquez fous chaqué plante des pieds 
du malade une tanche toute en vie, fans 
la fendre, ni lui faire aucun mal. AÍTujet- 
tiffez-les avec des bandes de linge ¿ ótez- 
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les au bout de douze heures ■ avec la pré- 
caution de ne pas reípirer s'il eft poífi- 
ble , Podeur qu elles exhalent ; & les en- 
terrez promptement, ou jettez-les dans 
des cómmodités : le malade lera bientót 
guéri. 

Efquinancie. 

Preñez gros comme un ceufdeversde 
terre tous en vie ; mettez-les entre deux 
vieilles mouffelines , & appliquez-les au- 
tour de la gorge á nud du malade. Renou- 
vellez le remede de trois heures en trois 
heures pendant deux jours. 

Hémorragie du ne^. 

^ Mettez dans les deux narrines, ouder- 
riere les deux oreilles du malade, une pin- 
cée de poil des parries naturelles d'un fexe 
difFérent du malade ; le fang s arrétera 
prefqu'á Piníhnt. 

Empldtre immanquable pour faire fortir la 
petite vérole rentrée. 

Preñez de lafarine de fleurs defeigle; 
délayez-la avec de Peau de pluie , du ver- 
jus , un ceuf frais & une demi-once d or- 
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pimentbien pulvérifé. Battez bien letout 
enfemble: ctendez-le furdu papier brouil- 
lard. Saupoudrez de cloux de gérofle en 

{xnidre, & appliquez ce cataplafme íbus 
a plante des pieds ; vous ly laiflerez 
vingt-quatre heures , & le jerterez enfui- 
te promptement au feu. 

Fleurs Manches. 

Pilez les feuiiles de la pilofelle ou oreille- 
de-fouris : exprimez-en le fue á la quantité 
de deux onces , que vous ferez avaler á 
la malade á jeun , dans un verre de bouil- 
lon , ou de vin blanc. Vous réitérerez 
cette potion quelques joursdefuite, aprés 
avoir commencé par purger la malade f 
qui ne fe nourrira que de viandes de bon 
fue, &: ne fera point d'excés. Ce remede, 
dit-on, a guéri des femmes attaquées de 
ce mal depuis huit k dix ans , & cela en 
cinq ou íix jours. 

Penes rouges des femmes. 

Faites griller fur une aífiette de terre 
neuve , ou fur la pele du feu bien net- 
toyée , une bonne pincée de poil des par- 
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ties naturelles d'un homme fain & de bon 
áge. Rédüifez - la en poudre & la faites 
avaler á jeun dans un verre de bon vin 
rouge. Pour les íiippreffions on le donne 
dans du vin blanc. On peut réitérer le re- 
mede une feconde fois* 

Ecroudles & autres tumeurs fcrophuleufes* 

Appliquez-y uneoudeux feuilles amor- 
ties de grand plantain. Renouvellez cette 
application , avec de nouveau plantain , 
deux fois le jour. Pendant ce temps-lá , 
faites prendre tous les matins á jeun une 
infuílon chaude de feuilles de noyer , en 
fa^on de thé. 

Colique & Point*de-c6té. 

Racine deTournefol mife fous Taifleíle 
du cote de la douleur. Des qu'elle s y efl: 
échauffée , la colique ceffe. Eprouvé fur 
un point-de-cócé opiniátre, a réuífi. 

Exoflofe* 

ApplatiíTez une baile , qtri a tué un ani- 
mal, & appliquez-la á nud fur le mal. 

Paralyjie* 
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Paralyjie. 

Faites bouilíir des raiforts dans de l'eau 
avec un peu de genievre , & faites-en vo- 
tre boiííbn ordinaire. On peut mettre des 
raiforts dans la foupe au lieu d'herbes po- 
tageres. 

Ulceres* 

Máchez des crotes de brebis feches , & 
appliquez-les en cataplafme fur le mal. 
Renouvellez foir & matin. 

Cáncer & Ulceres. 

Mettez dans un pot de terre neuf un 
gros crapaut vivant , & par-deíTus deux 011- 
ces de fonfre en canon réduit enpoudre. 
Lutez bien le pot, & calcinez-le tout au 
feu de roue. Appliquez la cendre fur le 
cáncer. 

Cors & Vermes. 

Aprés les avoir égratignés, &enlevé 
le duriilon , frottez-ies bien avec les cham- 
pignons qui croiffent natureliement fur le 
fumier. 

Tranchées aprés Faccouckement* 

Faites cuire deux ceufs frais du jour, 
Tome IL T 



290 JOURNAL 

mettezdans chacun groscomme une ave- 
line de lucre en poudre, mélez-ie bien 
avec le jaune > & faites-Ies avaler á l'ac- 
couchée, & par-deíTus un verre de bon 
vin melé d'un peu d'eau. 

Faire fortir les vuidanges. 

Jettez dans deux verres d'eau bouil- 
lante deux dragmes de fleur de íbufre ; 
laiflez bouillir quelques minutes : cou- 
lez á travers un linge ; mettez-y un pea 
de fuere , & faites avaler la liqueur. 

Amuktte contre le mal caduc. 

Mettez dans un creufet une once de 
mercure d'Efpagne, ou revivifiez du cin- 
nabre á un feu doux. Lorfque le mercure 
fera un peu chaud , & qu'il commencera 
á frémir, jettez - y une dragme d'argent 
battu en feuilles , & remuez bien avec une 
verge de fer un peu chaude. Tirez en- 
fuite promptementle creufet du feu, ainfi 
<que la matiere du creufet, & laiflez ré- 
froidir. Renfermez cet amalgame dans un 
petit fachet de peau forte de gands, bien 
coufue. Sufpendez-le au cou avec uncor- 
don de maniere qu'il tombe fur le creux 
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de reftom ach , & 1 y laiffez toujours. A vant 
gue de le íufpendre , il faut obferver de 
taire faigner le malacle á la veine ccpha- 
lique, iorfque la iune eft nouvelle. Orí 
reitere enfuite lafaignée lesdeux moisíui- 
vans , au renouvellement de la lune. 

Goéiréé 

Appliquez-y du fel commun bien deC- 
féehé & un peu chaud. Lorfqu'il ferade- 
venu humide , faites-le bien fécher & le 
réappliquez ; ce que vous réitérerez ju£ 
qu'á guériíbn- 

Tales des yeux. 
Sang de dragón en larmes , aloes fuo 
cotrin , myrrhe, autant de l'unque de lau- 
tre, le tour en poucire bien fine, Délayez- 
en une quantité íuffiíante dans un jaune 
d'oeuf frais, pour en former des emplá- 
tres , que vous appliquez flir la tempe k 
eóté de l'oeil du malade. Quand il tombc- 
ra de lui-méme, vous y en fubíifterez un 
autre , jufqu á guérifon. 

Maux de dents , & moyen de les faire tomber 
Jans douleur. 

Mcttez dans le creux de la dent trois 

Tij 
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gouttes d'efprit de fel ammoniac , & ua 
petit tampon de cotón par-deífus. 

Cors aux pieds. 

Otez-en le durillon, fans faire faigner, 
& appliquez-y pluíieurs fois le fédiment 
rouge qui fe trouve dans un pot de cham- 
bre , quand 1-urine y a féjoumé. Mettez 
deíTus un petit morceau de peaude gands, 
& cela jufqu á guériíbn. 

Fluxión de poitrine. 

Faites bouillir une chopine de bon 
lait devache; quand il bout, écumez-le 
deux ou trois fois j jettez y enfuite un 
grand verre de bon vin d'Efpagne , & 
aprés deux bouillons, retirez-le du feu. 
Lorfqu'il fera tourné , paífez le petit lait á 
travers un linge , & faites-en avaler un 
gobelet á liqueur , chaudement, de quart- 
d'heure en qúart-d'heure. 

Faire fortir l'enfant morí da ventre de fa 
mere. 

Réduifez en poudre de la graine de 
grande bardanne, & faites -en avaler un 
gros dans un verre de vin. 
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Convul/ions des enfans caufées par la poujfe 
des dents. 

Coupezen petitsmorceauxdela racine 
de valérienne fauvage. Enfilez-les com- 
me des grains de collier , & faites-en un 
collier á Fenfant. Vous l'y laiíTerez j ufqu'á 
ce que les dents aient percé la gencive. 
Vous pouvez le renouveller de quinze en 
quinze jours. 

Hydropijie. 

Faites avaler au malade á jeun autant 
de poudre de gui d'églanticr qu'il peut en 
teñir furun liard, aprés l'avoir fait infufer 
toute la nuit dans un verre de vin blanc , 
que Ton avale auífi. Aux femmes & aux 
enfans on ne donne que la moitié de la 
dofe. Ce remede m'a été communiqué par 
un Lieutenant de notre frégate, nommé 
le Roy. Son pere , difoit-il . Tavoit éprou- 
vé bien desfois, toujours avec íuqcés. 

Vapeurs hyftériques. 

Frottezbienépais d'aille dedans d'une 
foucoupe acaffé. Appliquez-la enfuite du 
cóté frotté d'ail fur le nombril. AÍTujettif- 

Tiij 
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fez-l'y jufquá ce qu'elle s'y attache, & 
ne i otez que lorlqu'elle tombera d'elle- 
méme. 

Fijlulcs de toutes fortes. 

Preñez une poignée de feuillesde mille- 
pertuis, autant de feuilles de perire abfyn- 
the, autant de feuilles d'Ariíloloche ron- 
de , une once d'Aloés íuccotrin , une once 
de myrrhe en poudre. Faites infufer le 
tout dans deux pintes de bon vin blanc , 
dans un pot bien vernis & bien luté , fur 
des cendres chaudes ¡¡ pendant trois quarts- 
d'heure : faites bouillir enfuite un quart- 
d'heure : coulez la liqueur quand elle eíl 
froide, & y mélez une chopine de bou 
efprit-de-vin. Confervez le tout dans une 
bouteille bien bouchée. 

Onferingue cette liqueur dans la fiftule 
cinq ou fix fois par jour , & on applique 
deíTus un plumaíTeau ou comprefle imbi- 
bée de la méme liqueur. Ce remede a ¿té 
éprouvé avec íuceés bien des fois , par 
le íieur Duvernay , Chirurgien de Cham- 
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Pour les maux des yeux & la goutte fereine^ 
méme. Ophtalmique éíonnant par 
[es effets. 

Preñez 31 écreviíTes vivantes de ri- 
viere, prifes précifément pendant que la 
Tune & le foleii font au íigne du cáncer , & 
non en d'autres temps. Autant pefant de 
chélidoine , racines , riges , feuilles & 
íleurs,& cueilliesavantlefoieilievé, que 
íes écreviíTes pefent. Letout bien pilé en-, 
femble dans un mortier de bois ou de' 
pierre, ajoutez-y une once de graine de 
fenouil, farine de feves de marais & cani- 
phre , de chacun une demi-once : cloux 
de gérofle , aloes hépatique , ruthie pré- 
paree , le tout en poudre , de chacun deüx 
dragmes. Mélez bien le tout dans le mor- 
tier, & le partagez eníuite en trois par- 
ties. Mettez-en une dans une cucurbite , 
& diftillez au bain-maiie juíqu k ficcité. 
Otez le marc ; cónfervez-le , & mettez 
dans la cucurbite la feconde partie de la 
compoíition avec Teau íbrtie de la pre- 
mierediftillation. Diftillez de nouveau ju'C 
qu'a ficcité. Otez le marc, confervéz-le; 
íubftituez-lui la troifieme partie avec l'eau 

Tiv 
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diftillee. Réitérez la diíKllation une troí- 
íiemefois. Calcinez eníuite les trois mares 
dans un vafe fermé. Extrayez le fel , par 
diíTolution , filtratioñ & évaporation , fe- 
Ion Tart. Ajoütez le fel qui en viendra, á 
l'eau diíHUée , & aprésavoir digéré le tout 
á un feu doux de cendres, gardez la li- 
queur dans une bouteille bien bouchée. 

Ufage. 

On purgera le malade au monis deux 
fois, á un jour d'intervalle , avec une mé- 
decine douce Se céphalique ; & s'il y avoit 
plénitude de fang, on faigneroit une fois 
au déclin de la lune. Oniníinuera enfuíte 
fóir & matin deux ou trois gouttes du col- 
lyre dans l'oeil , avec une plume noire de 
Falle d'urie poule, & fon appliquera fur 
une compreíTe légere imbibée de la 
liqueur. 

On aura Pattention de fe teñir le ventre 
libre , pendant l'ufage du remede , qui fera 
d environ quarante jours , pour la goutte 
fereine. A cet effet, on ufera, s'il eft né- 
ceíTaire,delavemenscompoíésd'eaupure 
de riviere, íimplement dégourdie. On évi- 
teraauífi toutes triíteífes , oceupations trop 
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férieufes, épiceries, viandes falées , céle- 
ry , liqueurs fortes, & tout excés dans le 
boire , le manger , les veilles, &c. Pour 
les autres maux des yeux, on ufera du re- 
mede jufqu á guérifon. 

Baume excellem , prefque univerfeL 

Mettez dans une terrine vernifiee qui 
aille au feu , & qui tienne environ cinq 
ou íix pintes, ou douze livres d'eau, trois 
livres d'huile fine d'olive , une demi-livre 
de cire jaune neuve, en petits morceaux, 
demi-livre d'eau-rofe, trois livres de boa 
vin rouge, & deux onces de fantal rouge 
enpbudre. Faites bouillir le tout pendant 
une demi-heure , remuant toujours la ma- 
tiere avec une fpatule de bois. Ce temps 
expiré , jettez-y une livre de térébenthine 
fine de Venife, & non de la commune : 
( la fine n'eft pas acre fur la langue, & a 
une odeur qui n'eft pas déíagréable; elle 
eft blanche & non jaune ; ) avec quatre 
onces de bon miel & deux gros de cam- 
phre en poudre. Incorporez bien le tout 
avec la fpatule pendant une ou deux mi- 
nutes : retirez la terrine du feu ; coulez le 
baume á travers un linge , & confbrvez- 
le dans des pots de fayance. 
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Ufagc. 

Pour ks bleffures , ulceres , gangrene, 
foulures, brülures, rhümatifmes & cjou- 
leurs, on lave ou étuve d'abord le mal 
avec unpeu de vin rouge chaud - y on efluie 
doucement. On oint enfuite abondam- 
ment le mal avec le baume , & on y ap- 
plique un papier brouillard imbibé dn 
méme baume. On renouvelle cette opé- 
ration marin & íbir. Si la bleffure penetre 
dans les cavités du corps , on y en ferin- 
gue, & on en fait avaler un gros & demi 
ou deux gros dans chacun des bouillons 
du malade, ou dans une tifane vulnéraire. 
On en fait auffi pf endre la méme quantité 
pour la pleuréfie , la coliqne & autres dou- 
lcurs internes , ayant foin de faire en méme 
temps des onftions chaudes fur la partie 
douloureufe. J'ai éprouvé ce baume, tou- 
jours avec fuccés. 

Migraine invétérée, caufée par des humcurs 
fhixionnaires , & contre Uhydrocéphale. 

Pilez dans un mortier de bois ou de 
pierre , dix ou douze fommités de vervei- 
he, avec de la farine de feigle , & cinq á 
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íix blancs, ou davantage,d'ceufs frais: oil 
peut íupprimer la verveine. Formez-en 
un cataplafme, que vous appliquerez fur 
la nuque & les épaules, de maniere qu'il 
colivre prefque toute l'omoplate. Mettez 
par-deíftis une ferviete fine en quatre dou- 
bles, & laiíTez-le íix ou huit heures; apréá 
lefquelles fi lemaladen'eíl:pasguéri,vous 
én appliquerez un íecond femblable , que 
vous y laiflerez autant ou a-peu-prés. II 
elt extrémement rare qu'il en faille un 
troifieme. On purge_enfuite la perfonne. 
Ce remede eít auííi bon-pour lesrhuma- 
tifmes. 

AJllimc humide, rhamcs & maux de poitrme. 

Faites bouillir pendant une demi-heure 
dans une terrine , ou caflerole bien nette, 
une livre de baiesde genievrebien mures 
& concaíTées , avec une livre de beurre 
frais fans fel, & qui n'ait pas été lavé. Cou- 
lez enfuite le beurre avec une forte ex- 
preífion des baies de genievre. Ajoutez 
autant pefant d'excellent miel á la colatu- 
re , & faites cuire á trés-doux feu juíqu'á 
la confiftance de fyrop, que vous confer- 
verez dans des pots de fayance. Vous en 
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prendrez le matin á jeun , gros comme 
une petite noix , ou la valeur d'une cueil- 
lerée , le laiíTant fondre dans la bouche , 
comme une paftiile. Vous en prendrez au- 
tant le foir , avant que de vous coucher. 
Quand le mal preñe, on peut en-prendre 
autant, trois ou quatre heures aprés le 
díner. 

Pour les (imples maux de poitrine , on 
peut íupprimer le genievre. 



FIN. 



m 

D JCTIONNAIRE 

DES TERMES DE MARINE 

EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE. 
A. 

Abrolhos , écueilou banc de rochers qui 
fe trouve prés des cotes , & fur-tout vers 
celles duBréíilrce dernier n'a pas fur Ies 
cartes toute l'étendue qu'il a en eftet ; erreur 
qui eft devenue fouvent fatale aux Naviga- 
teurs. 

AffoUe, c'eft ainíi qu'on appelle une aiguill© 
de bouflble qui a perdu fa vertu dire&ive. 

Affourcher , c'eft jetter unefeconde ancre á la 
íuite de la premiere , ce qui forme une ef- 
pece de fourche ; on a recours á cette ma- 
noeuvre pour reteñir le vaifleau dans les 
temps de tourmente. 

Agréer, c'eft équiper un vaifleau de fes ma- 
noeuvres, de fes voiles, de fes antennes , 
&c. & arranger les marchandiles. 

Agréts , équipement de vergues, voiles, ca- 
bles, ancres , &c. 

Air de vent , un des trente-deux vents qui fou- 
flent de l'horifon , & dont on fe fert pour 
conduire le vaifleau. 

Alijé, épithete qu'on donn^mx vents regles 
qui regnent dans certains parages ; le vent 
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d'Eft , qui en Avril & en Mai porte des Ca- 
naries en Amérique , eft un vent alizé. 

Amanrer^ lier fortement avec un cordage foit 
un vaiíTeau , foit une de fes parties : on 
appelle les cordages des amarres. 

Amtr.cr, faire defeendre : on amene lepavillon 
par refpeft , ou quand on ne peut plus fe de- 
tendré. 

Amiraute^ Jurifdi&ion qui s'exerce íbus le nom 

& l'autorité de 1'Amiral. 
Amurer , bander les cordages : on amure pour 

aller au plus prés du vent. 
Amurres , trous pratiqués dans le plat bord du 

vaiíTeau, oü dans certains cas Ton appro- 

che le plus prés que l'on peut les coins des 

voiles pour mieux prendre le vent. 
Ancre , inítrument de rerá doublc crochet lié 

á un cable , & qu'on jette au fond de la mer, 

pour arréter un vaiíTeau. 
Une ancre de fouée eft une petite ancre dont on 

fe fert dans une rade pour changer un vaif- 

feau de place. 
On met une ancre au bojfoir , quand on la met k 

fa place lur l'avant du navire. 
Appareiller, difpofer tout dans un navire pour 

mettre á la voile ; cette difpofuion varié fui- 

vant le temps. 
Arriere , pouppe du vaiíTeau ; c'eít & cette par-. 

tie qu'on attache le gouvernail. 
Arrimare , arr^eemens de la cargaifon d'un 

vaiíTeau : il féffait d:ms un fens horifontal^ 

afin de maintenir 1 equilibre* 
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r ¿4rriver , c'eft pouílcr fous le vent la barre du 
gouvernail. 

Artimon , nom du fecond raffcdu navire : on 
appelle auííi de certe facón Ja voile de ce 
mát. 

Aturrir, prendre terre en quelques lieux, 011 
íimplement voir une terre & la reconnoitre. 

B. 

JÍAlifeS) marques faites d'une perche, ou d'un 
tonneau flbttant , placees fur un banc , & le 
long de quelque chenal dangereux par des 
hauts fonds ou par des roches cachées, afin 
de fervir de fignal & de guide pour les faire 
éviter. 

Banc , terre ou rocher qui s'éleve vers la fur? 

face de Teau, de maniere qu'un vaiíTeau ne 

peut y manoeuvrer. 
II y a un banc de fable fur la cote da Bréfil qui 

n'eft pas marqué dans les cartes. 
Le plus fameux banc qu'on connoifle eft cé- 

lui deTerre-neuve : cependant il laiífe aíTez 

d'eau fur fa furface, pour qu'on puiífe y 

faire la peche de la morue. 
On donne quelquefois le nom de banc á d'énor- 

mes glagons de fix á fept cents pieds, qui 

flottent dans les mers du Nord. 
Jiande : mettre un vaiíTeau á la bande , c'eíl le 

mettre fur le cóté : cette manoeuvre eft né- 

ceffaire quand on veut étancher quelqiie 

voie d'eau , ou radouber le navire. 
£arbc 7 Sainte-Barbe, chambre de canoniers* 
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ou retranchement pratiqué en forme de 
chambre, fur Tarriere du vaifleau, au-def- 
íous de la chambre du Capitaine. Le timón 
du gouvcrnail paíTe dans la Sainte-Barbe. 
Les Canomérs y couchent, & quelquefois 
des Officiers & Paflagers. 

Barre , file de bañes de fable ou de rochers qui 
embarraflent l'entrée des ports & des rivie- 
res : on ne peut gueres alors entrer que par 
les hautes marees. 

Bajfe ou Batturc. Fond melé deíable, de ro- 
ches , ou de pierres , qui s'éleve vers la fur- 
face de Peau. Quand Peau de la mcr refoule, 
& écume en heurtant contre , on Pappelle 
brifant. 

Bcaupr¿ y c'eft le mát le plus avancé íur la proue 

ou il eíl piacé. 
Berne. Mettre pavillon en berne , c'eñ hifler le 

pavillon au haut de fon báton , 6í le troufler, 

ou plier en fagot, ce qu'on appelle ferler. 
Cette fituation forme un fignal , foit pour ap- 

peller la chaloupe, foit pour avertir d'au- 

tres vaifleaux de venir au fecours. 
Bifcuit^ petit pain applati, qui a été cuit au- 

moins deux fois. Ceíl le pain que Ton donne 

á l'équipage. 
Bonnette, petire voile dont on fe fert quand il 

fait beau ou peu de vent, pour aggrandir 

celles du vaifleau , & les multiplier. 
Bordee, chemin que fait un vaifleau fans chan- 

ger de route. Faire diverfes bordees , c'cít 

changer de route plufieurs fois. 

Bojfoirs. 



■ 
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Bojfoirs , poiures mifes en failfie á Tavant da 
navire , pour y placer les ancres 5 & les teñir 
prétes á etre jettées á la mer. 
J3ouée, marque faite quelquefois avec un baril 
vuide , bien clos , & relié de fer attaché au 
cordage appellé orín i qui eíl attaché par un 
bout á Tañere , par Tautre á la bouée. Ce cor*- 
dage doit etre affez long pour laiffer á la 
bouée la facilité de furnager ; elle indique oü 
eíl Tañere. 

Bouline , corde attachée vers le milieu de cha- 
qué cóté d'une voile. On tire cette corde 
pour mettre la. voile de biais i & la difpofer 
a recevoir plus de vent. 

B011Q0U , irtftrument qui fen á diriger la route 
d'un vaiíTeau : il eíl compofé d'une boete qui 
renferme une aiguille aimaniée , encháffée 
dans un cercle de tale ou de cartón, divifé 
en trente-deux parties, pour répondre au% 
trente-deux vents. 

Bout-dihors , ou Boutc-hors ; pieces de bois lori- 
gues 6¿ rondes, qu'on ajoute, par le moyen 
d'un anneau de fer, ¿\ chaqué extrémité des 
Vergites du grand mát & du mát de mifene ^ 
pour y appareiller des bonnettes. 

BranUy ou hamac ; lit compofé d'un morceaú 
de toile fort groífiere , long de íix pieds , large 
de trois, renforcé par les bords, d'un cor- 
dage appelíé ralinguc , en facón d'ourlet. On 
fufpend ce lit par les quatre coins entre les 
ponts du vaiíTeaiié 

Branh-bas , commandement pour faire deten* 
Tome ir. V 



3 o6 BRI. CAL. 

dre tousles branies , pour fe préparer au com- 
bat , pour mettre Ies lits á l'air , ou pour d'au- 
tresraifons. 5 

Brifant , pointe de rocher qui s'éleve jufqu a la 
furface de l'eau , quelquefois au-deflus, & 
contre lequel les vagues vont fe briler. 

Brift , peút vent léger; on donne auífi ce nom 
au vent d'aval, qu'il faut attendre pour re- 
venir des liles de l'Amérique } enfin on le 
donne encoré á des vents orientan.* , qui 
durent tous les jours trois ou quatre hcurcs 
fur la riviere des Amazones, & qui rcpout- 
fent les eaux contre mont. 

Brumc , brouillard de mer : il regne particulierc- 
inent dans les mers Septentrionales , & dans 
celles du Monde Auftral ; ce qui eít un des 
plus terribles fléaux des Navigareurs. 

C. 

CJdre, affemblage de quatre planches en for- 
me de quarrc long , vuide , dont un fond eft 
garni de cordes entrelacées. On y met un 
mátelas , fur lequel on fe couche , aprés l'a- 
voir fufpendu , comme le branle. 

Cale, efpece d'eftrapade marine ; il y en a de 
deux fortes , la cale ordinaire & la cale feche. 
Dans la premiere on fait aíTeoir le coupable 
fur un baton attachéá une corde qu'il em- 
braffc , & qui paíTe dans une poulie fufpen- 
due á un des bouts de la vergiíe ; on la tire 
brufquement pour le faire monter á la hau- 
teur de la vergue , & on la lache enfuite 
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tout-d'un-coup pour le précipiter á la mer : 
dans la cale fiche, la corde n'eft pas aflez 
longue pour aller jufqu'á la mer: quelque- 
fois on attache des boulets aux pieds du pa- 
tient, pour rcndre le íupplice plus dange- 
reux. 

Calme , ccíTaíion de vent. Calme tout plat y c'eít 

. lorfqu'il n'y a point de vent fenfible. 
CalmioLe , vent íi foible , qu'il ne peut eníler 
le? voiles^ 

Cap , proue de navire. On l'appelle auífí tete, 
¿perón, pointe, 011 l'avant, On dit mettre 
le cap, porter le cap , avoir le cap du cóté 
de la terre , pour diré , mettre la proue du 
cóté de la terre. 

Cap eft auffi, un promontoire, une pointe ou 

* langue de terre, qui s'avance dans la mer. 
Doubler le cap , c'eft paíTer au-del'á. 

Cape , ou grand pacfí , grande voile ; etrc á 
voile, c'eft ne porter que la grande voile dé- 
ployée, On fe met auíli á la cape avcc la mi- 
fene , l'artimon , les huniers. 

Carguer la voile ; la trouffer , & l'accourcir par 
le moyen des cordes, que Ton appelle car- 
gues. 

Carree ( fil de ) , ííl tire de l'un des cordons de: 
quelques vieux cables en morceaux. 

Chenal 9 mot corrompu pour canal, c'eft- ; v ~ 
diré , un courant d'eau , bordé des deux 
cotes naturellement ou par artífice , & oíi 
un vaifleau peut entrer, quoiqu'avec pré- 
«aution , & fouvent lans danger. 

Vij 
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Compás de mer ; bouflble , qui fert á diriger lá 
route , oli á oblerver le foleil au point précis 
de fon lever & de fon coucher , pour con- 
noítre la variation , 011 déclinaifon de l'E- 
guille aimantée. 

Coticr ( Pilote ), celui qui connoít bien les co- 
tes & les rades , & que Ton eft obligé de 
prendre á bord , pour conduire le navire 
á Pentrée ou á la iortie des rades & des 
ports. 

Courant ; mouvement rapide des eaux qui , en 
certains parages , fe portent vers des rumbs 
de vent determines. 

Croifade, conftellation qui eft vers le Pole An- 
tar&ique. Elle eft compofée de quatre étoi- 
les, difpofées á-peu-prés en croix , ou conv- 
ine Ies angles d'un lofange. Cette conftella- 
tion tourne autour du Pole auftral , comme 
l'ourfe tourne autour du Pole arftique. On 
fe fert de la croifade dans l'hemifphere auf- 
tral , pour difcerner le Pole , comme on fait 
dans l'hemifphere feptentrional á l'égard de 
la petite ourfe. 

D. 

DEbouquement , aftion de fortir des boliches 
ou canaux qui íbnt entre les terres , ou qui 
' féparent les liles. 

Vcdinaifon^ ou variation de 1'aiguiHe aiman- 
tée. Elle s'obferve avec le compás , aux 
points précis du lever & du coucher du 
foleil. 11 eft impoitant de connoítre parfai- 
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tement cette déclinaiíbn pour bien diriger 
la route du vaifleau. 

Dedans , mettre les voiles dedans , c'eft les 
plier , les ferrer ; ce qu'on appelle ferler. On 
dit auííi vent dejfus, vent dedans , pour diré , 
difpofer les voiles de maniere qu'elles re$oi- 
vent le vent en fens contraire; ce qui cm- 
péche le navire d'avancer. 

JDegré de longitude , diftance d'un méridien á 
l'autre. Degré de latitude , diftance d'un 
cercle parallele á un autre egalement paral- 
lele áTEquateur. 

Dénvcr, fortir de route. 

Dcfafourchcr , lever Tañere d'affburche &c la 
rapporter á bord. 

Defarmerun navire , le degarnir de fes agréts, 
6¿ licentier fon équipage. 

DoubUr , pafler d'un cóté á l'autre. Ondouble 
un promontoire. 

Dunette, le plus haut étage de Parriere d'un 
vaifleau. Les Officiers fubalternes y logent 
ordinairement. On donne auííi le nom.de 
dunette, aux petites chambrettes, tant du 
Capitaine que des autres Officiers. 

E. 

EJu baffe , fe dit quand la mer s'eft retirée. 

Eau hauce ? quand la mer eft montee. Fairt 
de Vean, c'eft prendre fa provifion d'eau 
douce. Mais faire eau, fe dit d'un vaifleau 
dans lequel l'eau de la mer entre par quel- 
que ouverture. 

Vii; 
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Echouer , donner, ou toucher du fond du na- 
virc le toad de la mer, foit banc, fbíi ro- 
ches. 

Ecoutcs , cordages attachés au bas des voiles. 

On les roidit plus ou moins , pour que les 

voiles re^oivent mieux le vent. 
Ecouúlk , ouverture quarrce dans le tlllac 

en forme de trape , pour deícendre íbus le 

pont. . 

Ecrivain, Officier du vaifíeau , commis pour 
écrire les confommations qui s'y font, & 
teñir regiftre de tout ce qui y entre , & de 
tout ce qui en fort. 

Ecubiers , ouvertures rondes pratiquées aux 
deux cotes de l'avant du vaiíTeau , dans 
leíquels on paíTe le cable quand on veut 
mouiller. 

Encombrement, embarras caufé parles chofes 
qui compofent la charge du navire. 

Engraijfé , temps engraiíle, ou chargé de va- 
peurs & de nuages. 

Equateur , ou ligue ; cercle imaginé dans le 
ciel, ¿¿ également diftant des deux Poles. 

Equipagc ; ce terme s'entend du corps des Offi- 
ciers mariniers, des íbldats, des matelots , 
des mouíles , qui font le fervice dans un vaif- 
feau. 

E/1 , l'Orient. II fe défigne par un E. feul. 

E. N. E. fignifie Eft-Nord-Eft. 

E.S. E. Eft-Sud Eft. 

E. i S. E. Eft quart Sud-Eft. 

Ejlimc , prcíomption ou conjeture fur la quan* 
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tité de chemin que le vaiffeau a fait , & du 

parage oü il fe trouve. 
EJlimer, calculer le fillage d'un navire , par le 

moyen d'un inftrument appelló loch , ou 

petit navire. 
£tai, gros cordage deftiné a teñir le mát dans 

fon aífiette,& á Paffermir du cote de Tavant; 

commc les hautbans l'affujettiffent aux deux 

cotes, & par l'arriere du vaiffeau. 

F. 

pjgons^ endroits du vaiffeau oü il y a une 
dimintuion fcnfible , tant á l'avant qu a l'ar- 
riere du deffous. 

Faire ¡ naviguer, cingler: on dit /aire route ; 
Jal re ie Nord , c'eft diriger fa route au Nord , 
faire yoilc , partir ; faire de feau , faire fa pro- 
vifion d'eau. 

Fauber, forte de balai fait de vieux cordages. 

Ferler , ferrer, trouffer, plier en fagot ; on dit 
des voiles que Ton ne plie qu'en partie, car* 
guer. 

FU de carret, cordón de vieux cables coupés 

en morceaux. 
Filcr du cable ; lácher du cable , & en donner 

ce qu'il faut pour la commodité du mouil- 

lage. 

/7¿2;;ze 5 longiie banderolle, ordinairement d'é- 
tamine , qu'on arbore aux vergues & aux 
hunes, foit pour fervir de íignal , foit pour 

. rornement. Les Capitaines de vaiffeaux de 
guerre Fran^ois, qui commandent quelquc 

Viv 
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vaiííeau féparc , dolvent porter a« grand mát 
une fíame blanche , longue au-moins de dix 
aunes pariíiennes. 

Flot, le dit de Peau agitée par le vent : on le 
dit auífi du flux de la mer, & de la quantitc , 
ou profondeur d'eau qu'ii faut á un navire, 
pour flotter & naviguer. 

Fond> iuperficie de la terre au-defíbus des eaux. 
Un fond de bonne tenue, eft celui ou Tañere 
mord bien , &c tient folidement. 

fond de cale, partic du na vire íous le premier 
pont : on appelle encoré fond de cale , la par- 
tie antérieure la plus bañe, oü Ton met les 
tonneaux. 

Fouguc ; ce mot deíigne i°. le mát d'artimon ; 
2°. le perroquetde ce mát ; 3 0 . une vergue 
íans voile. 

Fraíchir ; le vent fraichit quand il augmente de 
forcé. 

Frcgate , vaiffeau de guerre<le bas-bord, léger 
á la voile, & qui n'a d'ordinaire que deux 
ponts : elle ne peut avoir plus de 60 pieces 
de canon. 

tret; louage d'un bátiment, fomme promife 
pour ce loyer. 

G. 

GAbler, matelot place fur la hune , pour falre 

le guet & la découverte. 
Gaffe , croe de ter attaché ¿\ un manche de 

bois. 

Gaillard d'avant 5 enhaufiement qui eft á ía 
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proue des grands vaifleaux , & qui regne de- 
puis le mát de mifene jufqu'au bout de l'épe- 
ron. Le gaillard d'arriere occupe depuis le 
grand mát jufqu'au gouvernail.C'eft unétage 
coupé au-deffus du pont. 

Garcettes 9 petites cordes de vieux cordages 
qu'on a détrefles. 

Gijjtment) fituation refpe&ive des cotes & des 
parages. 

Grain , nuage qui palie en peu de temps , donne 
du vent en tourbillons, ou de la pluie, & 
fouvent les deux enfemble. 

Grapin^ petite ancre á cinq pattes, qui fert á 
teñir une chaloupe, 011 un canot. On donne 
auffi ce nom á un croe , que Ton jette avec 
la main fur les vaifleaux ennemis pour les 
accrocher , quand on veut aller á l'abor- 
dage. 

G revé , plagc unie & fabloneufe fur le bord 
d'un fleuve , 011 fur le rivage de la mer. 

H. . 

HAbitacle, efpece d'armoire oü Ton enfer- 
me la bouffole , ou compás de route. Elle 
cft placee devant le Thnonnier. On y met 
auffi Thorioge de fable,& la lumiere qui 
éclaire pour gouverner. + 

Hamac, lit de toile de cotón , fufpendu par les 
les deux extrémités avec des cordes : on en 
fait beaucoup d'ufage dans les vaifleaux. 

Hanjicre, gros cordage qu'on jette aux chalou- 
pes qui veulent venir á bord d'un vahTeau. 
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Harpon , gros javelot de fer , arme d'un man- 
che de bois, auquel on attache une corde. 
On s'en fert pour pécher les gros poif- 
fons. 

Haubans , gros cordages avec lefquels on fou- 
tient les máts des deux cotes, & par-der- 
rlere da navire , pour les fixer , & les em- 
pecher de vaciller. 

Haut-fond, endroit oú il y a peu d'eau. 

Hauteur , élé vation du pole , du foleil , des étoi- 
les. Elle fe meíure & fe détermine par un 
are de cercle , compris depuis Thorifon juf- 
qu'á l'aftre , dont on prend la hauteur. 

Hauteur s'entend auíli de la latitude. Prendre 
hauteur , c'eft mefurer la hauteur du foleil á 
midi. 

Hijfcr fe dit pour haufler ; hijfírcn douceur , c'eft 
élever lentemcnt. 

Horlogc, poudrier, fable: on dit queleTimon- 
nier a mangé du fable , quand il a tourné 
Thorloge de fable, avantla demi-heure paf- 
fee ; temps que doit durer 1 ecoulement en- 
tier du fable de Thorloge. 

Houlcs , lames ou vagues que la mer agltée 
pouffe les unes contre les autres ; on dit la 
mer eft hou/eufe, quand elle eíl couverte de 
ví^ues. 

Hou*ée, grain de vent, 

Hune , efpece de petite platte^forme de plan- 
ches, foutenue par des barres de bois, & 
bordee de pilaftres. Elle regne en faillie * & 
en rond autour du mát , au- deffus de la voiie 
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d'en-bas. Le Gabier fe pofte ordinairement 
fur la hune da grand hunier. 
Hunier, voile du mát de hune. Le grand hu- 
nier eft la voile qui eft portee par le mát 
de hune du grand mát. Le petit hunier, eft 
celle de la jiúfene. 

J. I 

jArrc , 011 Gearre , grand vafe de terre vernif- 
fe que l'onemploie pour purifier, & con- 
ferver l'eau douce, fur la mer, aprés qu'on 
Ta tiréc des tonneaux. 

Interloppes , vaifleaux qui entrent en cachette 
dans un port, pour ne pas payer les droits 3 
011 pour y faire la contrebande. 

Jour ; toutes les Nations de l'Europe , qui na- 
viguent, commencent á compter le jour á 
minuit. Mais quand on fait fon point fur 
mer, ou que Ton ccrit fon journal, on compte 
d'un midi á midi du jour fuivant ; parce que 
c'eft á midi que Ton obferve le foleil au mé- 
ridien , pour connoitre Pendroit oü Ton fe 
trouve alors. 

Journal; chacun eft maitre de faire fon jour- 
nal fur un navire, &. fuivant fes propres ob- 
fervations. Maiscommeon n'cftpastoujours 
en fentinelle , pour voir ce qui fe pafíe, pour 
y fuppléeronarecours au journal commun, 
que Ton appelle U Cafemet. Dans quelques 
vailleaux le Pilote eft chargé de faire ce jour- 
nal ; dans d'autres c'eit l'Officier qui com- 
mande le quart. Le temps de fon quart esr 
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piré, il doit écrire dans le cafernet tout ce 
qui s'eft pafle de remarquable. Ce cafernet 
eft divifé par colonnes, & l'Officier y écrit 
quel rumb de vent le navire a couru ; quel 
cnangement eft arrivé , quelle latitude on a 
obfervée,&ceilequieftdonnéepar l'eftime; 
la longitude eftimative , la vanation , ou dé- 
clinaifon obfervée de l'aiguille aimantée, le 
chcniin que Ton a eftimé avoir fait ; enfin ce 
qui eft arrivé de remarquable, commela 
renconrre d'un vaiffeau, la vüe de quelque 
fierre, de quelque poiflbn , ou de quelque 
oiíeau , qui méritent Tattention , parce 
qu'ils ne le trouvent que dans certains para- 
ges ; les grains de vent , les tourmentes , les 
londes , 6¿ autres chofes de cette efpece. 

IJles du vent, ce íont les Antiiles , parce que les 
vents y regnent prelque toujours. 

L. 

LAbourer, toucher le fond de la mer avec la 
quille du navire ; ce qui arrive lorfqu'il paffe 
dans un endroit oii il n'y a pas aíTez d'eau. 
On dit aufii Cancre labourc , quand il ne tient 
pas ferme dans le fondoü on Ta jettée. 

Lames , flots, vagues de la mer, qui fe fucce- 
dent les unes aux autres , quand elle eft agi- 
tée. La lame prend par le travers , c'eft quand 
elle heurte contre le cóté du navire. On dit 
lame longue , lame courte. 

Large ; aller , courir au large. Ceft s'éloigner 
de la cote. Au large , plus avant en mer. 



LAR; LIG. 317 

'Largue eft le méme que large. Mais on dit vene 
largue pour exprimer tous les airs de vent 
compris entre le vent de bouline , &c le demi- 
rumb , qui approche le plus du vent arriero, 
ou qui louffle á la poupe. Le vent largue eft 
le plus favorable , pour faire avancer le fii- 
lage du vaiffeau ; parce que le vent largue 
porte dans toutes les voiles , & que lorfque 
le vent fouffle á la poupe , les voiles de l'ar- 
riere dérobent le vent aux voiles de devant. 

Larguer^ lácher , donner plus de jeu. 

Lat. Qw latit. fignifie latitude. 

Lat. eft. N. latitude eftimée Nord. 

Left , tout ce que Ton met dans le fond inté- 
rieur du navire, pour y former un contre- 
poids , qui puiíle l'empécher d'étre renverfé 
par la forcé du vent ou des vagues. Quand 
on dit íimplement left, pn entend feulement 
des cailloux, du fable , 011 quelque autre 
que ce foit. 

Lieue ; on fe fert de ce terme fur mer , pour me- 
furer par eftime. Les lieues difFerent fuivant 
fes Nations. La plus commune mefure eft 
d'une heure de chemin. Un degré du ciel ré- 
pond á vingt lieues marines , a vingt cinq 
lieues communes de terre en France. 

Li. íignifie lieue. ai /. ou IU 25 lieues. 

Ligne ¿quinoxlale. La Ligne , YEquauur , tous 
ees termes fignifient la méme chofe ; c'eíl-a- 
dire le cercle imaginé & con^u , que le foleil 
décrit dans fa courfe , ou eft cenfé decrire 
environ le 21 Mars,& le 21 Septembre , 
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dansune partie du ciel. Tous les points de 
la circonférence de ce cercle íbnt également 
cloignés des Poles. Cette ligne eft le terme 
d'oü Ton commence á compter les degrés de 
latitude , tant dans la partie méridionale que 
dans la feptentrionale. Ceíl pourquoi fous 
la ligne il n'y a aucune élévation de Polc. 

Ligne d'eau , Tendrolt du bordage , ou exté- 
rieur du vaiffeau , oül'eau de la mer vient fe 
terminer, quand le vaiffeau a toute fa char- 
ge. La ligne eft auíli une groffe ficelle, au 
bout de laquelle la fonde eft attachée. Elle a 
environ trois quarts de pouce de circonfé- 
rence: fa longueur eft arbitraire ; mais il y 
a des marques á des diftances déterminées , 
pour juger de fa longueur enfoncée dans la 
mer , quand on y a jetté le plomb , ou fonde, 
qui y eft attache. Les plus longues lignes ne 
• paffent guere deux cents braflcs ou mille 
pieds ; parce qu'au-delá de deux cents braf- 
fes, il íeroit trop difficile de fonder le fond. 

Mt\ canal dans lequel coule une riviere. 

Xock, ou petit navire. Inftrument de quarre 
pieces de bots , affemblées en triangle , par 
le moyen de charnieres á compás. Deux de 
ees pieces forment deux cotes d'un triangle, 
prefque equilateral: les deux autres fe joi- 
gnent au milieu , par un de leurs bouts, & 
s'y affujettiflent avec une cheville amovi- 
ble. On tend unetoile forte fur cecadre trian- 
gulaire; & Ton arme de plomb les deux pie^- 
ces qui forment la bafe , pour la faire enfon- 
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cer dans Peau de lamer, & déterminer la 
pointe á refter en haut , afín de donnner plus 
de prife á Feau. Ce cadre eft attaché á une 
corde par fa pointe , & par le milieu de fa 
bafe á la cheville amovible 

Lo/y partic du vaiffeau qui eft comprife depuis 
1c inát jufqu'á un de fes bords , & qui fe trou- 
veau vent. C'eft encoré le point d'une bafle 
voile qui eft foiis le vent. 

Longhudi^ diftance du premier meridien á ce- 
lui du lieu oü Ton eft. On la compte par les 
degrés de PEquateur de FOueft á FEft. 

Louvoycr , conduire le vaiffeau tantót d'un co- 
lé , tantót de Tature , changer íbuvent d'air 
de vent , pour faire fa route. 

Loxodromiqucs ; (Tables.) elles font calculées 
géometriquement , pour cftimer la courfe 
oblique du vaiffeau. Par leur moyen on ré- 
fout promptement les problémcs principaux 
de la navigation ; on fait une plus fíirc efti- 
me,& un pointage plus exaft, que celui des 
cartes marines : de forte qu'endonnantpour 
fondement les rumbs de vent que Fon a cou- 
rus , ceux de la route, & le chemin que le 
vaiffeau a fait , on troirve le lieu oü il eft ar- 
rivé. Quand la route que fait un vaiffeau y 
en fuivant un des trente-deux vents mar- 
qués fur Id bouffole , ne fe fait pas en ligue 
droite , cette ligne parcourue s'appelle Loxo- 
dromie. ' . 
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M. 

M.Aitrt , Officier de marine qui commande 
tout Péquipage fous les ordres duCapitaine 
& des Offiaers de quart. Le Maitre eft auífi 
chargé du Ibin du vaifleau , & de tout ce 
qui y eft. 11 doit avoir l'oeil iur toutes les dif- 
tributions qui s'y lont , pour les vivres & 
autres chotes. 

Maítrc canonier, eíl celui qui commande l'ar* 
tillerie. 

Maítrc canotier, commande Téquipage des ca- 
nots. 

'Maítrc de chaloupe, eft celui qui en tient le 
gouvernail, & qui commande les mateióts. 

Mancge du navire , c'eft l'art de le f aire tourner 
entoutfens. 

Manocuvres ; travailler aux manocuvres , les 
faire agir. On appelle ainíi tous les corda- 
ges, qui ferventádifpofer les vergues, les 
voiles, Tancrage, &. á teñir les máts dans 
leur aííiette. 

Marte, !é flux & reflux de la mer. Les ma- 
rees portent au Sud á trois degrés de latitude 
Sud , & á trente de longitude. Elies rever- 
fent vers le Nord au quarante-cinq de latit. 
Sud. Ün donne encoré ce nom au lit de cou- 
ransrapides, quei'onrencontreenmer, en 
certains endroits. 

Marner , s'élever , monter ; la mer mame de dix 
pieds en certains parages. 

Mát , grand arbre , ou longue piece de bois , 

que 
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tjue Ton pofe dans un navire , & auquelon 
attache les vergues, voiles, & autres ma- 
noeuvres néceffaires pour faire naviger un 
vaiffeau. Les grands vaifleaux ont quatre 
máts , qui font divifés en deux ou trois par- 
ties , ou brifures , ou allonges , qui por- 
tent aufli le nom de mát. De ees quatre , 
trois font pofés de bout , & le quatrieme , 
appellé mát de beaupre, eft couché fur l'épe- 
ron. Le grand mát eft place au milieu du pre- 
mier pont, ou franc tillac. Le mát de mifent 
eft aufli appellé mát a"avant , parce qu'il y 
eft place. Celui qui eft á 1'arriere , eft le mát 
dfartimon. 

Mát {grand) de hune 9 eft celui qui eft ente fur 
le grand mát. Mát de hune, eft celui qui eft 
ente fur celui de mifene. Grand mát de per- 
roquete celui qui fert d'alionge au grand mát 
dehune. Mát de perroquet d'avant, ou per- 
roquet de mifene, celui qui eft enté fur le 
mát de hune. Mát de perroquet d*artimon y - 
celui qui eft enté fur le mát d'artimon. On 
Fappelle aufli perroquet de foule, ou de fougue. 

. Mát de perroquet de beaupri , celui qui eft 
enté íiir le mát debeaupré. On l'uppelle en- 
coré Tourmenún , &C petit beaupré. ün dit : 
Alhr á máts & a cor des, ou fe mettre ¿ fec y 
quanel on a été contraint d'abaifler toutes 
les voiles & les vergues , á caufe de la vio- 
lence du vent. 

'M er % amas d'eau , qui compofe le globe , con- 
jointement avec la terre. Les vagues de la 
Tome II. X 
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mcr font formées par le flux & par le refliíx , 
ainfi que par l'impuHion du vent. On dit que 
la mcr eft coarte, quand les vagues íe íui- 
vent de prés. La mcr eft longuc , quand les 
vagues fe fuccedent de loin , &c lentement. 
- La mcr brifc lorfqu'elle bouilionne, & écu- 
nie en heurtant conrre quelque banc, ou 
roche. La mcr Je cnufe , lorfque les lames 
deviennent plus groftes v & s'clevent daván- 
tage ; que la mcr s'tnfle 6¿ s'irrite. La mcr 
montante^ dit pour le flot,ou le flux. La mcr 
defcend, ow refoule, pour exprimerle reflux. 
: La mcr brüU , c'eft la lumiere en forme d'c- 
tincelles que les flots jettent pendant la nuit, 
lorfqu'elle eft agitée. On diroit alors que Ton 
eft fur une mcr de feu. 
Mcttrc á la voile , partir. Mettrc les voiles de- 
dans , mcttrc á fec , mcttrc á márs & á cor- 
des ; trois fa9ons de parler , qui fignifient 
ferler , ou plier toutes les voiies , 6í amener 
les vergues. 
Minute, petit horloge de fable , dont Pécoulc- 
ment ne dure qu'une minute , ou une demi- 
minute. On s'en fert lorfque Ton jette le 
lock , ou petit navire á la mer , pour eftirtier 
Je chemin que fait le vaiffeau. On tourne ce 
fablier au moment qu'une certaine marque 
.tf és-vifible , attachée á la fiedle du lock , 
touche á l'eau \ ou paíTe vis-á*vis un certain 
poinr du navire. On ceflfe de fi!er, ou de vui- 

- der la ficelle du lock, au moment que le 

- fable <init de s'ccouler. On mefure enfuite 
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k combien de longueur de corde s'eft dévidée 
pendant la durée d'un % e minute ; c'eft la lon- 
gueur de chemin que le vaiffeau a fait. 
Mifwz , mát d'avant , ou de la proue : on donne 

auffi ce ñom á la voile de ce mát. 
Mordre, fe dit de la patte de Tañere, lorf- 
qu'elle tombe fur le fond , & qu'elle s'y en¿ 
fonce. 

Alome, cap elevé, ou petite montagne, que 
Ton diftingue fur la cote. 

Mouillage, ou ancrage,endroit de la mer pro- 
pre á jetter Tañere* 

MouiUtty jetter Tañere, pour arreterle vaif- 
feau , & le fixer dans un endroit. 

Moufjz, garlón de bord , jeune mateíot ; -quí 
fert les genS de Tequipage, &r apprcnd fe 
métier de la marine. Les moujfts balaient le 
vaiffeau , fervent á table, apportent les vi- 

• vres & le breuvage , & font tout ce que les 
Officiers leur conimandent. On les chátie 
trés-íoigneufement , lorfqu'ils ne font pas 
exafts dans Texercice de leurdevoir. 

Moutonncr. La mer moutonnt , lorfque les va«* 
gues blanchiilcnt d'écume. 

N. ♦ 

TV. dans ce Journal fignifie Nord. N. E. Nord- 
Eft. N. O. Nord Oueft N. N. E. Nord-Nord- 
Eft. N. N. O. Nord-Nord-Oueft. N.±N.E¿ 
Nord quart Nord-Eft. N. 4. degr. O. Nord 
quatre degres Oueft. 

ÁW/>;Point du ciel dire&ement oppofe au 
zénith , ou point vertical. X ij 
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Nager, ramer , fefervirdes avirons ou rames¿ 

pour faire avancer un vaiffeau, une cha- 
loupe , ou un canot. 

Ncciid, marque faite avec un bout de ficelle , 
que Ton infere dans la ligne de fónde , &¿ 
dans la corde du lock , á des diftances fixées. 
Quand on retire le lock de la mer, ou la 
ligne de fonde , on compte le nombre de 
nceuds qui fe trouvent dans la longueur de 
la ligne qui a été dévidée. 

Nuaifon , tout le temps que dure un vent fak 
&uni. 

•o. 

O Ccafc , coucher du foleil. 

Oricnur ; une voile eft orientée quand elle eft 

fituée avantageufement pour recevoir le 

vent. 

Ouefl, Occident ; dans ce Journal il eft ordi- 
nairementdéfignéparO. Oueft-Nord-Oueft, 
par O. N. O. Oueft-Sud-Oueft, par O. S. O. 
Oueft quart de Sud-Oueft, par O. ±S.O. 

P. 

gJcfi ou Paji, c'eft la grande voile, ou la plus 

baíTe voile du grand mát. Le petit pacfieft. 

la voile de mifene. 
Pagaic , aviron ou rame dont fe fervent les 

Sauvages , pour conduire lcurs pyrogues. 
Pedan , affemblage d'une corde ou de deux,' 

d'un moufle á deux poulies , & d'une poulie 

fnnple > qui lui eft oppofée. 
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'Tanne ; mettre en pannt ; mettre le vent fur 
toutes les voiles , ou fur une partie , pour 
retarder la marche duvaifieau. 

Par , expreífion par laquelle on défigne Ten- 
droit, ou levis-á-visd'uneterre, d'unport, 
d'un na vire, refpe&ivement au lieu ou Ton 
fe trouve. On dit : nous ctions par la hau- 
teur de dix degrés, pour diré á la hauteur de 
dix degrés de latitude , ou environ. Par le 
travcrs d'un td vaijjcau , vis á-vis d'un tel 
vaitíeau. 

Parage , efpace ou étendue de mer , fous queU 
que degré de latitude que ce puifíe étre. 

Pavillon , baniere que Ton arbore á la pointe 
des máts , ou fur le báton de l'arriere du na- 
vire , pour faire connoitre la qualité du 
Commandant du vaiffeau, & de quelle na- 
tion il eft. 

Pavois , tenture d'étoffe ou de toile , que Ton 
met autour du plat-bord, & des hunes de 
vaifíeaux de guerre , pour cacher ce qui fe 
paffe fur le pont, pendant un combat. On 
s'en fert auffi pour marque de dignité , & 
dans un jour de réjouiíTance. 

Perroqua , petit mát ente á l'extrémite des au- 
tres : il y a des perroquets d'kyver, qui font 
plus petits que ceux qu'on porte dans les 
belles faifons. 

Pud-marin ; avoir le píed mar¡n 9 c'eít I'avoir 
fiferme, & fi accoutumé aux mouvemens 
du vaiffeau , que Ton puifle fe teñir debout 
pendant le roulis, 6c le tangage. 

X ii] 
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Pilotage , art de preferiré fur mer la route dit 
vaiífcau , & de déterminer le point du ciel 
íbus lequel il fe trouve , ce qui dépend des 
cartes marines, de Peftime du chemin, & 
de Tobfervation des afires. 

Pilote Cotler , celui qui connoít bien les cotes 
& i'entrée des ports. 

Pincer le vent , aller au plus pres du vent f 

Piroguc, bateau fait d'un feul tronc d'arbre, 
en ufage chez les Sauvages de l'Amérique 
méridionale. 

Plat bord , extrémité du bordage, qui regne 
en haut fur la liíTe , autour du pont & du 
tillac. 

Plain y s'entend quelquefois du rivage de la 
mer. 

Plomb ¡ fe dit fouvent pour íignifier toute la 
fonde. Le plomb de fonde eftune maflfe de 
plomb en forme de cóne tronqué , dont la 
bafe eft concave, & remplie d'un mélange 
de fuif & de graiííe , pour fonder le fond de 
la mer. 

Point, lieu marqué fur la carte , pour indi- 
quer Tcndroit de la mer oü Ton croir étre , 
6c de-lá diriger fa route. 

Poi;ite 9 iangue de terre qui avance dans la 
mer. La poinu de PEfl y c'eft-á-dire , la par- 
tie d'une terre, qui avance le plus dans la 
m^r , & fe montre du coré de TOricnt. 

fointer la. carte, défigner fur la carte le lieu oíi 

- Ton préfume que le vaiíTeau eft , &: trouver 
l'air de yen* que *' on doit courir , pour arri- 



POL. POM. 327 

1 ver ou Ponveut aller. Cette défignation eft 
le réiiiltat de l'obfervauon faite tous les jours 
á midi , quand la fcrénité du temps le per- 
met , pour connoitre la hauteur du Pole oíi 

• Ton eft , & le degré de longitude eftimé fur 
le chemin qu'a fait le vaiíTeau. On opere 
avec deux compás ordinnires á deux poin- 
tes, dont on pofe Pun fur les paralleles de 
latitude , Tautre fur les degres de longitude, 
marques fur la carte hydrographique. Le 
point 011 les deux autres pointes aboutiíTent, 
quand on les inene á la rencontre Pun de 
Pautre , eft Tendroit oü Ton eft. On appelle 
aufli cette opération , faire fon p<nne. 

Pole , l'un des points du ciel fur lequel on fiíp- 
pofequetourneleglobecélefte. Lesmarins 
dirigent leur route en obfervant tous les 
jours la diftance oü ils fe trouvent de Pun 
des deux poles. 

pomme de racage, ou de raque. Boule de bois 
percée pour étre enfílée. On en fait des ef- 
peces de colliers, ou chapelets , que Ton 
paffe autour des vergues , pour les faire coi> 
ler plus facilement le long des máts. On ap- 
pelle auflí ees pommes des racages. 

Pompe de mer , groíTe colonne d'eau qui so- 
leve de la mer , eft pouffee par le vent , con> 
me un tourbillon, & tombe fouvent tout 
d'un coup. 11 feroit dangereux qu'elle vint 
échouer fur un navire, il courroit rifque 
den etre fubmergé. Lorfqu'on la voit venir 
áfoL il faut torcer de voile ou charger le 

X iy 
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canon, & tirer la bordee fur lacolonne, 
pour la rompre, & la faire affaifler , avant 
qu'elle arrive au vaifleau. Ce météore eft 
connu des Phyficiens fous le nom.de trornbe. 

Pont, ou tillac, Pun des étages du vaifleau. 
Dans les vaifleaux de guerre , il y en a trois 
á cinq pieds de diftance Pun de Pautre. Le 
premier, ou franc tillac , eft celui qui eft le 
plus prés du fond du vaifleau. 

Poner, gouverner, courir, faire route, font 
des termes fynoynmes. Poner fur un vaif- 
feau , c'eft diriger fa route vers un vaifleau. 
Mais poner peu de voiles , c'eft n'en déployer 
qu'une partie. Poner bien la voile, fe dit 
d'un navirc qui conferve fon equilibre , mal- 
gré la forcé du ventqui fouffle fur les voiles. 

Poupe , arriere du vaifleau , ou la partie á la- 
quelle le gouvernail eft attaché. 

Prelart, ou prélat , grofle toile goudronnée , 
que Pon étcnd fur les ouvertures á treillis 
des ponts du navire, pour empécher Peau 
d'y pcnétrer. 

Prendre hauteur, obferver la hauteur du foleil 
a midi. Prendre ou faire un ris , c'eft plier la 
voile á une hauteur déterminée, au moyen 
des garcettes, ou petites cordes appellees 
ris. Prendre le vent. Voyez Vent. Prendre 
terre , aborder terre. 

Proue, pointe du vaifleau qui divifePeau: on 
dit donñer la proue lorfqu'on prefcrit á un 
bátiment la- route qu'ii doit teñir. 
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Q. 

QUart ( le ) , la garde ; il y a un intervalle de 
temps oü une partie de Féquipage veille 
pour faire le fervice, tandis que l'autre dort. 
Faire fon quart , c'eft étre de garde. Chaqué 
nation en determine la durée á fa fantaifie ; 
& cette durée fe mefure par Fécoulement 
dufable d'une horloge. Cet écoulement dure 
demi-heure. On tourne plus ou moins de 
fois Phorloge pour la durée du quart, fui* 
vant le temps íixé. Chaqué fois que le Ti- 
monnier le tourne , il fonne la cloche , pour 
avertir que la demi-heure eft paffée. L'équi- 
page qui veille á Pautre bout du navire, ré- 
pete fur une autre cloche , le méme nombre 
de coups , & crie bon quart. 

Quartier-Mahre, Officier de marine qui eft Faide 
du Maitre & du Contre-Maitre. 

Queue, arriere-garde d'une flotte. 

R. 

RAde, efpace de mer prés de la cote, oíi Pon 
póut jetter Tañere , & fe mettre á Pabri de 
certains vents ? en attendant le vent favora- 
ble pour partir , ou pour entrer dans un port. 

Radouber, raccommoder , réparer un navire. 

RaffaUs, bouffées fubites de vent. 

Ralingues , cordes coufues en orlet autour de 
chaqué voile. 

Ranger la terre , ou autre chofe , c'eft paffer 
aupres. 
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Reluche , lieu oü les vaiíTeaux mouillent pouf 

réparer le navire , ou pour prendre des 

fraichifíemens. / 
Rdáchcr > s'arréter dansun lieu de reláche. 
Relcvement , obfervations faites de la fituation 

aftuelle du vaifleau , eu égard á la poíition 

des terres dont il eft environné. 
Relcver un cap, c'eft obferver (a pofition reía- 

tive á celle du vaifleau oü fe fait Pobferva- 

tion. 

Remoux , tournant d'eau occafionné par le 
corps du navire en route ; ce tournant fe 
forme á la poupe á mefure que le navire 
avancé. 

Rcflcr ; la terre nous refleaw Sud, c'eft-á-dire 
qu'elle fe trouve a Tégard du vaifleau , dans 
Pair de vent du Sud. 

Revirerde bord , changer de route. 

Ris , rangs d'oeillets pratiqués dans la largeur 
des voiles, & fournis de garcettes , pour di- 
minuer la hauteur des voiles, en pliant une 
partie fuivant que les circonftances Tcxi- 
gent. 

Rofe de vent , morceau de cartón circulaire 
repréfentant l'horifon , & divifé en trente- 

* deux parties , pour défigner tous les vents : 
on fufpend fur ce cercle une aiguille ai- 
mentée. 

Roulis, balancement du navire, dans le fens 
de fa largeur. 

*Rumb, ligne qui repréfente fur le globe ter- 
reare, fur la bouflble , ¿k fur les cartes ma- 
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riñes, un des trente-deux venís quí fervent 
ádiriger la routed'unnavire. Ainfi l'horizon 
eít fuppoíe divifé en trente-deux points , 
de chacun defquels foufle un air ou rumb 
de vent. 

S. 

S. fignifie Sud. S. S. E. Sud-Sud-Eft. S. $ S. E. 
Sud quart de Sud-Eft. 

SabU , forte d'horloge en ufage fur mer, pour 
mefurer le tems par la durée de l'écoule- 
mcntdufable, contenu dans Phorloge. Cet 
écoulement eíl ordinairement d'une demi- 
heure. Le Sable pour mefurer le chemin du 
vaiíTeau > au moyen du lock , n'eft que 
d'une demi- minute, ou toutau plus d'une 
minute. 

Sabord y embrafure pratiquée dans le bordage 
du vaiíTeau , pour y pafTer la bouche du ca- 
non, & pour le pointer. 

Sillage , trace du cours du vaiíTeau. 

Singler , faire route. 

SoTjibrerow foufjoubrcr , fe renverfer, ctre en- 
glouti dans la mer. 

Suifver, frotter de fuif la partie du vaiíTeau 
que Peaubaigne, tant pour mieux conferver 
le bois , que pour rendre le frottement moins 
fenfible , & afin que Peau oppofe moins de 
réfiftance au mouvcment du navire. 

Surgir y prendre terre , & jetter Tañere dans 
le port, 
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SyrttS) fables mouvans jouets desflots & trésr 
dangereux pour les navires. 

T. 

TJngagc , balancement du vaiffeau dans le 
fens de la longueur ; c'eft Poppofé du roulis. 

Teñirlo, vent , aller au plus prés. 

Tenue , prife, ou accrochement de lapatte de 
l'ancre au fond de la mer. On dit bonne te- 
nue , Iorfque Tañere y mort bien. 

Terre-ferme , celle dont l'étendue eft trop gran- 
de pour étreappelléelíle.L'Amériqueeíl une 
terre-ferme , ainfi que l'Afie , PAfrique & 
I'Europe. Terre embrumée , ou couverte de 
brouillards. Terre fine, celle que Ton voit , 
& que Ton diftingue clairement. 

Terrir ou Atterrir , defeendre á terre , prendre 
terre aprés une longue navigation. Terrir le 
dit auííi pour diré , avoir vüe de terre. 

Tete de vent. L'endroit d'oii le vent commence 
á fouffler. On l'appelle aufli pied. 

Ti/Iac 9 plancher, ou étage du vaiffeau fur Ie- 
quel la batterie de canons eft placée. II fe 
dit aufli du pont le plus elevé , fur lequel eíl 
le Timonnier , & oü fe fait la manoeu vre. 

Timonnier , Matelot qui tient & conduit la 
barre du gouvernail pendant fon quart , fous 
les ordres de TOflicier de garde. 

Touer un vaiffeau , le faire avancer au moyen 
d'une ancre, appellée par cette raifon ancrt 
dt toue j ou touage. 
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Traite, commerce qui fe fait entre Ies vaií- 

feaux & les habitans des cotes. 
Trinqucttc , voile de forme triangulaire , que 

Ton met á Pavant du vaiffeau. La voile d'ar* 

timón , & celles d'étai font auíTi triangu- 

laires. 

V. 

VArlúúon , déclinaifon de raiguille aimantée. 
En de certains parages elle décline duNorcl 
au Nord-Eft; en d'autres du Nord au Nord- 
Oueft. Un Pilote ne peut affurer fon eftime, 
dans un voyage de long cours , s'il n'eft afíu- 
ré du fillage, ou chemin que fon vaifleau fait 
par jour , ¿k s'il ne l^ait la variation de rai- 
guille aimantée en chaqué parage. On Pob- 
íerve matin & foir , quand le temps le per- 
met ; finon on Peftime. Elle fe marque ainfi 
en abrégc dans les Journaux Va on . ou V a11 . 
N. E. 2. deg. 30 m. ou 2 — 30. ce qui íigni- 
fie, Variation Nord-Eft 2 degrés 30 mi- 
nutes. 

f^ergue, piece deboislongue, arrondie, & une 
fois plus groffe dans fon milieu qu'á fes deux 
bouts. Elle fe pofe en croix par fon milieu , 
le long du mát, oü elle peut monter & def- 
cendre, au moyen des racages. Elle fertá 
porter les voiles , quelquefois pluficurs , 
loiiqu'on met á fes extrémités de gros an- 
neaux de fer avec des bouts-dehors pour y 
appareiller des bonnettes en étui. 
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Vibord> partie du vaiffeau , comprife depuisle 
pont iupérieur jufqu'au plus haut du bord. 

Vifft , roche cachee fous l'eau , & pas affez pro- 
fondément , pour qu'un vaiffeau puiffe paffer 
deffus fans danger d'y etre brifé. 

Virer di bord, changer de route, en mettant 
au vent un cóté du vaiffeau pour l'autre. 

Voh d'eau , ouverture dans le bordage d'un 
vaiffeau par oii entre l'eau de la mer. 



FIN* 




APPROBATION. 

J'Ai lü , par ordre de Monfeigncur le Chancclier 
Garde des Sceaux , un manuferit & un imprimé , 
ayant pour titre : Voy ages de Dom Pe rn etty aux 
ífles Malouincs 9 avee une Préface de VEditeur ; je n'y ai 
fien trouvó qui puiíTe en einpécher rimpreffion. A París , 
ce 5 Avril 1770. Le Brun. 



PR1V1LEGE DU ROL 

LouiS , par la grace de Dieu , Roi de France 8c de Navarrc\ 
A nos arnés 8c feaux Conícillers, les Gens tenans nos Cours 
¿e Parlcment , Maicres des Rcquétes ordinaires de notre Hotel > 
Grand Confeil, Prevór de París, ISaillis, Séiiéchaux -¿ leurs 
Ueutenans Civils , 8c autres nos Juílicicrs <|u*il appartien- 
<lra, SALUT. Nos ames les ííeurs Saillant 8c Nyon, Librai- 
res á París , ^ous ont faic expoícr qu'ils defireroicnt faira 
imprimer & donner au Public un Ouvrage qui a pour titre: 
V oyage aux Ijlcs Malouincs , par Dom Persetty; s'il Nous 
plaifoic Jeur accorder nos l ettrcs de Privilege pour ce*rtéeeíTaires : 
A CES Causes, Voulant favorablemcnc traiter les Expofans , 
.Nous leur avons permis 8c permerrons par ees Préfenics, de faire 
imprimer ledit Ouvrage autanc de fois que bon leur fcmblera 3 
Je vendré, faire vendré 8c debiter par touc norre RoyaumeS 
pendant le tems de Cix années confecutives , á compter du jour de 
Ja date des Préfentes. Faifons défenfes á tous Imprimeurs, Li- 
braires, 8c autres perfonnes, de quelque qualitc & condirion 
qu'elles foient , d'cn introduire d impreííion étrangere dans au- 
cun lieu de notre obciílance , comme aufli d'imprimer , ou faire 
imprimer, vendré, faire vendré, débiier ni contrefairc ledie 
Ouvrage , ni d'en faire aucun extraic , fous quelque pretexte 
que ce puiíTe etre , fans la permiílion cxprcíTe &: par écrit defdits 
Expofans , ou de ceux qui amone droit d'eux , 2 peine de confif- 
cation des exemplaircs contrefaits, de trois mille livres d'amcn- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tier* á Nous, un 
tiers á THótel-Üieu de París , & l'autre tícrs auxdits Expofans , 
Ou de ceux qui auront droit d'eux, 5c de tous dc'pens, domina- 
ges & intérets. A la charge que ees Préfentes feront enrcgiftrécs 
touc au longfur le Regittre de la Communautc des Imprimeuw 
fcc Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles : que 
l'imprellion dudit Ouvrage fera faite dans notre ftoyaume, & 
non ailleurs, en beau papier 8c beaux caracteres, "conforme- 
anenc aux Régleméns 4c Ja~Librairie , 5c nótámtnenc á celui du 



'io Avril i7i{'> á peine de dcchéancedu prcfent Privilege; qu f jfr 
vane de l'expofer en vente, le manuferic qui aura fervi de copie 
á l'impreífíon dudic Ouvrage , fera retnis dans le méme ctat oii 
J'Approbatiou y aura ere donnee , es mains de notre trés-cher Se 
ícal Chevalier, Chancelier Garde des Sceaux de Trance > le fíeur 
DE Maupeou ; qu'il en fera enfuñe remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliotheque publique > un dans celle de 
notre Cháteau du Louvre , fié un dans celle dudic fíeur D E 
Maupeou ; le tout d peine de nullité des Préfentcs. Du 
contcnu defquelles vous mandons fie enjoignons de fairc jouir 
Jefdits Expoíans fie leurs ayans caufe , pleinement fie paifíblement, 
fans fourrrir qu'il leur foic faic aucun trouble ou empéchemenf. 
Voulons que la copie des Préfentcs, qui fera imprimée tout au 
Jong au commencemenc ou á la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour düement fígnifue, fie qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos ames fie féaux Confeillers Secrctaires , foi foit ajoutee com- 
xne d l'original. Commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis, de faire > pour l'exécution d'icelles , tous ajes 
requis fie nécelfaires , fans demander autre permiflion , fie nonobf- 
tant clameur de Haro, Charte Normande, fie Lettres á ce con» 
x ra i res: Car tel eft notre plaiíir. Donní d Paris le vinge-cin- 
quieme jour du moisd* Avril, Pan de grace mil fept cent foi- 
xante-dix , fie de notre Regne le cinquante-cinquieme. Par le Roi 
en fon Confeil. Signé LEBEGUE. 

Jlegijlré fur le Regiftre XV11I. de la Chambre Royale & Syndi* 
€ale des Libraires tt lmprimeurs de Paris > 1059. fol. i6o t 
fonformément au Réglement de 1713. A Paris , ce z Mai 1770 ) 
Signe BRIASSON, Sy ndic. 



J>* rimprimerie de Le Bretón, premier Imprimeur 
\ ordinaire du ROL j 770. 
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